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INSTRUCTIONS 

CHRE  S  TIENNES 

ET    ThEOLOGI  Q^V  E  S 

o  V 

Toute  la  Dodrine  de  rEucharî- 

-{lie  eft  en  peu  de  mots 

clairement  expliquée* 

Auec  trois  Pratiques  tirées  de  diuers 
Autheurs  >  Vvne  four  bien  Commu- 
nier >  l'autre  four  bien  ouïr  la  Meffe, 
&  la  dernière  four  bien  vifiter  le 
S.  Sacrement  de  l'Autel. 

Par  l'Ordre  de  Meflîrc  ANNE 
MVRVIEL ,  Illuftriflimc  Euefqucjj 
&  Seigneur  de  Montauban. 
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A    M  O  N  T  A  V  B  A  N> 

Par  IIan    Rovy.BR,  Imprimeur  de 
JMonfeignr  l'Illuitr.  &Reucrend.  Euelque  : 
&  de  la  Ville  î  ^  PEnfagne  du  Nom  de 
lEsrs.   M»  D'C.  XLVI, 


A    MONSEIGNEVR,       ; 
MONSEIGNEVR, 

rilluftrilfime  &  Reuerendiflitne 

M  E  S  S  I  R  E 

ANNE    DE    MVRVIEL 

Eucfque  5  &  Seigneur  de 

Montauban. 


onseignejsr; 

L'Euchariftic  e  fiant 
vn  S  acre  menton  Icfis-> 
Chrifl  fie  trouuant  en  Personne \  fait 
briller  auec  pi  m  d'éclat  &  de  profit- 
fi  on  les  rayons  de  fa  Bonté  qu'es  au- 
tres Sacrcmens  >  ou  il  nefi  que  par 
fa  'vertu  :  Vous  auez  anfii  creu  que 
vous  ne  pouuiez,  accomplir  le  deuoir 
d'vn  bon  Pafieur ,  ny  accompagner  U 
refidence  continuelle  que  vous  auez» 


E  PIS  TR  E. 

rendue  a  votre '  Diocefe fendant qua- 
rante-cinq ans  y  par  vn  deffem  plus 
fortable  &  a  la  gloire  de  Dieu  &  à 
notre  falut ,  que  par  celuy  qui  peut 
contribuer  a  l'augmentation  de  l'a- 
mour ejr  du  refpecll  que  nous  de  non  s 
à  cet  adorable  Sacrement  >d an  s  lequel 
Dieu  me  fine  e  fiant  le  Donneur  ejr  le 
Don  on  ne  peut  pareillement  qu'y  ren- 
contrer tout  ce  que  la  Nature,  la  Grâ- 
ce 3  &  la  Gloire  ont  déplus  riche  >  & 
de  plus  majeflueux.-  Et  d'autant  que 
tEucharifiie  opère  a  la  facondes  cau^ 
Je  s  naturelles  3  qui  produifent  leurs 
effets  félon  les  difpofitions  de  leurs 
fujets  (  elle  efiant  vnpoifon  quin'ejl 
pas  moins  mortel  a  ceux  qui  la  re- 
çoiuent  indignement ,  qu'elle  cfi  vn 
Tain  de  Vie  a  ceux  qui  s'en  appro- 
chent en  eftat  de  grâce  )  Vous  auez, 
iugê  ,  MONSEIGNEVR  y  qu'il 
ejloit  important  de  preuenir  les  fau- 
tes qu'on  commet  en  n  apportant 


E  P  I  S  T  R  E. 

joint  la  préparation  quvn  Sacre- 
ment fi  Augufle  requiert  >  non  pas 
par  des  paroles  finalement  proférées 
de  bouche  ,  lejquelles  neflans  que 
voix  pajpnt  ainfi  que  le  vent  qui  ne 
l  ai ffc  aucune  marque  de  foy ,  mais  par 
des  paroles  écrites  ,  lejquelles  fiibfi- 
flans  aufi  long  temps  que  le  papier 
peut  conferuer  des  characïeres ,  nous 
marquent  la  vérité  y  &  font  des  vi- 
ves impre fions  dans  nos  e  (prit  s  après 
la  mort  me  fine  de  celuy  qui  les  ami- 
fes  Joits  la  Prcffe.  Pour  l  exécution  de 
ce  louable  De  ffc  in  vofire  Bonté  ma 
honnoré  de  tant  que  de  me  donner 
l'ordre  de  drejfir  en  forme  de  Ca- 
le chi  fine  les  pn  fentes  In  finirions 
Chrefticnnes  ,  afin  qu  elles  décou- 
urans  les  lumières  que  la  Théologie 
fournit  a  nos  entende  mens  pour  auoir 
la  connoijftnce  des  admirables  ver- 
tus de  ce  Sacrement ,  nous  puifions 
far  leur  voye  échaufr  a  me  fine  temps 


E  P  I  S  T  R  E. 

nos  voient  cz,  à  la  Pratique  tant  des 

difpofitions  neceffiires  à  fa  digne  ré- 
ception >  que  des  exercices  de  pieté 
conuenables  au  culte  fouuerain  que 
nous  luy  deuons.  Or  en  ce  Liure,  qui 
pour  eflre  vn  Ouurage  de  deuotion 
doit  pluflofl  porter  des  fruits  que  des. 
feuilles  ou  des  fleurs  -,  ïay  négligé 
l'ornement  du  langage  ,  méfiant 
principalement  attaché  a  la  folidité 
des  raifons  pour  ne  reffembler  ces  an- 
ciens Sacrificateurs  >  qui  oflans  a 
leurs  ^iciimes  ce  qu  elles  auoient  de 
meilleur  tel  queftoit  le  cœur  ne  leur 
laiffoient  quvne  chetiuc  langue.  Le 
Sacrement ,  duquel  le  traicle  3  efi  i>ft 
Abbrcgé  des  mer uei lies  de  la  Toute- 
Tuiffince  de  Dieu  ,  il  a  donc  de  foy 
des  charmes  ajjez  ,  ejr  des  bcautez, 
pour  fe  faire  admirer  fans  en  em- 
prunter d<vne  diction  humaine ,  ejr 
puis  que  nos  paroles  ne  peuuent  rien 
adjoufler  à  l'excellence  des  myfteres 


E  P  I  S  T  R  E. 
Dtuins  ,  ïay  creu  que  la  meilleure 
façon  d'exprimer  les  rares  perfections 
de  lEuchariftic  eJlo*t  la  plus  fimple 
&  lapins  naïfue,  tout  ainfi  que  Veau 
d'vne  riuiere  nom  reprejente  le  Ciel 
auec  fis  Afires  d'autant  plm  fidèle- 
ment qu  elle  cft  en  fa  pureté  ejr  fim- 
f  licite  naturelle.  Cefl  ce  qui  me  fui 
cfperer,  MONSEIGNEVR,  que 
*vous  regarderez,  ce  petit  Liure  d'vn 
ttil  fauorable  ,    me  finement  fi  vous 
confiderez,  qu'il  efl  tiffu  des  Pcnfées 
que  ïay  puifées  particulièrement  du 
difeours  de  vos  figes  Entretiens  & 
du  bon  exemple  de  vos  pi  eu  fi  s  Actions 
tnuers  cet  adorable  Sacrement ,  en 
telle  forte  que  ie  puis  dire  que  cefl 
vous  proprement  qui  efles  l'Autheur 
de  cet  Ouurage ,  auquel  ie  nay  autre 
fart  que  celle  que  la  plume  peut  auoir 
à  l'écriture.  Et  partant ,  MONSEI- 
GNEVR ,  ï avoué  qu'en  vous  l'of- 
frant ie  nefay  pre fient  à  votre  Sei- 


. 

E  P  I  S  T  R  E. 

gneurie  que  de  ce  qui  efi  plus  votre 
que  mien:  au  fi  nefiois-je  pas  affez 
riche  de  mes  propres  biens  pour  faire 
vne  Offrande  qui  fut  digne  de  vous, 
car  il  faut  que  ce  quon  vous  prefen- 
te  y  pour  nejlre  pas  indigne  de  vous 
tjlre  offert  ayt  plufiofi  l'honneur  de 
vous  appartenir  -,  &  il  efi  certain 
que  ie  nofefols  maintenant  vous  of- 
frir la  continuation  de  mes  feruices> 
s*  il  ne  fi  oit  véritable  qu'ils  vous  font 
plus  acquis  qua  celuy  qui  auec  toute 
forte  de  refpecls  &  de  foufmipons 
prend  la  qualité 


MONSEIGNEVR* 


De  Voftre  très -humble,  tres- 
fidele  ,  &  tres-obeiflanc 
/èrukeur. 
A.  P.  Théologal  de  votre  Chapitre. 
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INSTRUCTIONS 

CHRESTIENES 

THEOL  OGIQVES, 

SVR    LA      DOCTRINE      DE 

la  facrce  Euchariftic. 
TRAICTE'   PREMIER. 

SI     CETTE    DO  C  T \l SE      EST 
ytile  çr  necejf<tirc> 

Lle  l'cft  beaucoup ,  parce 
qu'elle  nous  donne  vne  con- 
noiflance  qui  produit  en  nous 
ces  trois  effets,  i.  De  nous 
faire  rendre  à  ce  Sacrement 
thonneurljui  luy  eft  dcu.  2.  De  nous  en 
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5  InjlrUcîloM  chveJl.O»  Theologiautf. 
faire  vler  aucc  fruit  &  deuotiofi.  3.  De 
nous  faire  éuiterles  péchez  que  nous  pou- 
nons  commettre  contre  ce  Sacrement  par 
vn  mauuajs  vfage,  leiquels  péchez  attirent 
fur  nous  les  plus  grands  fléaux  de  la  co- 
lère de  Dieu,  puis  que  c'eft  l'impietc  des 
impietez,que  de  profaner  par  vn  mauuais 
traittement  vnechofe  qui  contient  Iefùs- 
g  Chrift  ,  lequel  çft  la  fainéteté  des  lam- 
ctetez. 

Zn  combien  de  façons  PEu'chariJiïc 
put  ejire  conftderée? 

En  trois  ,  comme  Sacrement,  Corn- 
muniô,  &  Sacrifice.  L'Euchariflie  eft  dite 
Sacrement ,  entant  qu'elle  contient  le 
Corps, &  le  Sang  de  Iefus-Chrift.  Elle 
eft  dite  Cômunion,  entant  queles'Tide- 
les  vfent  de  ce  Sacrement.  Elleeftdite 
Sacrifice  ,  entant  que  ce  qui  yv.eû  conte- 
nu eft  offert  à  Dieu. 


de  tÈucharlfile  tnUnî  /[tu  Sacrement'.     3 
'&&&&&&&  &&&&$* 

CHAPITRE     I. 

De  l'Evchàristie   entant 
quelle  eft  vn  Sacrement. 

Qui  A  infatué  le  Sacrement  de  tEucharifîeï 
e>  en  fiel  temps  ? 

IEsvs-Christ  Ta  inftitue  au 
dernier  ibupé  qu'il  fît  auec  Tes  Apo-» 
ftres. 
Comment  V&AI  wftltni* 

Ayant  prins  du  pain  il  rendit  grâces  ; 
le  benit,le  rornpit,&  le  donna  à  lès  Apo- 
ftres,  diiant,  Cecy  eft  mon  corps  ,  lequel 
ic  donne  pour  vous ,  faites  cecy  en  mé- 
moire dcmoy.  Pareillement  il  leur  bailla 
le  calice^diiant,  ce  calice  eft  le  Nouueau 
Teftament  en  mon  Sang,  qui  fera  répan-* 
du  pour  vous, 

Tonrjuoy  t*~\l  Injlittd  ? 

Afin  qu'il  ne  fut  iamais  abfent  des  /ieS,r 
ains  qu  i!  fut  toufîours  auec  eux,leur  don- 
nant par  ce  moyen  vn  gage  diuin ,  &  ad* 

A  2 


4     InfimSUons  Chreft.  o  Theologtqtifs 
mirabie  Je  l'amour  infini, duquel  il  aymer^ 
"5c  a  aymé  tous  les  Fidèles. 

guets  noms  donne-on  à  ce  Sacrement  ? 

Onluy  en  donne  plufieurs,parce  que  fa 
dignité  eft  fi  admirable,  qu'vn  feul  nom 
#e  fuffit  point  pour  expliquer  fon  excel- 
lence, i.  H  eft  appelle  Euchariftie,c'eft  à 
dire  bonne  grâce,  &  aétion  de  grâces;  il 
eft  dit  bonne  grâce ,  à  caufe  qu'il  contient 
Ïefus-Chrift,  qui  eft  la  fontaine  de  toute 
grâce  ;  &  à  caufe  qu'il  eft  vn  ligne,  &  vn 
prefage  de  la  vie  eternelle,qui  eft  vnegra- 
çede  Dieu,  laquelle  eft  la  fin  &  l'accom- 
pliffement  de  toutes  les  grâces  que  nous 
receuons  en  ce  monde.  Il  eft  dit  encore 
adlion  de  grâces,  tant  parce  qu'en  Pinfti- 
tution  de  ce  Sacrement  Iefus-Ghrift  a 
rendu  grâces  à  Dieu  fon  Père  ,  que  parce 
qu'en  ce  Sacrement  en  rend  tous  les  iours 
grâces  à  Dieu  pour  tous  fes  bienfaits,  ÔC 
particulieremét  pour  celuy'de'1'inftitutiori 
de  ce  Sacrcmentjlors  qu'il  eft  offert  en  Sa- 
crifice à  Dieu  le  Père.  2.  Ce  Sacrement 
eft  appelle  Sacrifice  ,  parce  qu'en  iceluy 
leius'-Chrift  eft  immolé,&  offert  à  Dieu 


de  ÏEuchmjfie  entxnl  fie  Sacrement.  5 
le  Père.  3.  Il  eft  appelle  Communion,  à 
caufe  que  par  ce  Sacrement  nous  aucns  la 
communication  du  Corps  &  du  Sang  de 
Iefus-Chrift,  &  participons  à  les  grâces. 
4.  Il  eft  appelle  vn  Sacrement  de  paix  & 
de  charité,  d'autant  que  par  Ton  moyen 
nousfommes  vnis  à  Iefus-ChriftjComme 
à  noftre  CheÇ&  fous  ce  Chef  nous  eftans 
Pidclcs  fommcs  conioints  par  cniemble 
dVn  lien  i\  étroit  ,  que  nous  ne  faifons 
qu'vn  mefme  corps  myftique.  5.  Il  eft 
appelle  Viatique,  tant  parce  qu'il  eft  no- 
ftre viande  fpirituellc ,  tandis  que  nous 
fommes  voyageurs  en  ce  mondc,que  par- 
ce qu'il  nous  prépare  la  voye  &  le  che- 
min pour  arriuer  à  la  béatitude  éternelle  ; 
c'eft  pourquoy  on  a  accouftumé  de  J'ad- 
miniftrer  à  ceux  qui  font  dans  le  danger 
de  mourir.  6.  Il  eft  appelle  vn  foupe, 
d'autant  que  Iefus-Chrift  l'a  inftitué  au 
dernier  foupé  qu'il  fît  auecfèsr  Apoftres. 

Si  l'Eucharijiie  ejî  Ttn  Sacrement* 

Ouy  ,  car  trois  chofes  font  requilès 
pour  faire  vn  Sacrement.  1 .  Vn  fîgne 
fcniible.  2.  La  grâce  qui  eft  iignifice  & 
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6  Injlruftlons  Cnreft,  &>  fheoîogi^ues 
produite.  3 .  L'inftitution  de  Iefus-Chrifr* 
Or  ces  trois  choies  fe  trouuent  dans  TE  u- 
charifhc,puis  que  nous  y  voyons  les  efpe- 
ces  du  pain  &  du  vin,qui  font  par  l'inftitu- 
tion  de  Iefus-Chrift  les  lignes  feniibles 
de  la  grace,qui  y  eft  produite. 

En  quoy  le  Sacrement  de  l'Euchariflie  eji 
différent  des  autres  Sacremens  ? 

En  pluficurs  chofes.  i.  Quant' à  la 
dignité  &;  excellence,  car  il  eft  le  Sacre- 
ment des  Sacremens  eftant  le  racourci , 
&  la  quint-elTence  de  ce  qu'il  y  a  de  riche 
&  de  précieux  dans  le  fein  de  la  Diuinité: 
les  autres  Sacremens  ne  contiennent  que 
la  grace;mais  PEuchariftie  contient  Icfus- 
Chrift,qui  eft  l'Autheur  &  la  fontaine  de 
îa  grâce.  2.  Quant  au  changement  de  la 
matière,  d'autant  qu'es  autres  Sacremens 
la  matière  n'eft  point  changée  en  vne  au- 
tre nature  ,  mais  dans  le  Sacrement  de 
PEuchariftie  la  matière ,  c'eft  à  dire  le 
pain  &  le  vin,  eft  changée  en  la  fubftan- 
cedu  Corps  &  du  Sang  de  Iefus-Chrift. 
5.  Quant  à  Pvfagc  de  la  matière  ,  parce 
que  les  autres  Sacremens  nefefont,&  ne 


âe  l'Euchariftie  entant  que  Sacrement,  j 
pcuucnt  eftre  que  dans  fvfagc  de  leur  rna- 
tiere  ;  ainii,  parexemple,il  n'y  peut  auoir 
de  Baptefme,fi  l'eau  nVft  point  appliquée 
à  perfonne  ;  mais  PEuchariftie  cil  vn  Sa- 
crement qui  s'acheue  &  s'accomplit  par 
la  feule  confecration  de  fa  matière  fan* 
qu'on  la  reçoiuc  ;  ainli  TEuchariftic  qui 
repofe  dans  vn  ciboire  eft  vrayement  & 
réellement  vn  Sacrcmcnt,iacoit  que  per- 
fonne ne  la  reçoiuc  ,  &  ne  fe  repaifle  du 
Corps  de  Iefus-Chrift. 

Si  l'EHchanjïie  cfi  y.n  on  dupeurs 

•     Sacrement 

Elle  n'eft  qu'vn  Sacrement,  carquoy 
qu'elle  aye  vnc  double  matière,  vnc  dou- 
ble forme,  &  vne  double  confecration, 
elle  n'a  pourtant  qu'vne  feule  fin,  quj  eft 
la  nourriture  fpirituelle  :  de  forte  que  (1 
]'Euchariftic,ayant  par  ex'cmplc  deux  ma- 
tières, peut  cilre  diuifee  en  àcux  choies  , 
neantmoins  l'vnité  de  la  fin  fait  que  de 
ces  deux  choies  il  n'en  reiûlte  qu'vn  Sa- 
crement ;  &  comme  la  viande  &  le  breu- 
uage  ne  font.qu'vn  banquet,de  mefinc  les 
cfpcccs  du  pain  &  du  vin  ne  font  qu'vn 
Sacrement. 


S       Inflru  fiions  cJireji,  &  Theologtytcs 

Qnejl-ce  que  Sacrement  d'EuchariJîie  ? 

C'eft  le  Sacrement  du  Corps  &  du 
Sang  de  Iefus-Chrift  fous  les  efpeces  du 
pain  &  du  vin  inftitué  pour  la  nourriture 
Spirituelle  de  l'homme. 

Quefl-ce  qui  efijîgntfié  far  l'Eu  charijtie} 

Elle  nous  lignifie  trois  chofes.  La  pre- 
mière eft  paftee  à  fçauoir  la  Paffion  de 
Iefus-Chrift,  en  fouuenance  de  laquelk 
elle  fe  fait.  La  féconde  eft  prefente  à  fça- 
uoir la  grace,le  Corps  &  le  Sang  de  Iefus- 
Chrift.  La  troifîcme  eft  future  à  fçauoir" 
la  vie  éternelle  ;  auffi  l'Eglife  chante , 
O-facrum  conuiuium  ,  in  quo  chrijius  fumt- 
tur  ,  recolitur  memoria  Tafstonh  eius  ,  mens 
impletur  gratid  ,  Cr  futurx  vlori*  nobh 
fifrnus  dainr. 


Jel'Euclarlftie  enfantée  Sacrement,     ç 

CHAPITRE.    II. 

De    la    Matière     dv 
Sacrement  de  l'Euchatiftie. 

Quelle  eft  U  Matière  de  ÏEuchariftie  ? 

EL  l  e  cft  le  pain  &  le  vin  ,  8c 
ainft  elle  cft  double,  &  ce  pour 
trois  raifons.  i.  Parce  qifvn 
Sacrement  doit  lignifier  ce 
qu'il  produit  :  or  l'effet  de  FEuchariftie 
cft  la  nourriture  fpiritucile  de  l'homme, 
lequel  ne  fe  nourrit  pas  reniement  de 
viande3mais  encore  de  breuuoge;il  a  efte 
.  aufti  conucnablc,  que  la  matière  de  l'Eu- 
chariftïe  foit  le  pain  8c  le  vin,  pour  mar- 
quer que  ce  Sacrement  donne  à  l'amc 
de  l'homme  vnc  entière  8c  parfaite  nour- 
riture. 2.  D'autâtquc  PEuchariftie  eftant 
vnc  Communion  qui  opère  des  effets  8c 
en  l'amc  ,  &  fur*  le  corps ,  puis  qu'elle 
emoufte  l'aiguillon  de  la  chair  la  rendant 
pure  8c  iubjette  à  1'efprit  ,  Icfus-Chrift 


IO  InfiruBms  chreft.  O  fheologt^ue? 
auffi  a  voulu  inftituer  la  maticre  de  ce  Sa- 
crement en  pain  &  envin,afin  que  Tope- 
ration  qui  eft  faite  fur  le  corps  de  l'hom- 
me foi:  lignifiée  par  le  pain  ,  lequel  eft 
conuerti  au  Cotps  de  Iefus-Chrift  ;,  tout 
airin  que  l'opération  qui  eft  faite  en  l'ame 
eft  représentée  par  levin,lequcl  eft  chan- 
gé au  Sang  de  Iefus-Chrift  ;  car  le  Sang 
contribuant  particulièrement  à  la  vigueur 
que  famé  a  en  fes  actions  ;  le  vin  aulli 
conuerti  *en  Sang  dans  PEuchariftie  mar- 
que fort  bien  les  puilfans  effets  que  ce  Sa^ 
crement  opère  en  l'ame  du  Chrcftien. 
3.  Pour  ce  que  l'Euchariftie  eft  vn  Sa- 
crifice qui  repreiente  la  Paffion  de  Ieiûs- 
Chrift,  en  laquelle  fon  lang  a  efté  feparc 
de  fon  Corps  :  Or  cette  feDaration  eft 
très-bien  reprefentée  par  la  confecration 
du  vin  lequel  eft  changé  en  fang  par  vne 
confecration  feparée  de  celle  par  laquelle 
le  pain  eft  tranffubftantié  au  Corps  de 
Iefus-Chrift  ;  &  ainfi  il  a  efté  fort  con- 
uenable  que  la  matière  de  l'Euchariftie 
ayt  efté  inftituce  en  pain  &  en  vin. 


fie  ttnchdrifite  eniml  ^ue  Sicrcmm  t.    1 1 

S^uelpain  ejr  U  matière  de  l'EuchariJlie? 

C'eft  le  fcuî  pain  de  froment,  d'au- 
tant que  le  Sauueur  du  monde  ne  s'en 
eft  point  ièrui  d'autre  ;  auiu  dans  la  ftin- 
éie  Efcriture  il  fe  compare  au  feu!  grain 
de  froment  ,  &  l'Eglilc  a  obierué  de 
tout  temps  de  n'employer  pour  matière 
de  consécration  autre  pain  que  celuy  de 
froment. 

Si  le  pain  cjl oit  fait  d'autre  grain  fer  oit-il 
yne-matterc  propre  pour  ce  Sacnment  ? 

Non,  &  il  n'y  auroit  point  de  Sacre- 
ment. Neantmoins  i\  parmi  les  grains 
de  froment  il  y  en  auoit  quelques  autres 
mélangez  comme  d'orge,  d'avoine,  &c. 
en  iî  petit  nombre,  qu'avoir  le  pain,.  & 
à  le  goufter  on  ne  peut  luy  donner  autre 
titre  que  ecluy  de  froment ,  il  cft  cer- 
tain que  ce  pain  feroit  touhours  vnc  ma- 
tière propre  pour  le  Sacrement. 

Si  tout  pain  fait  de  froment  peut  ejlre 
la  matière  de  l'Euckarifrit? 

Ouy,  pourueu  qu'il  foit  fait  auec  l'eau 
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commune  &  élémentaire,  qu'il  (bit  cuic 
par  la  chaleur  du  feu ,  &  qu'il  n'y  ayt 
point  vn  mélange  d'autre  chofe  fi  grand, 
que  le  pain  ne  foit  plus  appelle  pain  , 
comme  eft  par  exemple  vn  gafteau  ,  où 
il  y  a  vne  grande  quantité  d'oeufs  ,  ou  de 
miel,  ou  de  laicl ,  ou  d'eau  rofe,  &c. 

Si  le  pain  auec  leuain  peut  efire  U 
matière    de  l'Euchariftie  ,  tout  ' 

ainfi  que  fans  leuain  ? 

Ouy  ,  &  de  fait  on  confàcre  dans 
TEglife  Grecque  le  pain  auec  leuain, 
tout  ainfi  que  dans  l'Egîife  Latine  fans 
leuain  ;  car  le  leuain  ne  rend  point  le 
pain  différent  en  efpece  d'auec  celuy  qui 
eft  fait  fans  leuain.  Neantmoins  chacun 
fe  doit  accommoder  à  Fvfagc  de  ion 
Eglile  ;  ainiî  le  Preftre  Latin  ne  doit 
confacrer  qu'en  vn  pain  fans  leuain ,  & 
le  Preftre  Grec  qu'en  vn  pain  auec  le- 
uain;autrement  c'eft  pécher  mortellemct- 

Quelle  coufiume  eft  meilleure  de  confacrer 
en  >#  pain  auec  leuain  ou  fans  leuain? 

Elle  eft  meilleure  fans  leuain  >  parce 
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que  le  pain  que  Iefus-Chrift  confacra  en 
I'mftitution  de  ce  Sacrement  eftoit  fans 
leuain,  puisqu'il  le  confacra  en  vn  temps 
auquel  il  eftoit  défendu  aux  Iuifs  de  man- 
ger du  pain  auec  leuain. 

Tourquoy  lefus-chrift   a  confacré  en 
~)>n  pain  fins  leuain  '1 

Ca  efté  pour  monftrer  que  celuy  qui 
veut  s'approcher  de  ce  Sacrement  doit 
eftre  fans  malice ,  laquelle  eft  fignifléc 
par  le  leuain ,  puis  que  dans  la  fainclc 
Efcriture  il  eft  toujours  pris  en  mau- 
uaife  part  ;  &  de  faicl:  l'Apoftre  faincl 
Paul  dit  ,  qu'il  ne  faut  qu'vn  peu  de 
leuain  pour  corrompre  toute  vnc  gran- 
de malle. 

guette  quantité  eft  re/fuife    en  la 
matière  de  ÏEuchariftic? 

Il  n'y  a  point  de  quantité  pour  petite 
qu  elle  foit  (  fuppofé  qu'elle  foit  fenfî- 
blc  )  qui  ne  fuffife  pour  la  matière  de  la 
confecration  :  neantmoins  li  elle  eftoit 
iî  petite  qu'elle  ne  peut  tomber  fous  les 
fens,  elle  ne  fuffiroit  pas,  d'autant  que 
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celcroit  détruire  la  nature  du  Sacrement, 
duquel  l'eflence  requieçt  qu'il  foit  vn  il* 

gne  ieniîble. 

Quel  Vin  efl  U  matière  de  l'Etichtrlfie  t 

C'eft  vn  vin  de  vigne  naturel ,  &  de 
Pvfage  ordinaire  des  hommes,  parce  que 
Jeius-Chnfr  ne  g>eft  point  ferui  d'autre 
vin  que  de  celuy-là  pour  la  matière  de 
ce  Sacrement  comme  il  iè  void  en  S. 
Mathieu  2  6.    Non  b'ibxm  .\mido  de   hoc 
gemmine  Vitit  :    &  PEgliie  Catholique 
l'a  aiûfi  touiîours  enfeigné.    Et  partant 
le  vin  artificiel,  ou  eomppfé  comme  le 
vin  cuit  ne  peut  eftre  la  matière  de  l'Eu- 
chariftie,  nyle  verjus,  ny  le  vinaigre  qui 
a   perdu  la  fubftance  de  vin ,  &  n'eft 
point  potable.  Quant  au  moud  ,  il  peuc 
eftre  vne   matière  luftifante  pour  ce  Sa- 
crement, parce  qu'il  efl  vrayement  vin  : 
toutefois  il  faut  prendre  garde  qu'il  foie 
bien  purifié  ,  car  s'il  eftoit  chargé  de 
beaucoup  de  lie  on  oflfenferoit  Dieu  que 
de  s'en  feruir  contre  la  reuerence  qui  efl 
deue  à  vn  Sacrement  it  pur ,  &  li  véné- 
rable. Le  vin  auflî  congelé  peut  eftre  vne 
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matière  de  coniecration,  car  puis  que  les 
efpeces  du  vin  congelées  retiennent,  & 
conferuent  le  Sang  de  Iefus-ChriiT,  ainit 
qu'il  eft  clairement  fuppofc  dans  le  Mct- 
iel  Romain  au  Chapitre  des  défauts  de 
la  Mcfïe  ;  il  n'eft  point  auiïi  de  doute  , 
que  ces  mcfmes  eipeces  congelées  ne 
puiffent  reccuoir  ce  mefme  Sang  en  la 
confecration ,  tout  ainiî  quVn  pain  dur 
peut  eftre  confacré ,  iaçoit  qu'après  la 
coniecration  Tes  efpeces  ne  puifFent  eflre 
mangées ,  il  elles  ne  font  plufroft  mol- 
liflces.  Enfin  vn  vin  fuit  par  miracle  , 
comme  ecluy  qui  fut  fait  par  le  Sauueur 
aux  nopees  de  Cana  en  Galilée,  cil  vne 
matière  propre  &  conuenable  à  ce  Sa- 
crement, d'autant  que  ce  ieroit  vn  vray 
vin  ayant  la  mefme  nature,  &  les  met 
mes  qualitcz  qu'il  auroit  s'il  fut  prouenu 
d'vne  vigne. 

Tourjiioy  met -on  yn  peu  d'eau  àxns  le 
y  in  qtton  y  eut  çonjdcrer,  ? 

Pour  3.  railons.  1.  Pour  imiter  le  lus* 
Chrift  qui  a  fait  ce  mélange ,  ainil  qu'il 
cft  prouué  par  Vauthorite  des  Conciles, 
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2.  Pour  renouuellcr  la  mémoire  dit 
Sang,  &  de  l'eau  qui  fortirent  enfemble 
du  cofté  de  Iefus-Chrift  cftant  fur  la 
Croix.  3.  Pour  lignifier  l'vnion  du  peu- 
ple fidèle  auec  leiùs-Chrift,  car  le  peu- 
ple eft  iîgnifié  par  l'eau  dans  l'Apoca- 
lypfc. 

Ce  me  Linge  d'eau  auec  le  Vin  ejl-'d 
ancien  ? 

Il  eft  de  tradition  Apoftolique ,  & 
PEglife  Ta  touiîours  obferué  ,  &  com- 
mandé de  le  pratiquer  ,  de  forte  qu'on 
pecheroit  mortellement  fi  on  ne  mettoit 
de  l'eau  dans  le  calice  ,  fans  laquelle 
neantmoins  le  vin  peut  eftre  confacre. 

iluejî-ce  que  la  matière  du  pain  O* 
du  y  in  fi^nijie  ? 

Elle  lignifie  deux  chofes.  1.  Que 
Iefus-Chrift  eft  la  nourriture  fpirituelle 
de  l'homme  ,  car  comme  le  pain,  &  le 
vin  font  l'aliment  de  noftrc  vie  corpo- 
relle ;  de  mef ne  le  Corps  ,  &  le  Sang 
de  Iefus-Chrift  font  la  nourriture  de  la 
vie  de  nos  âmes.  2.  Que  ce  Sacrement 

opère 
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opère  lVnion  myftique  de  l'Eglife  aucc 
Iefus-Chrift  ;  parce  que  comme  le  pain 
fe  fait  de  plufieurs  grains  de  blé,  &  le 
vin  de  plufieurs  grumes  de  raiiln,  de  mef- 
me  le  corps  myftique  de  PEglilë  fe  fait 
de  plufieurs  Fidèles ,  lefquels  sVniflcnt  3 
Iefûs-Chrift  comme  à  leur  Chef  par  le 
moyen  de  l'Euchariftie. 

f?ia  Gte  G&  Cfa  G$b  Cfo  6+9  CiG  Gfà  Gfa  CTiS  GlS 

CHAPITRE     III. 

De    la    forme  dv    Sacrement 
d  e    l'Evchari  s  ti  e. 

Quelle  ejî  U  forme  de  U  confecutioft 
du  pain  ? 

EL  l  e  conmte  en  ces  paroles, 
Hoc  eji  Corpus  meum.  Le  mot 
Eaim ,  ny  les  autres  paroles  du 
Canon  delà  MefTe  à  commen- 
cer par  ces  mots,  Qui  pridie,  &c%  ne  font 
point  de  l'efTence  du  Sacrement,  d' autant 
que  les  paroles  de  la  forme  d'vn  Sacre- 
ment font  feulement  celles  qui  lignifient 
ce  quelles  font ,  &  opèrent  dans  le  Sa» 
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créaient  ;  or  ces  feules  paroles ,  Hoc  efl 
Corpus  meum  f   lignifient  la  conueriion 
qu'elles  font  du  pain  au  Corps  de  Iefus- 
Chrift. 

Qui ohmettroit  le  mol,  En'im,  Cries 
autres  paroles.  Qui  pridie ,  Crcm 
pécher  oit-il  ? 

Ouy  ,  parce  qu'il  choqueroit  Tordre 
qui  en  eft  prefcritâc  commandé  par  fE- 
glife. 

Quefl-ce  que  ftgriifie  h  henedittion 
♦        que  lefus-chriji  fit  fur  le  pain,  O* 
fur  le  yin  juil  confiera  ? 

Cette  benedicliort  ne  lignifie  autre 
chofe  que  la  confecration  du  pain  &  du 
vin  en  Ton  Corps  &  en  fon  Sangj  laquel- 
le conueriion  a  efté  faite  par  la  vertu  de 
fes  paroles  ;  de  forte  que  Iefus-Chrift  a- 
beny  le  pain  &  le  vin  en  proférant  de 
paroles  fi  puiffantes  fur  leurs  fubftances 
qu'il  les  a  conuerties  en  fon  Corps  3  & 
en  fon  Sang  ;  &  en  faiiant  cette  bénédi- 
ction il  n'a  pas  fait  le  ligne  de  la  Croix 
ny  fur  le  pain,  ny  fur  le  vin ,  ainfi  que  le 
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Preftre  a  accouftumé  de  le  faire  lors  qu'il 
les  confacre  ,  car  la  Croix  ne  fert  aux 
benediétions  que  depuis  que  Iefus-Chrift 
Ta  fanôfrfiée  ,  &  consacrée  par  Tcfrufion 
de  Ton  précieux  Sang* 

Quelle  ejl  U  forme  de  U  confecratiofi 
t  du  l>in  } 

Elle  coniifte  en  ces  paroles ,  Hic  eft 
talix  fanguinis  met ,  nota  o  œterni,  Tefta* 
menti ,  myfterium  fidei ,  qui  pro  ^obis ,  &~ 
pro  multit  effundetur  in  remtfsionem  pecca* 
torum. 

^Tourjuoy  ces  paroles ,  Noui  &  «terni 
Teftamenti  9font  en  la  confecration 

du  yin  ? 

* 
ïl  y  a  tfout ,  pour  lignifier  que  le  fang 
de  Iefus-Chrift  qui  n'auoit  efté  que  figu- 
ré au  vieil  Teftament  nous  eft  donné  au 
houueaii  non  en  figure  ,  ains  réellement 
&  en  vérité.  II  y  a  ^AEterni  Teftamenti  ^ 
pour  marquer  l'effet  du  Sang  de  Iefus- 
Chrift  qui  confifte  en  ce  que  nous  auons 
droit  à  Pheredité  éternelle  par  vn  nou^ 
iieau  Teftament  ,  lequel  eft  authorifé  ôc 

£    2 
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confirmé  par  le  Sang  &  par  la  mort  de 
Ïefus-Çhrift, 

Vourquoy  ï Euchar'iftie  en  h  consécration 
du  Vin  eft  afpelUe  Myfterium  fîdei  ? 

Pour  monftrer  que  la  vérité  du  Sang 
de  Ieius-Chrift  en  ce  Sacrement  fe  con- 
noit  par  la  voye  de  la  foy  ,  &  non  par 
celle  des  lens  :  comme  auflî.  pour  ligni- 
fier que  ce  Sang  eft  le  principe  de  noftrc 
foy  &  de  noftie  iuftice. 

Tourquoy  Lt  mcmolre  de  Lt  Tafston  de 

Jefus-Chrift  fe  frit  en  U  confecration 

de  fon  Sang  flujloft  quen  celle  de 

fon  Corp  ? 

Parce  que  Perïufion  du  Sang  eft  vne? 
vraye  &  naïfue  représentation  de  la  Paf- 
fion  du  Sauueur. 

Tourquoy  en  U  confecration  du  Vin  tft-'il 

dit  que  le  Sang  de   Iefus-chrift  ferx, 

fyxndu  four  plufteurs ,  e>*  non  f*i 

four  tom  ,  fuif  qu'il  eft  mort 

four  tout  le  monde  ? 

Il  y  a  deux  chofes  en  la  PafTîon  de 
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Icfus-Chrift ,  à  fçauoir  la  vertu ,  &  le 
fruit  ;  la  vertu  regarde  tout  le  monde, 
puis  que  la  Paffion  du  Sauueur  comme 
cftant  d'vn  mérite  infini  peut  fauuer  tous 
les  hommes:  mais  le  fruit  de  cette  Paf- 
iîon  ne  regarde  que  ceux  qui  s'appliquent 
la  mort  de  Iefus-Chrift,  &  Te  la  rendent 
vtile  &  fru&ueufe  par  la  pratique  des  Sa- 
cremens ,  &  des  bonnes  ocuures  :  car 
comme  vne  perfonne  bleiTccpeut  fc  ren- 
dre inutile  vn  emplaftre  qui  pourroit  la 
guérir,  &  ce  en  ne  voulut  pas  l'appliquer 
fur  la  playe  ;  de  mclmc  plufîeurs  qui  pour- 
roient  profiter  de  la  Patfion  de  Jciiis- 
Chrift  fc  priuent  de  ion  fruit ,  &  empef. 
chent  qu'elle  'leur  foit  appliquée  en  fc 
priuant  de  Tvfage  des  Sacremcns  ,  &  de 
la  pratique  des  vertus. 


B   , 
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CHAPITRE     IV. 

De    la    Consécration,1 

Qtfefl  -  et  que  U  Confection   dans 
l'£ucharifiie  ? 

C'E  s  t  vne  vraye  Se  réelle  con- 
uerfion  de  toute  la  fubftance 
du  pam  ,  &  du  vin  en  toute  la 
fubftance  du  Corps  &  du  Sang 
de  Iefus-Chrift.  Or  il  eft:dit,que  laCon- 
fçcration  eftvne  conuerfion  de  la  fubftan- 
ce du  pain  &  du  vin  ;  d'autant  qu'on 
peut  confîderer  deux  chofes  au  pain  ,  & 
au  vin,  àfçauoir  la  fubftance  &  lesacci- 
dens  defquels  il  ne  fe  fait  aucune  conuer- 
fion en  cettç  Confecration  ains  feule- 
ment de  la  fubftance.  Il  eft  dit  encore 
que  cette  conuerfion  fe  fait  de  toute  la 
fubftance  du  pain  &  du  vin  ,  à  caufè 
qu'après  la  Confecration  elle  eftentie- 
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rement  changée,  &  n'en  refte  aucune 
partie.  Plus  il  efl  dit  que  cette  conuer- 
îion  efl  faite  en  toute  la  fubftance  du 
Corps  ,  &  du  Sang  delcfus-Chrift,  pour 
monftrerque  tout  ion  Corps  &  tout  Ton 
Sang  font  dans  l'Euchariftie  ,  non  pas 
à  la  façon  de  la  quantité  auec  étendue, 
ains  à  la  façon  de  la  fubftance  fans  ex- 
tenlîon,  &  fans  aucun  rapport  à  la  peti- 
te{fe  du  lieu. 

Tourquoy  la  Confecration  ejl  atnfi  appel* 
lée  ,  ey~ji  elle  a  d'autres  noms  ? 

Elle  efl:  dite  Confecration  ,  parce 
qu'en  icclJc  ce  qui  n'eft  point  (acre  , 
comme  font  le  pain  &  le  vin  le  change 
en  ce  qui  cft  (acre,  comme  font  le  Corps 
&le  Sang  de  Iefus-Chrift  :  &  il  y  a  vue 
grande  différence  entre  cette  Confecra- 
tion ,  &  celle  des  autres  Sacremcns  puis 
que  leur  confecration  n'eft  qu'vne  béné- 
diction de  leur  matière ,  fans  que  cette 
matière  fe  conucrtifTe  en  quelque  autre 
chofe  :  Or  en  la  Confecration  de  l'Eu- 
chariftie  toute  la  fubftance  du  pain  &  du 
vin  fe  conuertk  &  fê  traniTubûantie  au 
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Cotps  &  au  Sang  de  Iefus-Chriit ,  8c 
c'eft  pourquoy  cette  Confecrationeft  ap- 
pelle conueriîon,  &  tranfïubftantiation. 

pji -il  croyable  fie   1ESVS-CM{1ST 

pt'ijfe  changer  toute  la  fib fiance  dît 

fain  C?-  du  Ytn  enfin  Corp 

&  en  fin  Sang  ? 

Ouy  pour  3.  raifons.  1.  Si  Dieu  a 
peu  faire  toutes  chofes  du  néant ,  à  plus 
forte  raifon  peut-il  faire  vn  corps  d\n 
autre  corps.  2.  Si  la  nature  peut  chan- 
ger vne  forme  fubftantielle  en  vne  autre 
forme  fubftantielle  ainiî  qu'elle  fait  à 
tous  momen-s  par  la  voye  de  la  généra- 
tion :  il  eft  encore  plus  croyable  que 
Ïcfus-Chrift  a  le  pouuoir  de  changer  par 
la  voye  de  la  conuerfion  &  la  matière  & 
la  forme  de  la  fubftance  du  pain  &  du 
vin  en  fon  Corps  &  en  fon  Sang ,  car  il 
n'a  pas  vne  plus  grande  difficulté  en  la 
conueriîon  de  la  matière  qu'en  celle  de 
la  forme.  3.  Si  la  nature  qui  n'a  quVne 
vertu  finie  eft  capable  de  conuertir  en 
noftre  chair  &  en  noftre  fang  le  pain  & 
le  vin  defquels  nous  nous  feruons  pour 
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lioftre  nourriture  ;  pourquoy  nepourroit 
faire  le  mcfme  Icfus-Chnft  qui  cftd'vne 
puiflance  infinie  ! 

Ke  pourroit-on  pdf  dire  que  la  [ubftance 

du  pain  fobjijïe  dans  CEnchanjlie  auec 

Lifnl?ftancedu  Corp  de  lejus-thriji? 

Non  ,  parce  que  la  particule  demon- 
îh-atiue  ,  Çttyj  comprend  &j  d  digne  tou- 
te la  fubftance  de  ce  que  Iefus-  Chtift 
tenoit  en  fes  mains  lors  qu'il  prefera  ces 
paroles  ,  Cecy  efi  won  Corps  ;  tout  ainli 
que  lors  que  nous  mettons  noftrc  main 
fur  vn  homme,  &  que  nous  difons,  cecy 
efl  y»  homme  ,  nous  entendons  par  (  ccy 
tout  ce  qui  cft  de  fubftantiel  fous  nefrre 
main  ,  non  pas  iculcmcnt  le  Corps  de 
l'homme  que  nous  touchons  mais  enco- 
re Ton  ame  ;  autrement  il  nous  n'enten- 
dions par  Cecy,  que  la  fubfhncc  du  corps, 
cette  proportion,  Cecy  cft  >;;  homme ,  fe- 
roit  faufle  ,  puis  que  ce  n'en1  pas  le  feul 
corps  de  l'homme  ains  le  corps  &  l'ame 
vnis  qui  font  l'homme.  De  forte  que 
cette  particule  Cecy,  comprenant  &  défi. 
gnant  toute  lalubftancede  ce  que  Ieius- 
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Chrift  tcnoit  en  fes  mains  lors  qu'il  dit^ 
Cecy  eft  mon  Corps  ;  il  faut  auffi  conclurre 
neceflairement  que  toute  la  fubftance  de 
ce  que  Iefus-Chrift:  auoit  en  fes  mains 
confiftoit  en  la  feule  fubftance  de  fon 
Corps ,  &  ainli  la  fubftance  du  pain  ny 
auoit  point  de  lieu. 

CHAPITRE     v4 

Des    espèces    Sacramentales. 

Qaefrce  fie  les  efteccs  du  pain  C*    *i 
du  Yw, 

EL  l  e  s  font  leurs  accidens ,  & 
ces  accidens  font  l'odeur ,  la 
couleur  ,1a  laueur ,  la  figure ,1a 
quantité,&  chofes  femblables 
qui  ne  font  pas  de  Pefïence  du  pain  ny 
du  vin.  Or  ces  accidens  font  appelle» 
des  efpcces',  c'eft  à  dire  des  images,  à 
caufe  quelles  reprefentent  à  nos  fèns  1% 


de  l'Euchartflie  entant  que  Sacrement.  2 y 
mage  &  la  refTemblance  du  pain  &  du 
vin  ;  c'eil  pourquoy  les  clpeces  du  pain 
après  la  confecration  font  quelquefois 
appellées  painmon  à  caufe  qu'elles  con- 
tiennent quelque  fubftance  de  pain  mais 
parce  qu'elles  en  ont  1* apparence  ,  &  en 
portent  l'image  ;  outre  qu'elles  ont  la 
vertu  de  nous  nourrir  en  la  Communion 
tout  ainfî  que  lî  elles  eftoient  du  pain. 

Vour^uoy  les  efpeces  du  pain  O*  du  y  in 
font  dites  Sacramentales} 

Parce  que  comme  auant  la  confecra. 
tion  elles  font  des  lignes  qui  repreientent 
la  iubftance  du  pain  &  du  vin;  dcmcfmc 
après  la  confecration  elles  font  des  fvm- 
boles  &  des  marques  qui  lignifient  le 
Corps  &  le  Sang  de  Iefus-Chrift,  & 
ainfî  elles  font  Sacramcntales,  voire  mef- 
mc  vn  Sacrement  puis  que  la  nature  du 
Sacrement  coniîile  en  la  lignification 
d'vne  chofe  facréç,  \ 

Quel  ejt  lefujet  O   l'appuy  des  espèces 
du  pain  O-  du  Vin  } 

'.    Àuant  la  confecration  elles  font  vnies 
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&  attachées  à  la  fubftance  du  pain  &  du 
vin  fur  laquelle  elles  font  appuyées  & 
fouftenuës ,  mais  après  la  confecration 
la  fubftance  du  pain  &  du  vin  eftant  dé- 
truite elles  font  dépourueuè's  de  leurfujet 
&  appuy  fubftantiel ,  au  défaut  duquel 
Dieu  fuppleant  par  vn  nouueau  &  extra- 
ordinaire concours  il  fouftient  &  appuyé 
ces  eipeecs  tout  ainfi  que  li  elles  eftoient 
attachées  à  la  fubftance  du  pain  &  du 
vin. 

Si  les  ejpeces  du  p/in  O  du  Vin  font     . 
fouftenués  fur    le    Corps  de 
IESrs-Cfll{lSTÏ 

Non  ,  d'autant  qu'il  eft  fous  ces  ef- 
peces  d'vne  façon  fpirituelle  &  indiui- 
ïible  fans  qu'on  puiffe  deiigner  vn  fcul 
petit  poindl:  de  FHoftie  où  il  ne  foit  en- 
tièrement ,  non  plus  qu'on  ne  peut  re- 
marquer vne  feule  partie  de  noftrc  corps 
où  noftre  ame  ne  foit  toute  ;  de  forte 
que  le  Corps  de  Iefus-Chrift  eftant  fous 
les  efpeces  du  pain  &  du  vin  indiuifible- 
ment,  &  fans  aucune  extenfionau  moins 
quant  au  lieu,  il  ne  peut  eftre  au/fi  le  fil- 


de  tEuchartflie  entant  que  Sacrement.  2$ 
jet  &  f appuy  de  ces  efpeces  &  accidens 
qui  font  étendus,  diuifiblcs  ,  &  pourucus 
de  toutes  leurs  dimenfions.  D'ailleurs  vn 
Corps  glorieux  tel  qu'eft  celuy  de  Ielus- 
Chrift  ne  doit  eftre  raualé  à  cette  miie- 
rable  feruitude  que  de  feruir  de  fbufben, 
&  de  fujet  à  des  chofes  paflageres  & 
corruptibles. 

si  les  efpeces  du  pain  £>•  du  Ym  agif- 

fent  après  la  confecration  e>-  pro- 

duxfnt  leurs  effets  ainfi  au  elles 

faifoyent  aujparauant  ? 

Ouy,  &  défait  nous  expérimentons 
qu'elles  font  des  imprelfions^n  nos  fens, 
altèrent  nos  corps,  nous  nAri  fient,  & 
caufent  des  générations  ,   &  des  corrup- 
tions tout  ainiî  que  i\  elles  eftoient  cta- 
yc'cs  &  conferuées  par  la  fubflance  du 
pain  &  du  vin. 
Comment  fe  peut-il  faire  aue  des  efpeces 
1  du  pain  0~  du  Y\n  corrompues  s\n~ 
gendre  >»<*  notiuelle  fubflance  comme 
„         ejl  ~\n  yermijjeau ,  $r  tel  antre 
corps  ftthflantiel  ? 
Cette  génération  fe  fait  par'  vn  con- 
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cours  fpccial  de  la  Toute-puiflànce  de 
Dieu  ,  qui  ayant  commencé  ce  Myftere 
par  des  merueilles  iignalées,  l'acheue  par 
la  production  d  vne  nouuelle  fubftance, 
laquelle  fliccede  à  la  fubftance  du  Corps 
&  du  Sang  de  Iefus-Chriftquieftoit  fous 
les  efpeces  du  pain  &  du  vin. 

CHAPITRE      VI.      • 

De   ce     a.vi    est    content 

fous  les  efpeces  du  pain  &  du  WEUj 

- 
guefi-ce  que  les  efpeces  du  pain  O  du 
yin  contiennent  auant  o~  après 
U  Confection  ? 

AV  a  n  t  que  le  Preftre  pro- 
fère fur  le  pain  &  fur  le  vin 
les  paroles  de  la  confecration, 
|lli  font  Hoc  efi  Corpm  meum 
pour  le  pain, //ic  efi  calix  Sanguinis}crc. 
pour  le  vin  ,  les  efpeces  du  pain  &  du 


de  TEuchariftie  entant  ^ue  Sacrement.  3  t 
vin  ne  contiennent  que  la  iubftance  de 
ce  pain  &:  de  ce  vin  ,  mais  des  que  les 
fuidîres  paroles  Sacramentales  font  pro- 
férées entièrement  toute  la  fubftance  du 
pain  &  du  vin  fe  trouue  conuertie  en 
toute  la  Iubftance  de  Iefus-Chrift  ;  de 
forte  qu'auffi  bien  dans  le  calice  que  dans 
THoftie  tout  Iefus-Chrift  eft  fou?  les  ef- 
peces  &  du  pain  &  du  vin  ainiî  qiul  eft 
au  Ciel  à  la  dextre  de  Dieu  ion  Peie  auec 
tout  fon  Corps,  tout  ion  Sang,  ion  Amej 
&  fa  Diuinité. 

IESVS-CBbJST  ferott-il  donc  dans 

l'Hoftie  o-  dans  le   CéXltt  de  Ix 

tnefme  façon  ytt'd  ej}  au  Ciel  ? 

Non,  car  iaçoit  que  tout  Icfus-Chrîfl: 
foit  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin  ,  y 
ayant  corne  dans  le  Ciel  tout  ion  Corps, 
tout  fon  Sang,  fon  Ame,  &  fa  Diuinité  ; 
neantmoms  il  eft  dans  le  Ciel  d'vne  fa- 
çon naturelle  &  glorieufe  ,  &  dansl'Ho- 
ftie  &  dans  le  calice  il  n'eft  que  d'vne  fa* 
çon  facramcntale. 
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giieft-ceà  dire  fie  IESFS-CB^IST 

exifie  dans  le  ciel  d'y  ne  façon  «4- 

t ur elle  O^  rlorieufe  ? 

O  J 

C'eft  à  dire  que  le   Corps  de  Icfus-' 
Chrift  y  eft  vifible,jpalpable,  &  auec  vne 
exteniion   de  Tes  parties  pareille  à  celle 
dVne  fubftancc  corporelle  qui  exifte  na* 
tufellement  ayant  vn  certain  ordre  exté- 
rieur à  l'égard  du  lieu  par  lequel  toutes 
fes  parties  font  les  vnes  hors  des  autres  à 
tel  point  qu'elles  correfpondent  au  lieu 
qu  elles  occupent ,  le  lieu  de  la  te/te  n'e- 
fiant  pas  celuy  des  pieds  ,  ny  des  mains , 
ny  des  autres  parties.  Iefus-  Chrift  exifte 
encore  dans  le  Ciel  d'vne  façon  glorieu- 
fe ,  c'eft  à  dire  que  Ion  Corps  y  eft  im-. 
paiTible  ,  fubtil ,  léger,  &  reiplcndiflant, 
&  cette  gloire  n'eft  pas  cachée,  ains  au 
contraire  elle  eft  viiible  à  tous  les  Bien- 
heureux. 

Qgefl-ce  à  dire  que  IESrS-Cti!{IST 
exifie   dans  ÏE.ucharifiie  d'y  ne 
.     façon  fin-amentale  ? 

C  eft  à  dire  que  Iefus-Chrift  eft  C\  fore 

cache 

/• 


fPËUchariftîe  enUni  que  S.urententl  %  j 
pché  f'oUs  le  voile  des  efpecesfacramen- 
.aies  du  pain  &  du  vin ,  que  la  gloire  y  eft 
du  tout  inuiiible  >  &  on  n'y  remarque 
que  les  accidens  &  les  qualitez  du  pain 
ic  du  vin>  comme  font  la  quantité ,  la  fi- 
gure ,  Podeur ,  la  faueur ,  la  couleur ,  &; 
autres  accidens ,  fans  qu'on  y  puifle  re- 
connoifrre  ny  la  grandeur,nyla  fîgure,ny 
la  clarté  >  ny  autre  qualité  du  Corps gloV 
tieux  de  Iefus-Chrift. 

Quelles  merueillesfe  rencontrent  en  l'exijïen« 

ce  facrttmenule  de  lESrs- CHRIST 

(om  les  efpeces  du  pain  0~  du  Ym  ? 

I .  Ceft  que  le  Corps  de  Iefus-Chrift 
cft  fous  les  elpeces  an  pain  &  du  vin 
d'vne  façon  fpirituelle  &  indiuifîbIe,tout 
ainfi  que  s'il  cftoit  vn  efprit ,  eftant  tout 
fous  le  tout  defdites  efpeces,  &  tout  cha-* 
que  partie  d'icelles;  nyplus  ny  moins  que 
Famé  raifonnable  l'eft  dans  le  corps  de 
Thommejd'autant  que  le  Corps  de  Iefus- 
Ohrifl  exifte  fous  chaque  partie  des  efpe* 
ces,fous  laquelle  il  y  auoitauparauant  du 
pain  &  du  vin  puis  qu'il  fuccedeà  la  pla-» 
ce  de  leurs  fubftances  :  or  les  fubftanccs 
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au  pain  &  du  vin  eftoientfous  le  touUc 
leurs  efpeces ,  &  Tous  chaque  partie  cl 
celles  n'y  ayant  aucune  petite  partie  du*\ 
pain  &  du  vin  qui  ne  fut  auflï  bien  pain 
&  vin  que  la  plus  grande  \  il  faut  pareille- 
ment que  le  Corps  de  Iefus  -  Chrift  fe 
trouue  aufli  bien  fous  chaque  partie  déf- 
aites efpeces  que  fous  leur  tout ,  &  ainft 
qu  il  y  fok  indiuifiblement  ;  mefmement 
qu'il  ne  prend  fous  ces  efpeces  autre  pla- 
ce que  celles  desfubïtancesdu  pain  &  du 
vin  qui  ont  efté  feparées  de  leur  quantité, 
puis  que  leur  quantité  fubfiftant  ellesont 
efté  conuerties  au  Corps  &  au  Sang  de 
Iefus-Chrift;  or  la  fubfbnce  efl  indiuifî- 
ble  quant  au  lieu  lors  que  la  quantité  en 
efl  feparée  ;  aufïi  le  Corps  du  Sauueur  te- 
nant la  place  des  fubftances  du  pain  &  du 
vin  feparées  de  leur  quantité  il  refide 
ô'vne  façon  indiuifîble  dans  TEucha- 
riftie. 

2.  C'eft  qu'encore  que  le  Corps  de 
Ïefus-Chrift  foit  indiuiliblement  fous  les 
efpeces  du'pain  &  du  vin  en  telle  forte 
qu'on  ne  peut  deiigner  aucune  partie  des 
iufditcs  efpeces  en  laquelle  tout  Je  Corps 


de  l'Eucharifie  er»*»*  f  «*  Smemenf.    3  5 

duSauueurne  /jit,la  teftc  &  les  pieds  le 

crouuans  retirez  extérieurement  au  mef- 

me  endroi'c  de  la  plus  petite  partie  de£ 

dites  eipeces  ,    neantmoins  ce  meime 

Corps  eft  fous  cette  petite   partie  ,  auiîï 

grand  en  foy  qu'il  l'eft  à  la   dextre  de 

Pieu  le  Père,  &  à  l'égard  de  foy-meime 

xous  lès  membres  étendus ,  &  rangez  les 

vns  hors  des  autres  fans  aucune  conriifîon 

intérieure ,  l'endroit  de  la  telle  n'eftant 

pas  celuy  des  pieds,ny  Fendroit  des  pieds 

celuy  de  la  tefte. 

3.  C'eft  que  le  Corps  de  Iefus-Chrift 
eftant  indiuiiïblement  fous  les  efpeces  du 
pain  &  du  vin  il  n'y  peut  naturellement 
agir  ny  patir ,  d'autant  que  l'action,  &  ta 
paffion  corporelle,  comme  citant  étendue 
&  diuiiîble,  ne  peut  eftre  naturcllemenc 
en  ce  qui  eftîdiuifible  ;  dont  on  dit  com- 
munément que  fur  vn  point  il  n'y  a  point 
d'adtion  ny  de  paflîon  :  or  le  Corps  de 
Iefus-Chrift  eftant  indiuiïiblement  dans 
TEuchariftie  il  y  eft  auffi  incapable  de 
toute  aétion  ,  &  paflïon  corporelle,  fes 
yeux  eftans  aufli  inutiles  pour  y  voir,  que 
fes  pieds  pour  y  marcher  ;  &  parce  que 

C  z 
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nous  fommes  appeliez  morts  lors  quô 
nous  fommes  priuez  de  la  Sanction  des 
lens  ,  &  ne  donnons  aucun  ligne  de  vie 
au  dehors  ;  auiïî  le  Corps  de  Iefus-Chriit 
cft  en  quelque  façon  appelle  mort  4ans 
rEuchariftie,  non  pas  que  fon  Humanité 
y  (oit  morte  ,  mais  parce  qu'elle  y  eft 
priuée  de  la  fonction  de  fes  pui (Tances 
corporelles. 

4.  C'eft  que  le  Corps  de  Iefus-Ghrift 
ne  pouuant  point  patir  dans  l'Euchariftie 
il  necroifr,  ny  ne  decroift,iI  ne  le  rompt, 
ne  le  change,  ny  ne  s'altère  pour  toutes 
les  confecrations,  frayions,  corruptions, 
cV  altérations  qui  furuiennent  aux  cfpe- 
ces  du  pain  &  du  viif;  tout  ain/îque  no- 
ftre  ame  ne  reçoit  point  d'accroiflement, 
ny  n'eft  point  amoindrie  par  Faugmenta- 
tion  j  diminution  ,  corruption,  ou  altéra-* 
tion  de  noftre  corps  :  &  partant  quand 
vne  Hoflie  fe  brûle  ,  ce  n'eft  point  le 
Corps  de  Iefus-Chrin1  qui  reçoit  les  at- 
taintes  de  cette  brùleure ,  ains  c'en1  Fcf- 
pece  du  pain  ,  ny  plus  ny  moins  que  la 
Diiiinité  n'eftoit  aucunement  bleffe'e , 
lors  que  Fa  facrée  Humanité  çâoit  cruel- 


ic  l'Euchdrlflie entant  que  Sûrement.    3  y 
lement  frapée  par  les  luifs. 

5.  C'eft  que  re  Corps  de  Iefus-Chrift 
citant  indiuiiiblement,  &  à  la  façon  dva 
eiprit  ibus  ks  cipeces  du  pain  &  du  vin, 
encore  que  ces  efpe  cessent  diuifées  en 
pluiîeurs  parties  il  demeure  ncantmoins 
entier  en  chacune,  &  en  la  moindre  par- 
tie ;  tout  airdi  que  lors  qu'on  rompt  vu 
miroir,  &  qu'on  le  partage  en  quatre  pic- 
ces  ,  chaque  pièce  repreiente  noftre  viia- 
ge  auflï  entiercnfeji^jçffcfc  faiibit  tout  le 
miroir.  De  là  vient  qu'on  reçoit  le  Corps 
de  Iefus-Chrift  autant  en  vnc  petite  Hp- 
flic  qu'en  vue  grande  ,  &  en  vue  portion 
d'icelle  comme  f\ elle  eftoit  entière, l'an- 
cien miracle  de  la  Manue  le  renouuek 
lant  en  ce  myftere,  de  laquelle  il  eft  dit, 
que  ceux  qui  en  recueilloient  peu  n'eu 
auoienc  pas  moins  que  ceux  qui  en  ra^ 
maflbient  beaucoup. 

6.  C'cft  que  le  Corps  de  Iefus-Chrift 
cftant  fous  les  efpcces  du  pain  &  du  vin, 
dés  que  les  paroles  de  la  confecration 
font  proférées  il  fe  trouue  en  vn  melmc 
temps  fur  autant  d'Autels  quil  y  a  eu  de 
confections,  &  ainiî  il  eft  en  vn  mefmc 

c  3 
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inftant  en  plufîeurs  lieux  par  vne  prefence 
facramentale ,  eftant  d'ailleurs  dans  le 
Ciel  par  vne  prefence  naturelle  ;  &  com- 
me l'ame  de'Phomme  fe  trouue  en  au- 
tant de  lieux  qu'on  peut  marquer  d'en- 
droits en  fon  corps,  fans  qu'elle  cette  d'e- 
ftre  vne  par  la  multiplication  des  mem- 
bres qu'elle  anime  ;  de  mefme  Je  Corps 
de  Iefus-Chrift  fe  trouue  eh  plufîeurs 
lieux  fans  qu'il  foit  multiplié  par  la  mul- 
tiplication des  places  efquelles  il  fe  rend 
prefent. 

y.  C'cft  que  le  Corps  de  Iefus-Chrift 
fe  plaçant  fous  les  efpeces  du  pain  &  du 
vin  il  y  entre  fans  y  faire  aucune  fracture, 
tout  ainfî  qu'en  fon  admirable  Afcen- 
fion  il  eft  entré  dans  le  Ciel  fans  aucune 
ouuerture  ;  &  cette  intégrité  des  efpeces 
facramentales  eft  d'autant  plus  merueil- 
leufe,  qu  elle  eft  accompagnée  de  la  fe- 
paration  des  fubftances  du  pain  &  du  vin 
aufquelles  lefdites  efpeces  eftoient  vnies 
par  vn  étroit  lien  de  la  nature  ,  cette  fe- 
paration  fe  faifant  par  vne  voye  fi  cachée 
&  infênfîble  qu'il  ne  paroit  aucunement 
que  les  accidens  du  pain  &  du  vin  foient 


ie  l'Btt clarifie  entant  que  Sacrement.  3  9 
détachez  de  l'appuy  naturel  de  leurs  fub- 
fiances  ;  en  quoy  vne  diuiiîon  fe  void  en 
quelque  façon  pareille  à  celle  de  l'eau  du 
Iordain  qui  fe  diuifa,  &  partagea  à  la  pre- 
fence  de  l'Arche  du  Teftament,  vne  par- 
tie s'arreftant  contre  Ton  inclination  na- 
turelle fans  aucun  arrcft  ny  appuy  viiîble, 
&  l'autre  coulant  vers  la  mer  Morte  fe- 
condant  la  pente  de  fa  nature. 

8.  C'eft  qu'encore  qu'il  fuffit  pour  ac- 
complir exactement  la  vérité  des  paroles 
de  la  confecration ,  que  fous  les  accidens 
du  pain  il  n'y  eut  que  le  Corps  de  Icfus- 
Chrift  ,  &  fous  les  accidens  du  vin  que 
■Ton  Sang  ;  lî  eft-  ce  que  le  Corps  &  le 
Sang  du  Fils  de  Dieu  fe  trouuent  enfem- 
hlc  auec  fon  Ame,  &  fa  Diuinité  aum* 
bien  dans  le  calice  que  dans  l'Home  ;  car 
la  connexion  eftant  réelle  entre  le  Corps 
de  Iefus-Chrift,  fon  Sang ,  fon  Ame  ,  8c 
fa  Diuinité,  il  faut  aum*  par  vne  fuitte 
nccciTaire  que  l'vn  foit  ou  l'autre  fe  trou- 
ue;  &  pour  cette  mefme  raifon  il  faut 
pareillement  que  les  Perfonnes  du  Père, 
&  du  faind:  Efprit  s'y  rencontrent  auec 
celle  du  Fils ,  parce  que  la  Diuinité  citant 
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vne  mefme  chofe  aucc  toutes  ces  trois 
Perfonnes ,  il  faut  par  confequent  que  là 
ou  eft  la  Diuinité  foient  aufïî  le  Père,  le 
Fils,  &lefainét  Efprit  :  tout  ainii  que  là 
ou  eft  l'ame  raifonnable,  font  pareille- 
nient  la  mémoire  ,  l'entendement  Se  la 
volonté.  Or  puis  que  le  Corps  de  Iefus- 
Chrift,  lbn  Sang,  (on  Ame  ,  &  toutes  les 
trois  Perfonnes  djuines  font  aufli  bien 
fous  les  efpeces  du  pain  que  fous  celles 
du  vin  ,  &  fous  les  efpeces  du  vin  aufîl 
bien  que  fous  celles  du  pain  ;  il  s'enfuit 
clairement  que  celuy  qui  eft  feculicr  re- 
çoit autant  en  la  feule  Hofîie  que  le  Pre- 
ftre  en  prend  en  l'Hoftie  &  au  calice  ; 
&  partant  toutes  les  excellences  que  la 
faincle  Efcriture  attribué  au  pain  fe  doi* 
lient  auffi  entendre  du  vin,  toutainfi  que 
celles  du  vin  fe  doiuent  attribuer  au  pain, 
eftant  certain  que  ce  pain  étanche  la  foiÇ 
&  entendre  les  vierges  comme  fait  le  vin. 
&  que  ce  vin  raflaiîe  la  faim ,  fortifie  & 
fubftante  ainfï  que  fait  le  pain*- 
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Si  tout  IESrS-Cff]{lsr  auec  le  Vere 

O"  le  S,  Efprit  ejl  mis  font  Us  efye- 

ces  du  fdin  o~  du  Yw  par  h  ~)>erm 

des  f  drôle  s  facramentales  ? 

Non  ,  car  encore  que  tout  le  Corps, 
&  tout  le  Sang  de  Iefus-Chrift  fe  trou- 
vent enfemble  auec  Ton  Ame  ,  &  auec 
toutes  les  trois  Perfonnes  diuines  aufli 
bien  fous  les  efpeccs  du  vin  que  fous  cel- 
les du  pain,  &  ce  par  vne  fuitte  nccefTai- 
re  que  les  Théologiens  appellent  conco- 
mitance ,  laquelle  eft  fondée  fur  la  con- 
nexion réelle  &  neceftaire  qui  eft  entre 
le  Corps  de  Iefus-Chrift  ,  Ton  Sang,  Ton 
Ame,  &  fa  Diuinité  ;  fi  eft-ce  que  par  la 
vertu  des  paroles  facramentales  le  feul 
Corps  de  Icfus-Chrift  eft  pofé  fous  les 
elpecesdu  pain  fans  le  Sang,  fans  l'A  me, 
&  fans  la  Diuinité  ;  tout  ain/î  que  fous 
les  efpeces  du  vin  le  feul  Sang  y  eft  mis 
fans  la  Diuinité  ,  fans  le  Corps,  &  fans 
Pâme  ;  &  la  raifon  en  eft, parce  que  les 
paroles  facramentales  ne  font  que  ce 
qu'elles  lignifient  precifement  ;  &  d'au- 
tant que  le  mot  de  Corps  precifement  pris 


42     lnflrtiiïlos  Clrcjt.  O  fheologtqiieî 
fait  vue  abftra&ion  de   la  vie  &  de  la 
mort ,  lignifiant  auflibien  vn  corps  mort 
quVn  corps  viuant  ;  &   que  le  mot  de  ' 
Sang  n'enueloppe  point  en  fa  lignifica- 
tion ny  le  Corps,  ny  l'Ame  ,  ny  la  Diui- 
nité  ;  voila  pourquoy  il  faut  dire  que  par 
la  vertu  de  ces  paroles    Hoc   eft   Corp  tu 
meum  le  feul  Corps  de  Ieius-Chrift  eft 
mis  fous  les  efpeces  du  pain  fans  le  Sang, 
fans  PAme,&:  fans  la  Diuinité  ;  tout  ainiî 
que  par  la   vertu  de   ces  paroles  Hic  eft 
caltx    Sanguin* ,    O-f,   le  feul  Sang  eft 
pofé  fous  les  efpeces  du  vin  fans  la  Diui- 
nité ,  fans  le   Corps  ,  &   fans    l'Ame. 
Dont  les  Docteurs   aiTeurent ,  que  lî  les 
Apoftres  pendant  le  temps  de  la  mort  du 
Fils  de  Dieu  euffent  confacré  du  pain,  le 
Corps  de  Iefus-Chrift  n'auroit  pas  efté 
mis  viuant  fous  les  efpeces  du  pain  ainfi 
qu'il  y  eft  pofé  maintenant ,  airçs  il  y  au- 
roitefté  mis  fans  ame  &  fans  fang  ,  de£ 
quels  il  eftoit  pour  lors  feparc,  néant- 
moins  la  Diuinité  y  auroit  efté  par  vne 
neceflité    de   connexion  a  caufe  que  le 
Verbe  diuin  n'a  iamais  quitté  le  Corps 
du  Sauueur*    Comme  auiïî  les  mefme? 
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Do&eurs  afleurent  que  fi  les  Apoftres 
pendant  le  temps  de  la  mort  du  Fils  de 
Dieu  euflent  confacré  du  vin  Ton  fang 
n'auroit  pas  eflé  pofé  l'ous  les  efpeces  du 
vin  ainfi  qu'en  ce  temps  auec  fon  ame, 
&aucc  fon  Corps  puis  qu'il  en  cftoit  des- 
vny  y  ains  feulement  il  y  auroit  cfté  mis 
auec  la  Diuinité  par  vne  neccfïite'  de  con- 
comitance ,  &  de  connexion  puis  qu'il 
eftoit  vni  au  Verbe  diuin. 

&&&&&&&&&&&& 

CHAPITRE     VII. 

Dv      TEMPS      CLV   E      LE      CoRPS 

de  Iefus-Chriit  demeure  fous  les 
efpeces,  comme  il  s'y  cache,  Se 
«  y  paroit  miraculcuiement. 

'gutnd  ejl-ce  que  1ES rS-CB?Kl S T  com- 
mence ou  cejîe  d'cflre  foui  les  efpeces 
du  pain  O  du  Vin  * 

Y  L  commence  d'y  eftre  dés  que  les  pa- 
.    rôles  de  la  confecration  font  entière-. 
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ment  proférées,  puis  que  c'eft  feulement 
en  cet  infiant  que  les  paroles  lignifient 
que  le  Corps  &  le  Sang  de  Iefus-Chrift 
y  exiftent  ;  &  il  cède  d'y  eftre  dés  que 
les  elpeces  foufrrent  vne  altération  qui 
feroit  capable  de  corrompre  la  fubftance 
du  pain  &  du  vin'  il  elle  eftoit  fous  lef* 
dites  cfpeces  ,  car  Iefus-Chrift fuccedant 
à  la  place  de  la  fubftance  du  pain  &  du 
vin  il  ne  doit  auffi  demeurer  fous  les  ef- 
peces  de  cette  fubftance  qu'autant  de 
temps  qu'elle  y  pourroit  eftre  conferuée. 

Si  le  Corps  de    JES^S-CX^IST  tefc 
dcjlre  Joh*  les  efpeccs  du  pain  dés 
que  nom  auons  l'Hoftïe  dans  U  . 

bouche  ou  dans  l'eftomac  ? 

Non  ,  d'autant  que  la  fubftance  du 
pain  ii  elle  y  eftoit  ne  pourroit  pas  eftre 
fi  toft  corrompue. 

Combien  de  temps  IESrS-Cl4j{IST 

arrefie  dans  nos  ejlomacs  [om  les 

efpeces  du  pain  gr  du  Ym  ? 

Ce  temps  ne~fe"péùi:  déterminer,  car 
(êion  la  force  des  cftowiaçs  ,*  &  la  quan* 
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tité  des  efpeccs  du  pain  &  du  vin  ,  il  faut 
plus  ou  moins  de  temps  pour  digérer  & 
détruire  lefdites  efpeces  ;  or  Icfus-Chrift 
ne  ceffe  d'cftrc  fous  ces  eipeces  que  lors 
qu'elles  font  altérées  à  tel  point  que  le 
painferoit  corrompu  s'il  y  eftou. 

Si  U  Chair  Gr  le  Sang  qui   ont  parte 
quelquefois  par  miracle  dans  l'tfojiie 
ejloient  la  chair  O*  le  Sang  de 
IZSrs-CH^lS  7  ? 

Les  Docteurs  aflTeurent,  que  iî  ces  ap- 
paritions ne  durent  que  peu  de  temps , 
&  ne  font  viiîbles  qu'a  peu  de  perfonneS, 
elles  ne  font  que  des  viiîons  imaginaires, 
mais  iî  elles  lont  de  longue  durée,  com- 
me de  plusieurs  iours  ,  mois  ou  années, 
&  que  d'ailleurs  elles  foient  yifiblcs  à 
tout  le  monde  ,  c'en1  pour  lors  vnevraye 
chair  &  vn  vray  fang  ;  ce  n'eft  point  pour- 
tant la  Chair  ny  le  Sang  de  Ieius-Chrifr, 
parce  que  Ton  Corps  ellant  glorieux  l'e- 
ftat  de  fa  gloire  ne  peut  point  fouffrirque 
fa  Chair  &  fon  Sang  qui  font  impaffibles, 
légers,  fubtils  ,  &  refplendiffans  dans  le 
Ciel  foient  dans  vne  Hoflie  aflujettis  aux 
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altérations,  &  corruptions  de  ce  monde; 
eflant  certain  que  la  chair  ,  le  fang ,  & 
les  corps  qui  ont  paru  dans  vne  Hoftie 
coniacrée  ont  efté  altérez,  &  ont  contra- 
rié de  la  pourriture  après  auoir  efté  con- 
feruez  long  temps  dans  les  Eglifes.  Et 
ne  faut  point  dire  qu'en  ces  apparitions 
miraculeufes  il  y  aytde  la  tromperie  ,  & 
du  menibnge ,  iaçoit  que  ce  qui  n'eft  pas 
nous  y  foit  reprefenté  ;  car  comme  di- 
fent  très-bien  S.  Auguftin,  &  l'Angéli- 
que Doéieur  S.  Thomas  il  n'y  a  point  du 
menfonge  en  la  fiction  lors  que  la  feinte 
ne  fe  tait  que  pour  lignifier  vne  vérité  ; 
autrement  les  Paraboles  de  la  faindte  Ef- 
criture  feroient  des  tromperies  ,  &  des 
menfonges  ;  dont  comme  il  n'y  a  point 
du  mal  à  feindre  par  des  paroles  quand 
on  veut  figurer  vne  vérité,  aufli  n'en  y  a-il. 
point  à  feindre  par  des  actions  ;  &  de 
fait  Iefus-Chrift  a  vfé  de  feinte  en  beau- 
coup de  rencontres  ,  comme  lors  qu'il 
apparut  à  deux  de  l'es  Difciples  qui  s'en 
alloient  à  Emaùs,fous  vne  forme  de  Pè- 
lerin empruntée,  &  qu'il  leur  feignit  d'al- 
ler plus  loin.  Diibns  aufiî ,  qu'il  nyy  peut , 


■  de  l*Euchdr'iJïie  entant  jue  Sacrement.  47 
auoir  du  mal ,  ny  de  la  tromperie  3  lors 
que  la  Chair  &  le  Sang  paroiflent  dans 
vne  Hoirie  confacrée ,  d'autant  que  ces 
apparitions  miraculeufes  ne  le  font  pas, 
afin  que  les  hommes  croyent  que  cette 
Chair  &  ce  Sang  font  la  Chair  &  le  Sang 
de  Iefus-Chrift ,  ains  afin  que  par  ces  mi- 
racles ils  croyent  plus  facilement  quefon 
Corps  &  fon  Sang  font  dans  TEuchari- 
flie  par  vne  prefence  réelle  &  véritable 
quoy  qu  inuiiîble.  Or  cette  Chair  &  ce 
Sang  qui  paroiflent  miraculeufement  dans 
vncHoftie  confacrée  n'eftant  pas  la  Chair 
ny  le  Sang  du  Fils  de  Dieu  ,  il  eft  cer- 
tain qu  il  ne  faut  point  auffi  les  adorer, 
ains  toute  l'adoration  doit  fe  terminer  6c 
rapporter  au  fcul  Iefus-Chrift  qui  eft  ca- 
ché fous  les  efpeces  facramentales. 

Quejl-ce  que  le  Trejlre  doit  faire  des 

fiofiies  consacrées  ou  ces  apparitions 

de  Chair,  e>-  de  Sang  je  font 

mirac  uleujement  ? 

Les  Docteurs  diiênt,  qu'il  n'en  doit 
pas  communier ,  tant  parce  que  Iefus- 
Chrift  n'entend   point  nous   obliger  à 
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communier  que  fous  les  eipeces  du  pain 
&  du  vin  ,  que  parce  que  la  veuë  de  la 
Chair  &  du  Sang  pourroit  nous  cauicr 
quelque  horreur  &  dcgouta  Et  partatfî  le 
Preftre  yoid  de  la  Chair  &  du  Sang  dans 
l'Home  qu'il  aura  confacrée  pour  le  Sa- 
crifiée de  la  Mefle  il  fera  bien  d'en  con- 
facrer  vne  autre,&  de  reprendre  la  Mefle 
au  mefme  endroit  auquel  il  Pauoit  dif- 
continûée» 

Pour   quelles  rdifons  lZSrs-CTÎBJST 

A  caché  Jon  Corps  ,  o-  Jon  Sang 

fou*  les  efoeces  S acr  amentale  s  > 

Pour  trois,  1.  Pour  diftinguer  l'E- 
glife  Militante  de  la  Triomphante ,  &  de 
la  Synagogue  ,  d'autant  que  la  Synago- 
gue n* a  eu  lefus-Chrift  que  fïguratiue- 
ment  jl'Egliie  Triomphante  le  poiTedc 
réellement ,  &  viiiblement ,  mais  la  Mi- 
litante l'ayant  réellement  prefent ,  elle 
ne  le  poflede  pourtant  qu'inuifiblement. 
2.  Pour  donner  du  mérite  à  noftre  foy, 
laquelle  eft  d'autant  plus  méritoire  que 
ce  que  nous  croyons  eft  contraire  à  nos 
fens.    j.   Pour  remédier  à  l'horreur  que 

nou 
s 
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nous  aurions  conccuë  en  communiant 
par  la  veué  de  la  chair  humaine,  laquelle 
nous  ne  pouuons  mettre  dans  nos  bou- 
ches qu'auec  vne  extrême  répugnance. 

CHAPITRE    VIII. 

Des    prevves  de  la  réelle 

prefenec  de  Iesvs-Christ  dans 

le  Sacrement  del'Euchariftie. 

J>'o«  fe  tirent   ces  Prennes  ? 

E  la  fainéle  Efcriture ,  des 
Conciles,  &  des  Percs  de  FE- 
glife. 


D 


gue lies  font  les  Treuues  qui  fe  tirent  de  j 
U  ftintfe  Efcriture  ? 

1.  Il  eftdit  en  fainft  Mathieu  chapj 
16.  en  S.  Marc  chap.  14.  en  S.  Luc 
chap.  22.  &  en  S.  Paul  en  TEpiftre  1. 
aux  Corinthiens  chap.    11.  que  Icfus- 

D 
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Chrift  inftitua  le  Sacrement  de  l'Eucha* 
riftie  au  dernier  loupé  qu'il  fit  auec  Tes 
Apoiires ,  &  ce  en  difant ,  Cecy  efi  mon 
Corps ,  Cecy  efi  mon  Sang  ,  ou  bien  Ce  Ca- 
lice efi  le  Nouueau  Tefiament  en  mon  Sang  ; 
où  il  eft  à  remarquer  vne  chofe  fort  con- 
sidérable ,  c'eft  que  les  fufdits  Euangelk 
ftes,  &  S.  Paul,  encore  qu'ils  ayent  écrit 
de  ce  myftere  en diuers  lieux,  &  en  diuers 
temps ,  tous  neantmoins  en  ont  parlé  en 
mefmes  termes,  &  qui  ne  fouffrent  quvri 
mefme  fens,  ayans  tous  alTeuré  que  leflis- 
Chrift.en  inftituant  ce  Sacrement  a  dit, 
Cecy  efi. mon  Corps  ,  Cecy  efi  mon  Sang;  Se 
ce  qui  éft  encore  digne  d'élire  obferué, 
cft ,  qu'ils  n'ont  couché  aucun  terme  ny 
auant,  ny  après,  qui  marque  que  ces  pa- 
roles ,  Cecy  efi  mon  Corps ,  le  doiuent  ex- 
pliquer en  ce  fens  ,  Cecj  efi  la  figure  de 
mon  Corps  :  or  c'eft  la  couftume  des  Euan- 
gcîiftes  que  lors  qu'ils  ont  exprimé  les 
chofes  en  des  termes  qui  ne  doiuent  pas 
eftre  pris  au  pied  de  la  lettre ,  ils  en  don- 
nent après  l'explication  en  des  termes 
formels;  &  de  fait-l'Euançelifte  faincl; 
IcarV  au  chap.  2.  ayant  dit  que  noitre 
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Seigneur  parlant  aux  Iuifs  des  myfteres 
de  là  Mort,&  Refurre&ion  dans  le  Tem- 
ple, d'où  il  les  auoit  chafTez,  à  raifon  des 
trafics  profanes  qu'ils  y  pratiquoient,  leur 
auoit  fait  cette  réponfe  ,  pétruife^  ce 
Temfle  ,  e>-  te  le  remettra)  dans  trois  tours  ; 
ce  qui  eftoit  fort  obicur  ,  fainél  Iean 
donc  ayant  confédéré  l'oblcurité  de  ces 
paroles  il  en  a  auffi  donné  clairement  le 
Vray  fens  dans  le  mefme  chapitre  ,  lors 
qu'il  a  affeuré  que  noftre  Seigneur  n'cn- 
tendoit  parler  que  du  temple  de  fou 
Corps  lequel  il  refufciteroit  dans  trois 
iours.  Pareillement  fainéî  Mathieu  au 
chap.  16.  ayant  parlé  du  leuaindcs  Pha- 
ïifiens  duquel  noftre  Seigneur  auoit  dé- 
fendu Pvfage  à  les  Difciples  ,  il  déclare 
que  par  ce  leuain  ir  faut  entendre  la  Do- 
Ôrine  defdits  Pharifiens.  Encore  le  mef- 
ine  faindt  Iean  au  chap.  7.  ayant  reconnu 
qu'on  auroit  de  la  difficulté  à  prendre 
au  vray  fens  ces  paroles  de  noftre  Sau- 
ueur  ,  Qui  croit  en  moy  ,  comme  dit  l'Efcri- 
ture  ,  les  fieuues  d'y  ne  eau  Ytue  couleront 
de  [on  Centre  ,  il  les  explique,  &  dit,  que 
cette  cauviue  eft  l'Efprit  que  deuoient 

D  z 
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receuoir  ceux  qui  croiroient  en  luy.  Otf 
{îles  Euangeliftes  ont  efté  iî  foigneux  à 
interpréter  des  paroles  qui  ne  deuoient  pas 
cftre  priies  au  pied  de  la  lettre,  quoy  que 
d'ailleurs  l'interprétation  nen  fut  pas  fort 
importate  puis  qu'elle  n'eftoit  point  pour 
des  chofesfur  lcfquelles  Iefus-Chrift  eut 
fait  deffein  d'établir  vn  Sacrement,eftant 
certain  qu'il  n'en  a  point  inftitué  aucun 
lors  qu'il  a  parlé  du  Temple,  du  Leuain, 
&  de  l'Eau  viue.  A  plus  forte  raifon  les 
Euangeliftes  n'auroient  pas   manqué  à 
nous  aduertir  que  le  fens  de  ces  paroles, 
Cecy  efl  mon  Corps ,  eftoit  celuy-cy  ,  Cecy 
efl  U  figure  de  mon  Corps,  Il  elles  n'euflent 
que  lîgniHé  le   Corps  de  Ieiùs  -Chrift, 
puis  qu'il  importoit  que  l'intelligence  de 
ces  paroles  fut  claire  ,  &  hors  de  toute 
métaphore,  &  oblcuritc  ,  attendu  qu'el- 
les eftoient  proférées  pour  Finftitution  du 
Sacrement  de  l'Euchariftiequi  eft  le  Sa- 
crement de  l'Eglile  le  plus  augufte  ,  &  le 
plus  excellent ,  &  duquel  elles  deuoient 
eftre  la  forme  toute  les  fois  qu'on  con- 
facreroit  le  pain  :  or  quand  il  eft  queftion 
de  parler  de  l'inftitution  d'vn  Sacrement, 
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&  de  déclarer  vn  article  de  foy  il  ne  faut 
pas  y  apporter  de  l'ambiguïté',  ny  fe  fer- 
uir  d'aucune  métaphore  comme  il  appert 
du  Symbole  des  Apoflres  lequel  eft  con- 
ceu  en  des  termes  iimples,  naïfs ,  &  qui 
ne  doiucnt  eftre  entendus  qu'en  leur  pro- 
pre lignification  ainfi  que  l'a  remarqué 
ïàinéfc  Auguftin.  Ces  paroles  donc,  Cecy 
efl  mon  Corp  ,  eftans  celles  desquelles 
Ieius-Chrift  s'eft  ierui  lors  qu'il  a  voulu 
inftituer  l'Euchariftie  qui  eft  Je  Sacre- 
ment des  Sacremens,  6:  l'article  de  Foy 
le  plus-  important  pour  les  Chreftiens  ,&: 
d'ailleurs  les  Euangcliftes  n'ayans  pas  dé- 
claré qu'elles  doiuent  eftre  entendues  fi~ 
guratiuement,  &  auec  métaphore,  il  &ut 
aufïî  les  expliquer  en  leur  propre  lignifi- 
cation ;  &  partant  lors  que  Ieius-Chrift 
a  dit  Cecy  efl  mon  Corps  ,  il  a  voulu  nous 
faire  entendre  que  ce  l'eftoit  réellement , 
&  auec  vérité  :  &  que  ce  n'en  eftoit  pas 
feulement  la  figure. 

2.  Ces  paroles ,  Cecy  efl  mon  Corp ,  ne 
doiuent  point  eftre  prifes  qu'en  leur  pro- 
pre fens  ,  &  fans  métaphore ,  d'autant 
que  lefus  -Chrift  les  profera  en  vn  temps 
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auquel  il  n'auoit  qu'à  parler  clairement 
fans  aucune  figure ,  ny  parabole  ainll 
qu'il  affaire  au  chap.  \6.  defain&Iean, 
J'cmt  horx  ,  cum  \dm  non  m  frotterbtjs  la- 
><?£#;  car  c'eftoit  pour  lors  qu'eftant 
dans  le  Cénacle  il  difoit  le  dernier  falut 
à  les  Apofhes ,  &  failoit  Ton  Tcflament 
qui  coniiiteen  TEuchariitie  puis  qu'il  luy 
en  donne  le  nom  en  fainâ  Luc  chap» 
22.  &  en  faind  Paul  dans  l'Epiftre  i. 
aux  Corinthiens  chap.  i-i«  Ut c  c dix  no- 
itum  Tcfldmen.tvm  efl  in  meo  Sanguine  ;  or 
quand  nous  difons  le  dernier  adieu  à  nos 
amis  ,  &  que  nous  faiions  nofîrc  tefta- 
ment  en  leur  faneur  nous  auons  accou- 
flumé  de  nous  feruir  des  termes  les  plus 
clairs,  &  de  fuir  toutes  les  façons  de  par* 
1er  figurées  &  métaphoriques ,  de  peur 
qu'vn  double  fens  que  nos  paroles  pour- 
roient  foufirir  feroit  pour  caufer  des  que- 
relles ,  6V:  des  precez  à  nos  héritiers.  Il 
eft  aufïî  croyable  que  Iefus-Chrift  falùant 
fcsApoftres  pour  la  dernière  fois,  &  leur 
laifïant  ce  qu'il  auoit  de  plus  précieux 
par  fon  Teftament  il  leur  en  a  fait  la  do- 
nation auec  des  paroles  du  tout  claires , 


it  l 'EuchdrtjVte  mUntque  Sdcremenh  <  5 
.'  &  qui  ne  doiuent  point  eftre  entendues 
qu'en  leur  propre  fens  &  lignification  ; 
de  forte  que  leur  ayant  dit  ,  que  ce  qu'il 
leur  donne  par  fon  Tcftament  eft  fon 
Corps  ,  c'eft  donc  fon  Corps  qu'il  leur  a 
kiifé  ,  &  non  pas  feulement  la  figure,  ou 
le  figue  d'iceluy  ,  car  le  propre  fens  de 
ces  paroles,  Cecy  eft  mon  Corps,  n'en:  pas 
celuy-cy  ,  Cecy  ftgn\ftc  mon  Corps. 

3.     Ces  paroles,    Cecy  eft  mon    CèrfSt 
doiuent  eftre  expliquées  au  fens  littéral, 
&  non  pas  figuratiuement ,  &  auec  me- 
»  taphore,  parce  que  s'il  falloit  les  enten- 
dre en  autre  lens  qu'en  ecluv  de  la  let- 
tre Iefus-Ghrift  l'auroit  déclaré  aux  luifs 
lors  qu  ils  reccurent  vn  grand  icandale 
de  ce  qu'il  leur  auroit  afîeuré  que  s'ils  ne 
mangeoient  la  Chair ,  &  ne  bcuuoient 
fon  Sang  ils  n  auraient  pas  la  vie  éternel- 
le ;   car  puis  que  la  manducation  réelle 
de  fa  Chair  leur  caufoit  ce  fcandale  ,  U 
n'y  a  point  d'apparence  que  li  fa  Chair 
ne  deuoit  eftre  mangée  qu'en  figure  il  ne 
Jes  en  eut  éclaircis  en  leur  faiiant  enten- 
dre que  ce  qu'ils  receuroient  dans  leurs 
bouches  ne  feroit  pas  réellement  fa  Chair^ 
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ains  feulement  fa  figure  ;  neantmoins  \ 
tant  s'en  faut  que  Iefus-Chrift  s'en  (bit 
ainfi  expliqué  aux  Iuifs  ,  qu'au  contraire 
il  leur  a  protefté  comme  il  fe  void  au 
chap.  cT.  de  fain6t  Iean,  que  fa  Chair  cft 
vne  vraye  viande ,  Caro  enim  mea  "ïerè  eji 
tihtiâ  y  8c  que  fes  paroles  font  efprit  & 
vie  ,  tant  parce  qu'elles  lignifient  que  fa 
Chair  doit  cftre  mangée  fpirituellement, 
c'eft  à  dire  auec  vne  viue  &  deuote  foy, 
non  pas  corporellement ,  &  fenfuelle- 
ment  ainfi  que  nous  mangeons  la  chair 
des  animaux,  ains  facramentalement  ainfi 
que  fi  c'eftoit  vn  efprit ,  que  parce  que 
lors  que  le  Preftre  les  profère  difant ,  Ce cy 
tjl  mon  Corps,  ces  paroles  ont  la  vertu  de 
changer  la  fubftance  du  pain  qui  n'eit 
qu'vne  fubftance  morte  en  la  fubftance 
de  la  Chair  de  Iefus-Chrift  laquelle  eft 
Vne  Chair  animée ,  &  ainfi  les  paroles  du 
"Fils  de  Dieu  font  efprit  &  vie,puis  qu'el- 
les ont  le  pouuoir  de  conuertir  &  tranf- 
muer  vne  fubftance  morte  en  vne  fubftan- 
ce viuante  ,  laquelle  quoy  que  corporel* 
le  n'eft  receuë  dans  nos  efîomacs  qu'a 
la  façon  d'vn  efprit. 
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4  Ce  qui  montre  que  la  fubftance  du 
pain  eft  changée  en  la  fubftance  du  Corps 
de  Iefus-Chrift,  &  qu'ainiî  ces  paroles  , 
Cety  efl  mon  Corps ,  doiuent  cftrc  inter- 
prétées littéralement,  eft ,  que  toutes  & 
quantesfois  que  la  faindte  Eicriture  mar- 
que que  le  Fils  de  Dieu  a  pris  &  touché 
quelque  choie,  ou  bien  a  rendu  grâces  à 
Dieu  fon  Père ,  cet  attouchement ,  &: 
ces  actions  de  oraces  fc  tiouuent  auifï 
accompagnées  de  quelque  changement 
miraculeux,  &  de  fait  nous  liions  que  le 
Fils  de  Dieu  a  touché  la  bière  dVn  icu- 
ne  homme  mort  qu'on  portoit  au  fepul- 
cre,  &  qu'il  a  touché  la  main  d'vne  fille 
morte  ;  aufïi  lifons  nous  que  ces  perfon- 
lies  ont  efté  refufeitées,  voila  des  chan- 
gemens  miraculeux.  Nous  lifons  encore 
que  le  Cils  de  Dieu  a  touché  la  belle 
Mère  de  faincSt.  Pierre  qui  eftoit  febrici- 
tante  ,  &  qu'il  a  touché  des  lépreux  ; 
aufTï  liions  nous  que  ces  malades  ont 
efté  guéris,  voila  encore  des  changemens 
.miraculeux.  Enfin  nous  liions  que  le  Fils 
de  Dieu  a  rendu  grâces  à  fon  Père  en 
prenant  cinq  pains,  &  en  voulant  refuû 
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citer  le  Lazare  ;  auffi  lifons  nous  qu'en 
ces  actions  de  grâces  le  Lazare  a  efté  rc- 
fufcité,  &  les  cinq  pains  ont  efté  multi- 
pliez en  vne  fî  grande  quantité  qu'ils  ont 
rafïalïé  près  de  cinq  mille  perfonnes.  Si 
bien  qu'eftât  notoire  que  toutes  &  quan- 
tesfois  que  la  fainâe  Eferiture  marque 
que  le  Fils  de  Dieu  a  pris ,  &  touché 
quelque  chofe ,  ou  bien  a  rendu  grâces  à 
fon Père,  cet  attouchement  &  ces  aéiiôs 
de  grâces  fe  trouuent  aufll  accompagnées 
de  quelque  changement  miraculeux  ,  & 
nous  trouuans  dans  la  faincle  Eferiture 
que  le  Fils  de  Dieu  a  pris  &  touché  le 
pain,  &  a  rendu  grâces  à  fon  Père;  c'eft 
aufîi  vne  conieéture  fort  prefTante  pour 
nous  perfuader  que  quelque  changement 
miraculeux  a  efté  fait  en  ce  pain.  Mef- 
niement  que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  fèrui  de 
ce  pain  pour  l'mftitution  du  Sacrement 
de  l'Euchariftie  qui  eft  Pabbregé  de  fes 
ceuures  les  plus  merueilleufes  ;  de  forte 
que  ce  Sacrement  eftant  aflbrti,  &  rem- 
pli de  merueille?,il  eft  aufll  fort  croyable, 
que  le  Fils  de  Dieu  ne  l'a  point  inftitué 
fans  le  féconder ,  &  l'honnorer  de  quel- 
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que  changement  miraculeux  ;  or  la  iain- 
<Se  Efcriture  n'en  marque  pas  d'autre 
que  ccluy  du  pain  qui  cft  changé  au 
Corps  de  Iefus-  Chrift  par  la  f  ertu  de 
ces  paroles  ,  Ce cy  efi  mon  Corps  ;  ces  pa- 
roles donc  doiuent  élire  expliquées  en 
leur  propre  &  littérale  lignification.  Et 
ce  n'eft  pas  fans  myftere  que  fainél  Paul 
en  l'Epiftre  1.  aux  Corinthiens  chap.  1 1. 
parlant  de  nome  Sauueurlors  qu'il  prit  le 
pain  de  l'Euchariftie  ,  luy  donne  outre  le 
Nom  de  I  e  s  v  s  celuy  de  Seigneur , 
QuonUm  Vom\nm  leftu  in  ejitx  nocle  tr>tde- 
Latur  accepit  fanem  ;  car  c'eft  pour  nous 
apprendre  que  le  pain  cft  véritablement 
traniîlibftantié  au  Corps  du  Fils  de  Dieu, 
parce  que  comme  à  l'arriuée  d'vn  Sei- 
gneur Tes  Subjets  luy  cèdent  la  place 
qu'ils  occupoient  dans  le  lieu  où  il  entre, 
<le  mefme  le  Fils  de  Dieu  cftant  le  Sei- 
gneur de  toutes  les  créatures  ,  &  voulant 
dans  le  Sacrement  de  l'Euchariflie  rem- 
plir la  place  que  la  lubftance  du  pain  y 
occupe,  Je  pain  aufïl  fe  retire ,  &  fait 
place  à  Ton  précieux  Corps.  De  vray 
^uis  que  tout  ce  qui  ^  cft  dans  la  Nature 


£o  In  [J ru  fiions  chreJt.Ç?~  Theologi^ues 
eft  iubftance  ou  accident,  il  importoità 
Iefus-Chrift  pour  faire  connoiftre  que 
toutes  les  créatures  dépendent  de  fa  puif- 
fance  f^uueraine  ,  que  comme  dans  IV- 
nion  hypoftatique  du  Verbe  incarné  .»! 
auoit  deftitué  la  nature  humaine  de  fa 
propre  fubiîftence  ,  il  deftituat  au(fi  dans 
FEuchariftie  les  accidens  de  la  fubiïften- 
ce qu  ils  auoient  fur  leur  fujet  fubftan- 
tiel  ,  failant  que  les  accidens  du  pain  & 
du  vin  fe  fouftiennent  miraculeufement 
fans  eftre  appuyez  fur  leur  iubftance  na~ 
turelle. 

Quelles  font  les  Treuues  des  Conciles  o 

des  Teres  de  l'Eglife  ,  concernant  U 
\       réelle  prepnee  de  IESrs-CHRJST 
dans   le   Sacrement  de  l'Eu* 
chariflie  ? 

Elles  font  fortes ,  &  en  fi  grand  nom- 
bre  que  les  Paffages  des  Conciles  &  des 
Pères  ne  pouuans  eftre  contenus  dans 
les  pages  de  ce  petit  Liure ,  nous  renuo- 
yons  le  Ledteur  au  Liure  2.  que  Bellar- 
pain  a  fait  du  Sacrement  de  FEuchari- 
(He  où  il  fait  voir  &  par  les  Conciles, 
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te  par  les  Pères  qui  ont  fleury  dans  TE- 
glife  iufqucs  à  nous  que  la  Doctrine  de 
la  réelle  prefencede  Iefus-Chrift  fous  les 
efpeces  du  pain  &  du  vin  a  efté  toufiours 
conferuée  faine  &  entière  dans  PEglilfe 
iufques  à  ce  iourd'huy.  Et  il  cft  fort  con- 
iiderable  qu'on  ne  peut  alléguer  aucun 
Côcile,  ny  aucun  Père  de  PEglife  qui  ayt 
déclaré  qu'es  eipeces  du  pain  &  du  vin 
il  n'eft  que  la  figure  du  Corps  &  du  Sâg 
de  Iefus-Chrift.Bien  cft-il  vray  que  quel- 
ques Pères  difent  que  la  figure  du  Corps 
de  Iefus  -  Chrift  eft  dans  TEuchaiiftie, 
mais  pourtant  ces  mcfmes  Pcrcs  afleu- 
rent  -d'ailleurs  en  plulîeurs  endroits  de 
leurs 'écrits  que  le  pain  &  le  vin  par  la 
vertu  des  paroles  facramentalcsfont  réel- 
lement conuertis  au  Corps  ,  &  au  Sang 
de  Iefus-Chrift,  car  comme  dit  tics- bien 
fainé^:  Anfelme  ,  l'Euchariftic  eit  vn  Sa- 
crement où  la  vérité  &  la  figure  fe  ren- 
contrent ;  la  vérité  y  cft  puis  que  le  Corps 
&  le  Sang  du  Fils"  de  Dieu  y  font  réel- 
lement ;  la  figure  pareillement  s'y  trou- 
ue  puis  que  les  efpeces  du  pain  &  du 
vin  y  ibnt  des  lignes ,  &  des  figures  qui 


^2  lnflructions  Chreft.  e>  Theologlques 
fignifïct&  reprefentent  ce  rnefme  Corps,' 
&  ce  meimc  Sang  du  Fils  de  Dieu  let- 
quels  demeurent  cachez  fous  leur  voile, 
eftant  certain  que  tout  Sacrement  eft  vn 
iîane ,  &  vne  figure  de  la  chofe  qu'il  re- 
prefente  ,  &  qu'il  neft  pas  incompatible 
que  ce  qui  eft  reprefenté  foit  caché  fous 
ce  qui  eft  fon  iîgne  ,  &  fa  figure ,  ainii 
nous  voyons  qu  vne  main  gantée  eft  ca- 
chée fous  le  gant ,  &  que  le  gant  eft  le 
figne ,  &  la  figure  de  cette  main. 
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'&&&&&&&&&&&& 
CHAPITRE     IX. 

Des   Circonstances  de    là 

Conueriîon  du  pain  &  du  vin  au 

Corps  &  au  Sang  de 

Iesvs-Christ. 

•TÎ  le  pain  eft  conuerti  au  Corps  de  JESFS- 

CHRIST ,  pourquoy  ejl-il  donc  appelle 

pain  après  la  consécration  ? 

t.     ^"- "S    'Est    parce    qu'encore 
Ë  que  la  fubftancc    du  pain 

%  .  foit  détruite  par  la  confe- 

^+m*^_,  cration.,  ncantmoins  ! 
peces  du  pain  font  confcruccs  lefquelics 
nourrifTent  nos  Corps  tout  ainfi  que  fi  la 
fubftance  du  pain  y  eftoit  ;  de  forte  que 
comme  les  Anges  font  appeliez  des  hom- 
mes au  chap.  dernier  de  fainct  Marc,  & 
au  chap.  dernier  des  Aères  des  AponVes, 
à  caufe  qu'ils  ont  apparu  en  forme  hu- 
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maine  ;  de  mefinerÉuchariftie  a  le  nom 
de  pain ,  puis  qu'elle  n'a  pas  feulement 
l'apparence  de  pain  ,  mais  encore  die 
nourrit  nos  Corps  ainiî  que  iî  elle  eftoit 
du  pain.  2.  Parce  que  ce  qui  eft  le  Corps 
de  lefas-Chrift  eftoit  du  pain  auant  la 
coniecration  :  Or  c'eft  la  couftume  de 
la  fain&e  Efcriture  que  de  donner  le 
nom  de  la  chofe  changée  à  ce  en  quoy 
elle  a  efté  conuertie  ;  ainiï  au  chap.  2. 
de  la  Genefe,  Eue  eft  appellée  l'os  d'A- 
dam,d'autant  qu'elle  a  efté  formée dVnc 
tienne  cofte  ;  &  au  chapitre  1 .  l'hom- 
me eft  nommé  poufîiere ,  à  caufe  qu'il  a 
efté  fait  de  pouffiere  ;  &  au  chapitre  7. 
de  l'Exode  la  baguette  de  Moyfe  ayanf 
efté  conuertie  en  ferpent ,  ce  ferpentefl 
appelle  baguette  ;  pareillement  le  Corps 
de  Iefus-Chrift  aie  nom  de  pain  dans 
l'Euchariftie  ,  parce  que  le  pain  a  efté 
changé  en  fon  précieux  Corps. 


Si  le  Corps 
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Si  le  Corps  de  IESrS- CHRIST  efi  dans 

lfEuchariJ}ie?pourquoji  efl-ce  que  1ESTS- 

CBRJST  parlant  de  ce   Sacrement 

a  dit,  que  la  chair  ne  profite  dt  rien 

ains  que  ce  fi  l'ejprit  qui  Vinifie} 

C'cft  pour  nous  faire  entendre  que  fa 
Chair  nous  eft  inutile  fi  nous  ne  la  man- 
geons fpirituellementjC'eft  à  dire  fi  nous 
ne  la  receuons  par  vne  manducation  qui 
foit  accompagnée  d'vne  foy  viuc  &  ani- 
mée de  Te/prit  de  la  charité  ;  car  cette 
chair  nous  eftant  appreftéc  en  ce  Sacre- 
ment d'vne  façon  facramentale ,  c'eft  à 
dire  inuiiîble,  &  indmifible  ,  tout  ainfi 
que  fi  elle  eftoit  vn  efprit  ,  &  nous  y 
eftant  donnée  non  pour  nourrir  &  cn- 
graiffer  nos  corps ,  ains  pour  nourrir,  Se 
fortifier  nos  âmes  ;  il  faut  aufîl  que  nous 
la  receuions  dVne  façon  fpirituelle  ,  c'efl 
à  direauec  foy  ,  &  charité  ,  fans  lcfquel- 
les  vertus  elle  ne  peut  entrer  dans  nos 
cftomacs  qu'à  la  damnation  de  nosames? 
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Si  le  Sang  de  IESTS-  CHRIST  efi  réelle* 

ment  dans  le  Calice  y  pourquoy  ef}-ce  que 

lESrS-CH^lST   a  appelle  fruit  de. 

yigne  ce  qui  ejîoit  dans  le  Calice 

après  mejmes  qu'il  leu  t  confacré  ? 

Iefus-Chrift  a  appelle  fon  Sang  fruit 
de  vigne  tant  à  cauie  qu'il  eftoit  dans  le 
calice  fous  les  efpeces  du  vin,  &  enauoit 
non  feulement  les  apparences ,  mais  en- 
core les  proprietez ,  tout  ainfî  que  s'il 
eftoit  du  vin  ,  que  parce  que  le  vin  auoit 
cfté  conuerti  en  fon  Sang.  Pour  ces  mef- 
mes  raifons  le  Corps  du  Fils  de  Dieu 
fous  les  efpeces  du  pain  eft  appelle  pain 
dans  la  fain&e  Efcriture  ainii  qut  nous 
auons  monftré  cy-deflus. 

Si  lESrS-CBl^lsr  quitte  le  Ciel 

lors  quilfe  met  font  les  efpeces 

du  pain,  O-  fifon  Corps  peut 

ejlreàmefmetemps  en 

diucrs  lieux  ? 

Iefus-Chrift  eft  à  mefme  temps  &  au 
Ciel ,  &  au  Sacrement  de  FEuchariftie, 
d'autant  que  fon  Corps  peut  eftreàmei* 
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me  temps  en  plusieurs  lieux ,  car  i\  vne 
mefme  nature  Diuine  peut  eftre  àmefme 
temps  en  trois  diueries  Perfonnes,  à  plus 
forte  raifon  vn  mefme  Corps  peut  eftre 
à  mefme  temps  en  diuers  lieux,puis  qu'v- 
ne  mefme  nature  Diuine  eftant  à  mefme 
temps  en  trois  diueries  Perfonnes  elle  eft 
i  de  plus  vne  mefme  chofe  réellement  auec 
icelles,  mais  quand  vn  mefme  Corps  efl 
à  diuers  temps  en  diuers  lieux  il  n'eft 
point  vne  mefme  chofe  auec  iceux.  Oc 
on  void  qu'il  n'eft  pas  û  difficile  à  com- 
prendre qu'vn  mefme  Corps  foit  à  mef- 
me temps  en  diuers  lieux  ,  &  qu'il  Ibic 
diftingué  d'eux  ,  que  de  conceuoir  qu'vne 
mefme  Nature  foit  à  mefme  temps  en 
trois  diuerfes  Perfonnes  ,  &  que  toute- 
fois elle  foit  vne  mefme  chofe  réelle- 
ment auec  icelles.  Nous  voyons  encore 
au  myftcre  de  l'Incarnation  qu'vne  mef- 
me hypoftafe  eft  à  mefme  temps  en  deux 
diuerfes  natures  ,  à  fçauoir  en  la  nature 
Diuine  ,  &  en  l'Humaine;  &  parce  que 
l'vnionqui  eft  entre  Phypoftafe ,  &  la  na- 
ture comme  eftant  fubftancielle  eft  de 
beaucoup  plus  étroite  que  celle  qui  eft 
E  z 
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entre  le  corps  &  le  lieu ,  comme  cette 
vnion  n'eftant qu'accidentelle,  il  eftauflî 
certain  qu'il  eft  plus  difficile  à  conceuoir 
'qu'vne  mefme  hypoftafe  foit  à  mefmc 
temps  en  plufieurs  natures,  que  de  com- 
prendre qu'vn  mefme  corps  toit  à  mefme 
temps  en  plulieurs  lieux,puis  quvn  corps 
n'eft  pas  lî  attache  à  Ton  lieu ,  qu'vne  hy- 
poftafe eft  vnie,  &  attachée  à  fa  nature. 
Si  donc  nous  crovons  qu'vne  meime  hy- 
poftafe  Diuine  eft  à  mefme  temps  en 
deux  diuerfes   natures    l'Humaine  &  la 
Diuine  ,    tout   ainfi  que  nous   croyons 
qu'vne  mefme  nature  Diuine  eft  à  mef- 
me temps  en  trois  diuerfes  Perfonnes  ;  il 
n'eft  point  de  doute  que  nous  ne  deuions 
pareillement    croire    que  le    Corps  de 
Iefus-Chrift  peut  eftre  à  mefme  temps 
en  plufieurs    lieux  ,  au  Ciel ,  &  en  la 
terre,  à  la  dextre  de  Dieu  fon  Perc  ,  &; 
dans  le  Sacrement  de  PEuchariftie. 

Difons  encore,  qu'il  n'y  a  pas  plus  de 
répugnance,  qu'vn  corps  foit  en  plufieurs 
Jieux,  que  de  iuppofer  que  deux  corps 
occupent  vn  mefme  lieu;  or  eft-il  que 
deux  corps  peujiient  le  pénétrer,  &  occu- 
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per  vn  mefme  efpace  par  vne  pénétration 
miraculeufe,  telle  que  nous  fçauons  auoir 
efté  faite  en  h  Refurreéïion  du  Fils  de 
Dieu ,  lors  qu'il  pénétra  la  pierre  de  Ton 
fepulcre,lors  qu'il  entra  les  portes  c lofes, 
&  fe  trouua  au  milieu  de  fes  Apoffres,  &: 
que  fans  aucune  ouuerture  il  pénétra  les 
Cieux  en  fon  Afceniion.  Au/Tt  les  Pères 
expliquans  ce  Paflage  de  S.  Mathieu  au 
chap.  ip.  où  il  cft  dit ,  qu'il  cft  plus  fa- 
cile quVn  chameau  pafle  par  vn  trou  d'ai- 
guillc,qu'il  ne  l'eft  qu'vn  riche  entre  dans 
le  Ciel,  aflèurent,  que  puis  que  Dieu  peut 
faire  paffervn  chameau  par  vn  petit  trou 
d'aiguillejCela  eftant  impofïible  aux  hom- 
mes, non  pas  toutefois  à  Dieu  ainfî  qu'il 
eft  marqué  dans  le  fufdit  chap.  19.  de 
fainél  Mathieu  ;  il  peur  auffi  placer  le  plus 
gros  corps  auec  toute  fa  quantité  dans  le 
plus  petit  efpace  quiibitpoffible.  Que  fi 
ce  miracle ,  &  tant  d'autres  merueilles 
qui  fe  rencontrent  dans  le  Sacrement  de 
l'Euchariftic  font  au  deflus  de  la  portée 
denosentendemens,  nous  ne  deuons  pas 
pourtant  leur  refufer  noftre  foy  ,  puis 
qu'elles  font  toulîours  au  deflbus  de  h 

e  3 


jo  Inpruflios  chreft.  &  Théologiens 
ïoutç-puiflance  de  Dieu,&  qu'il  eft  cer- 
tain que  Ton  bras  comme  eftant  d'vn  pou* 
noir  infini  peut  attaindre  ,  où  noftre  ei- 
prit  qui  n'efl:  que  d'vne  vertu  finie  ne  peut 
pas  arriuer  par  les  efforts  de  Ton  imagina-» 
tion. 

N'efl  -  il  pas  Indigne  de  la  Ma^eflê  du  fiU 
de  Dieu  y  <jue  fon  Corps  glorieux  foit  clos 
C~  referré  \om  les  efpeces  du  pain  O* 
du  Ym  y  fous  Usuelles  il  peut  eflre  tetti 
dans  ">«  bourbier  y  &•  aualé  par  des  Xats, 
C^  autres  chetifs  animaux  ? 

Il  n'v  a  pas  de  l'indignité  ,  au  con- 
traire le  Fils  de  Dieu  éleue  fa  grandeur 
d'autant  plus  qu'il  s'abbaiffe  ,  car  com- 
me nous  afTeure  fainâ  Bernard,  le  Fils 
de  Dieu  voyant  qu'il  ne  pouuoit  pass'ag- 
grandir  quanta  fa  Diuinité,  puisqu'il  n'y 
peut  auoir  rien  au  dcffus  d'elle  il  a  trou- 
vé  vn  moyen  de  fe  faire  plus  grand  ,  & 
ce  par  la  vove  de  fon  humilité  ,  comme 
en  s'incarnant ,  en  patiflanr. ,  en  mou- 
rant ,  &  en  enfermant  fes  Diuines  gran- 
deurs dan?  la  circonférence  d'vn  petit 
rond  de  pain.   D'ailleurs  comme  il  n'a 
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pas  efté  indigne  de  laMajeftédu  Fils  de 
Dieu,  qu'il  ayt  caché  fa  Diuinité  fous  le 
voile  chetifd'vne  chair  humaine,  qu'il  i'e 
foit  affujetti  à  la  prifon  du  ventre  d'vne 
fille,qu'il  foit  nay  dans  vn  miferable  efta- 
ble,  qu'il  ayt  permis  qu'on  Payt  fouetté, 
qu'on  luy  ayt  couuertfa  face  de  crachats, 
êc  fait  finir  fa  vie  ignominieufement  fur 
vn  poteau  entre  deux  larrons;  à  plus  for- 
te raifon  faut-il  croire  qu'il  n'eft  pas  indi- 
gne de  fa  Majefté  qu'elle  foit  réduite  à 
la  ba(feffe  d'vn  petit  rond  de  pain,  quoy 
que  les  cfpcces  de  ce  pain  puiflent  eftre 
foulées  aux  pieds ,  puiffent  eftre  iettées 
dans  vn  bourbier,  puiffent  eftre  mangée? 
par  des  beftes  ,  &  eftre  confumées  par  le 
feu;  car  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  eft 
fous  ces  efpcces  à  la  façon  d'vn  efprit,im- 
paffible  ,  invulnérable,  &  hors  de  toute 
attainte  ;  &  comme  Dieu  quoy  qu'il  foit 
par  tout  prefent  n'eft  pas  fouillé  dans  la 
boue  ,  ny  brûlé  dans  les  flammes  ;  de 
mefme  le  Corps  de  Icfus  -Chrift  eftant 
fous  les  cfpcces  du  pain  &  du  vin  ne  fouf- 
fre  point  aucune  altération  ,  ny  corrup- 
tion parmi  les  chofes  les  plus  pourries  & 
corrompues. 
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CHAPITRE      X. 

De    l'adoration    oy'ox    doit 
rendre  au  Sainct  Sacrement. 

guelle    adoration  ejl  deu'ê   à 

C'E  s  t  l'Adoration  de  Latrie, 
qui  eft  vne  vénération  de  fou- 
ueraineté  propre  à  Dieu  feul, 
par  laquelle  nous  témoignons 
noftre  foufmifTion  enuers  fon  Excellence 
increée  ,  comme  le  reconnoiffans  Créa- 
teur, &  Seigneur  abfolu  de  toutes  cho- 
fes.  Or  cette  adoration  de  Latrie  doit 
cftre  rendue  à  l'Euchariftied'autat  qu'el- 
le contient  Iefus-Chrift  réellement ,  & 
fubftantiellement  lequel  eft  vray  Dieu, 
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Tour  quelles  ratfons  l'Eglife  a  ordonné 

tows  les  Ans  ~\ne  lejîe  joUmnelle  à, 

l'honneur  de  l'EuchariJïie  ? 

1.  Pour  reprefcnter  par  les  magnifi- 
cences qui  le  font  en  cette  Fefte  ,  la  vi- 
ctoire ,  &  le  triomphe  de  la  mort  de 
Icfus-  Chrift ,  de  laquelle  l'Euchariftie 
cft  vn  mémorial  y  &  reparer  l'ignominie 
de  cette  mort  par  les  particuliers  hon- 
neurs que  nous  rendons  à  ce  Sacrement  : 
car  comme  n offre  Sauucuraefté  fort  des- 
honnoré  lors  que  les  Iuifsaucc  des  flam- 
beaux ,  des  ballons ,  &  des  armes  furent 
au  jardin  des  Oliues  pour  le  prendre  ,  & 
le  lier  ,  d'où  ils  le  menèrent  dans  la  mai- 
fon  de  Caïphe  ,  &  de  la  maifon  de 
Caïphe  au  Palais  de  Pilate  ,  &  du  Pa- 
lais de  Pilate  à  la  maifon  d  Herodes,  & 
de  la  maifon  dHerodes  au  Palais  de  Pi- 
late  ,  &  du  Palais  de  Pilate  à  la  fale  du 
Prétoire ,  &  enfin  de  la  fale  du  Prétoire 
au  Mont  de  Caluairc  où  il  fut  crucifie 
entre  deux  larrons.  Auffi  pour  reparer  en 
quelque  façon  le  des-honneur  que  noffre 
Sauueur  areceuen  faPaiTion  tant  par  ces 
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allées,  &  venues  d'vne  maifon  en  vne 
autre  ,  que  par  les  crachats  ,  par  les  fouf- 
flets,  par  les  blafphemes ,  par  la  flagel- 
lation ,  &  par  l'infâme  fupplice  de  la 
Croix ,  l'Eglife  a  très-bien  inftitué  vne 
Fefte  folemnelle ,  en  laquelle  on  porte 
tous  les  ans  en  Proceffion  Ton  précieux 
Corps  fous  vn  Poile  auec  des  Fiant- 
beaux,  &  des  Cierges  allumez,  les  rues 
tapiffées,  &  ionchées  de  fleurs ,  les  trom- 
petes  &  les  Hau-bois  refonnans ,  &  la 
Mufîque  chantant  des  Hymnes  qui  mar- 
quent la  ioye  extraordinaire  du  peuple 
en  la  folemnifation  de  cette  Fefte  :  en 
cet  cftat  de  pompe,  &  de  magnificence 
on  accompagne  lefainâ  Sacrement  auec 
vn  profond  refpecl:  ;  &  après  l'auoir  por- 
té d'Eglife  en  Eglife  on  le  pofe  fur  vn 
Autel  paré  ,  &  aiTorti  de  toutes  les  plus 
grandes  richefTes  de  l'Art ,  &  de  la  Na- 
ture ,  on  luy  donne  de  FEnccns,  on  luy 
adrefTe  mille  voeux ,  &  mille  prières  ,  & 
les  Princes  ,  &  les  Roys  fléchiflans  les 
genoux  luy  rendent  des  a&es  d'vne  ado- 
ration fouueraine  ,  afin  que  par  cette 
voye  lefus-Chrift  reçoiue  autant  d'hon* 


de  l'Eu  clarifie  entdht  fie  Sacrement,  y} 
fleur  fur  nos  Autels  qu'il  a  receu  d'igno- 
minie fur  le  poteau  de  la  Croix. 

2.  Afin  que  les  ennemis  de  la  Foy 
voyans  le  triomphe  ,  &  la  magnificen- 
ce de  la  Fefte  du  fainét  Sacrement  re- 
ftent  éblouis  à  la  veue  d'vne  fi  grande 
fplendeur,  &  tombans  dans  la  honte  & 
dans  la  confufion  conçoiuent  le  delîr  de 
rendre  à  Icfus-Chrift.  l'adoration  qui  luy 
çft  deuë  fous  les  efpeces  facramentales. 
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CHAPITRE    XL 

Des    fins  povr    lesquelles 
TEvcharistie  a  efté  inftituée. 

Quelles  font  les  fns  principales  de 

l'ErcH^i^isriz? 

IL   y  en  a  trois,   i.  Afin  que  îefus- 
Chrift  fut  au  milieu  defon  peuple 
Chreftien  par  vne  prefence  véritable 
&  réelle,  quoy  que  cachée,  &  inUÎ- 
fiblc.   2.   Afin  que  les  Fidèles  euflént 
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leur  nourriture  fpirituelle.  3.  Afin  qu'on 
rendit  à  Dieu  le  Père  vn  facrifice  de 
louange ,  &  vne  action  de  grâces.  La 
première  fin  a  du  rapport  à  PEuchariftie 
entant  qu'elle  eft  vn  Sacrement.  La  fé- 
conde fin  la  regarde  entant  qu'elle  eft 
vne  commu:iion,tout  ainfi  que  la  troifié- 
me  entant  qu'elle  eft  vn  facrifice. 
Quelles  font  les  fins  moins  principales  de 

Il  y  en  a  plufieurs.  1.  Afin  que  nous 
eufiions  vne  marque ,  &  vn  gage  de  Pa- 
mour  infini  de  Iefus-Chrift  enuers  nous. 
2.  Afin  que  ce  Sacrement  fut  vn  mémo- 
rial continuel  de  fa  PafTion.  3.  Afin  qu'il 
fut  vn  lien  qui  lie  &  vniffe  tous  les  Fidè- 
les fi  étroitement ,  que  comme  pluiieurs 
membres  vnis  ih  ne  raflent  qu'vn  Corps. 
4.  Afin  que  par  ce  Sacrement  nous  fbyôs 
tous  vnis  à  Iefus-Chrift  comme  à  noftre 
Chef  dVn  lien  i\  ferré  que  luy  &  nous 
ne  foyons  qu'vne  mefmechofe.  5.  Afin 
que  ce  Sacrement  nous  toit  vn  moyen 
pour  obtenir  de  la  bonté  de  Dieu  tous 
les  biens  &  fecours  fpirituels.  6-  Afin 
que  nous  demeurans  en  Iefus-Chrift ,  & 
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participans  à  fa  vie  par  la  voye  de  ce  Sa- 
crement nous  plumons  produire  le  fruit 
des  bonnes  ceuures.   7.  Afin  que  par  ce 
Sacrement  les  mérites  &  de  la  Vie  &  de 
la  Mort  de  Ieius-Chrift  nous  foyent  ap- 
pliquez. 8.  Afin  que  ce  Sacrement  nous 
îbit  vn  ^agepour  nous  aftcrmirdans  Fef- 
perance  de  l'hérédité  éternelle.  9.  Afin 
que  noftre  Sauueur  f'oit  par  nous  honno- 
ré  fur  la  terre  ,  puis  que  pour  nous  il  y 
a  receuvn  grand  des-honneur  par  les  af- 
fronts que  les  Iuifs  luy  firent  lonrTrir  en 
faPamon,  &  en  fa  Mort.   10.  Afin  que 
l'Eglile  (bit    auantagée  plus  que  la  Sy- 
naooeue  ,  pofTcdant  réellement  le  Corps 
de  Iefus-Chrift,  lequel  la  Synagogue  n'a 
eu  qu'en  figure.  Enfin  PEuchariftie  en- 
tant que   Sacrifice  a  efté  inftituée  pour 
pluiîeurs  autres  fins,dcfquclles  nous  trai- 
terons lorsque  nous  parlerons  du  Sacrifi- 
ce de  la  Mette. 
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TRAITE' 

Second. 

DE    LA    COMMVNION 

£  T     D  E      l/v  SAGE       DE 

TEuchariftie. 

$^Vy  E  S  T-C  E     g^V  E 

Communion^  &*  vfage  de 

l'Euchariftie  .? 

'Est  la  réception  du  pre-I 
deux  Corps  &  Sang  de  Iefus 
Chrift;  &  cette  réception 
eft  appellée  Communion. 
i.  A  caufe  que  par  cette  ré- 
ception nous  auoris  la  communication 
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du  Corps  &  du  Sang  de  Iefus-Chrift. 
2.  D'autant  que  par  cette  réception  nous 
lbmmcs  vnis  i\  parfaitement  à  Iefus- 
Chrift  qu'il  nous  communique  Tes  perfe- 
ctions ,  &  nous  fait  viure  d'vne  vie  diui- 
ne.  3.  Pourcc  que  par  cette  réception 
nous  eftans  vnis  à  Iefus-Chrift  comme 
à  noftre  Chef ,  nous  fommes  aufïi  con- 
ioints  par  enfemble  d'vn  lien  de  charité 
fi  étroit,  que  nous  ne  faifbns  qu'vn  mef- 
mc  Corps  myftique ,  &  le  bien  de  !Vn 
ne  peut  eftre  que  le  bien  de  l'autre,  cette 
vnion  eftant  il  parfaite  quelle  nous  ré- 
duit tous  à  Fvnité. 

Si  ÏEucharlftieÇr  fon  l'fage  font  deux 
chofes  fepdrées ,  &-  différentes  ? 

Ouy,  car  I'Euchariftie  qui  repofè 
dans  vn  ciboire  eft  véritablement  vn  Sa- 
crement ,  iaçoit  que  perfonne  ne  la  re- 
çoiue;  &  Fvfage  de  I'Euchariftie  ne  con- 
iîfte  qu'en  la  réception.  En  quoy  ce  Sa- 
crement eft  différent  des  autres,  puis  que 
les  autres  Sacremens  ne  fe  font  &  ne 
peuuent  eftre  iî  quelqu'vn  ne  les  reçoit  : 
par  exemple,  il  n'y  peutauoirdc  Baptcf- 
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me  s'il  n'y  a  perfonne  pour  receuoir  l'eau 
de  ce  Sacrement  ;  mais  l'Eucharifhe  e(t 
vn  Sacrement  qui  s'acheue  &  s'accom- 
plit par  la  feule  confecration  de  fa  matie- 
*re  fans  qu'on  la  recoiue. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Dv  Ministre    de  l'Evcharistie. 

^i  ûueLMÎniflre  appartient  l'adminiflration) 
ordinaire  de  l'EuchariJïie  ? 

AV  feul    Preftre  ,    parce  que 
comme  il  n'appartient  qu'aux 
Preftres  de  confacrer  ,  aufïî  à 
eux  ieuls  appartient  le  droit 
d'adminiftrer  PEuchariftie  aux  Fideles% 
Si  U  lurijdi  filon  e  fi  neccjfatre  au  Trejire 
pour  pouuoir  (ans  pèche  adminiflrer 

l'Èuchar'iJtie  > 
Ouy,  d'autant  que  comme  la  iuftice 

ne 
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ne  permet  point  que  nous  mettions  la 
faucille  dans  la  moiffon  d'autruy  :  aufïî 
ne  permet-elle  pas  que  les  Preftres  admU 
niftrent  l'Euchariftie  a  des  âmes  qui  ne 
leur  font  point  foufmifes.  De  forte  que 
tout  Preftre  doit  auoir  pour  f  adminiftra- 
tion  de  ce  Sacrement  ou  la  iuriidicYion 
ordinaire  telle  qu'en;  celle  des  Pafteius, 
ou  la  déléguée  telle  qu'eft  celle  «le* 
Rmples  Preftres  ,  leiquels  n'ayans  point 
charge  d'ames  ne  peuuent  au  Ai  admi* 
niftrer  les  Sacremens  aux  Fidèles ,  que 
par  la  permifïîon  &  délégation  de  leur? 
Paftcurs. 

Si  le  vîacre  peut  admlmftrer  PEnchm* 
fiie  extrxordimirement  ? 

Ouy  en  certains  cas,  ainfi  que  les  Do* 
fleurs  afleurent.  i.  Lors  qu'il  en  a  la  dif- 
penfe,  &  vne  authoritéipecialcdu  Pape. 
2.  Lors  qu'il  n'y  a  point  de  Preilre  pour 
adminiftrer  ce  Sacrement  à  vn  malade 
qui  citant  dans  le  danger  de  la  mort  veut 
communier. 
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Si  le  Soufdiacre  peut  'aufsi  en  l'abfence 

dû  T retire  adminijlrer  l'EHchariJt'k 

a  ~\n  malade  jfci  efl  en  danger 

tîe  mourir  ? 

.  Non  félon  la  plus  commune  opinion; 
d'autant  que  les  fainds  Décrets  enfei- 
gnent  que  Padminiflration  extraordinaire 
de  ce  Sacrement  peut  eftre  commife  au 
Diacre  fans  parier  du  Soufdiacre.  D'ail- 
leurs c'eft  la  pratique  de  TEglife  de  ne 
permettre  point  que  TEuchariitie  iôit  ad-» 
minifirée  par  aucun  Clerc  qui  foie  infe^» 
rieur  au  Diacre. 

j'i  le  Trefîre  ejïa'nf  rnalade  ç>-  en  danget    * 
de  mourir  peut  s'adminijlrer  l'Eu*     . 
charijrie  ? 

Ouy,  pourueu  qu'il  n'y  ayt  point  d'au- 
tre Preftre  pour  la  luy  administrer.  Le 
mclme  peut-on  dire  du  Diacre  le  trou- 
uant  en  pareille  neceffité. 


de ttuenmftie entant que  Comunion.    8  ? 

Si  le  Vreftre  n'ayant  point  d'autre  Boftk 

aue  celle  du facrifice  de  la  Mejfe  peut  en 

donner  y  ne  petite  partie  à  ~)>n  malade? 

Ouy  ,  parce  que  le  Sacrifice  ne  laifle 
point  d'eftre  parfait  &  accompli,  quoy 
qu'on  en  retranche  cette  parcelle  d'Ho- 
ftic  ,  laquelle  peut  eftre  encore  donnée  à 
vne  perfonne  faine  ,  là  d'ailleurs  il  impor- 
te que  PEuehariftie  luy  foit  pour  lors  ad- 
jniniftrée. 

Si  le  Tr  eftre  doit  eftre  en  eftat  de  grâce 

tour  faire  ,  ou  admimftrer  ÏZu~ 

chariftie  ? 

Ouy  ,  autrement  'il  pèche  mortelle- 
ment ,  car  c'eft  vne  grande  irreuerence 
que  de  faire,  ou  adminiftrer  fans  grâce  vn 
Sacrement  qui  contient  l'Autheur  de  tou- 
te grâce. 
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CHAPITRE    II. 

. 

Des  effets   de    l'  E  v  c  h  a  r  i- 
\         lîie  entant  que  Communion. 

Quelle  efl  l'union  qui  fe  fait  de 

1ESVS -CHRIST  aucc  nom 

dans  l'Eucharifiïe  $ 

EL  l  n  efl:  plus  étroite,  &  plus 
parfaite  que  toutes  celles  qui 
font  dans  Tordre  des  çhofes 
naturelles.  Il  y  a  dans  le  mon- 
de diuerfes  fortes  d'vnion  ,  comme  font 
celles  qui  font  entre  les  amis ,  entre  les 
parens,  entre  les  mariez ,  entre  lafubftan- 
ce  &  les  accidens ,  &  entre  la  matière  de 
la  forme  fubftantielle  ;  toutes  ces  vnions 
font  fort  étroites,  mais  pourtant  I'vnion 
qui  efl;  entre  l'aliment  &  ce  qui  efl  aji- 


de  tEucharifie  entdtit  que  Cornu  mon.  £$ 
inenté  eft  encore  plus  étroite  &  plus  par- 
faite ,  parce  qu'es  autres  vnions  les  cho- 
fes  qui  font  vnies  demeurent  toujours 
<liftinétes  &  différentes  ne  confondans 
point  leur  nature  ;  mais  en  Pvnion  de  la 
nourriture  l'aliment  s'vnit  il  étroitement 
à  ce  qui  eft  alimente  qu'il  fe  conuertit  en 
fa  iiibftancc ,  en  telle  forte  que  tous  deux 
ne  font  enfin  qu'vne  mefme  fubftancc  , 
&leurvniort  ne  peut  cftre  plus  appcllée 
Vnion  ,  ains  vnité  :  ainfi  voyons  nous 
tous  les  iours  que  le  pain  que  l'homme 
mange  s'vnit  iï  parfaitement  à  l'homme 
qu'il  le  co^uertit  en  ibnfang,  en  fa  ehair, 
éc  en  fa  frtbftance,  &  de  pain  eftant  fait 
vnc  créature  viuantc  il  n'a  enfin  autre  na- 
ture que  celle  de  1  homme.  AiuTi  Iesvs 
Christ  voyant  combien  cft  parfaite 
l'vnion  qui  eft  entre  l'aliment  &  ce  qui 
eft  alimente  ,  &  voulant  nous  témoigner 
combien  eft  parfait  l'amour  qu'il  a  pou? 
nous  ,  il  a  inftitué  l'Euchariftie,  afin  que 
fon  Corps  &fon  Ame  cftans  intimement 
prefens  à  nos  corps  &  à  nos  âmes  par  vnc 
indiftance  phyfique  &  réelle  ,  ainfi  que 
l'aliment  nous  pénètre  &  fe  communique 
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à  nos  corps ,  il  nous  conuertifle  e»  foy 
dans  ce  Sacrement ,  &  par  ce  moyen 
nous  foyons  faits  vne  mefme  chofe  auec 
luyen  vnité  d'efprit  &  de  volonté  :  Et 
c'eft  en  cette  double  conjonction  phyiî- 
que  &  morale,  que  ceux  qui  le  reçoiuent 
ipirituellement  &  iâcramentalcment  font 
difterens  de  ceux  qui  ne  le  rcçoiucnt  que 
facramentalement  ,  ou  fpirituellement. 
C'eft  pourquoy  les  Pères  conlîderans  h 
force  vniflante  de  ce  diuin  Sacrement 
aflèurent  ,  que  le  Fidèle  par  la  Commu- 
nion eft  transformé  en  Iefus-Chrift;  & 
corne  par  l'vnion  hypoftatique  du  Verbe 
diuin  auec  l'Humanité  l'homme  eft  fait 
Djcu  ,  de  mefme  par  l'vnion  facramenta- 
le  de  Iefus-Chrift  auec  le  Chreftien  dans 
l'EUchariftie  Je  Chreftien  deuient  en  quel- 
que façon  Iefus-Chrift ,  puis  que  Iefus- 
Chrift  s'vnit  iî  étroitement  au  Chreftien, 
que  rempliffantfon  corps  &  fon  amede 
fon  Efprit  diuin,  le  Chreftien  ne  produit 
après  aucune  action  qui  ne  foit  animée  & 
viuifîée  de  l' Efprit  de  Iefus-Chrift,  en 
telle  forte  qu'il  ne  penfe  ,  il  ne  defire,  il 
ne  parle  &  ne  fait  aucune  œuure  que  fe- 


Je  l'Eucharijïie  entant  épie  Cornu  mou. 
Ion  l'Efprit  de  Iefus-Chrift,  &  il  peut 
dire  auec  fainét  Paul ,  que  ce  n'eii  pas 
luy  qui  vit,  mais  que  c^fl:  Ieius-Chrift 
qui  vit  en  Juy.  Auffi  fa  in  61:  Thomns  le 
Docteur  Angélique  conlîderant  combien 
le  Fils  de  Dieu  fe  communique  à  l'hom- 
me dans  l'Euchariftie  appelle  ce  Sacre- 
ment vnc  étendue  de  l'Incarnation  ;  car 
comme  par  Pvnion  hypoftatique  le  Fils 
de  Dieu  &  l'homme  ne  fontqu'vnemef- 
me  perfbnnc,  de  mefmcparrvnion  facra- 
mentalclc  Fils  de  Dieu  incarne,  &  tous 
les  hommes  qui  reçoiucnt  dignement  fon 
précieux  Corps  ne  font  qu'vn  mefmc  ef- 
prit,  qu'vn  mefme  cceur ,  &  qu'vne  iflef* 
me  volonté, 

S^uelle  efl  la  pyacc  que  reçoiucnt  ceux 

fil  s'yniffent  à   lESrs-CHXJST 

dans  ï Euchar'ijhc  .3 

C'efl  la  féconde  grâce  ,  c'efl  à  dire,' 
Vne  augmentation  de  la  grâce  fan6li- 
fiante  que  nous  auons  lors  que  nous 
communions  ;  car  comme  la  viande  & 
le  breuuage  ne  donnent  pas  la  vie  à  nos 
corps ,  ains  feulement  la  leur  comeruent3 


$  8  InftrticTions  chrejî.  O»  7hologlqii!t 
&  la  rendent  plus  longue  ;  de  mefme 
IEuchariftie  qui  eft  inftituée  fous  les  ef- 
peces  de  la  viande  &  du  breuuage  ne 
communique  pas  la  vie  de  la  grâce  à  nos 
âmes  lors  qu  elles  font  mortes  par  le  pé- 
ché, ains  feulement  les  trouuant  en  grâ- 
ce elle  leur  augmente  cette  grâce  par  vnc 
nouuelle  &  féconde  grâce.  AufnTEucha- 
rifhe  eft  appellée  vn  Sacrement  des  vi- 
uans  à  caufe  qu'elle  fuppofe  que  celuy 
qui  la  reçoit  foitdans  la  vie  de  la  grace# 

f*    Si  ÏEuchariJïie  donne   quelquefois  U 

grâce  à  celuy  qui  ne  Fa  ça*  ?  ^ 

Ouy,  &  c'eft  par  accident,  comme 
lors  que  nous  nous  approchons  de  l'Eu- 
chariftie  auec  la  feule  attrition  ,  croyans 
probablement  que  nous  fommes  dans 
l'eftat  de  la  grâce ,  quoy  que  pourtant 
nous  foyons  dans  l'cfrat  du  péché  mortel, 
car  pour  lors  TEuchariftie  nous  donne  la 
première  grâce  ,  &  nous  met  dans  l'eftat 
de  la  fan6tin*cation  ,  parce  que  les  Sacre- 
mens  de  la  nouuelle  Loy  ont  la  vertu  & 
la  force  de  donner  la  grâce,  pourueu  que 
celuy  qui  les  reçoit  ny  apporte  pas  de  i'or> 


'de  tEuchir'ïfde  entant  que  Cnmunton.  8p 
ftacle  par  aucune  mauuaife  volonté  &c 
difpofnion  :  Or  quand  nous  communions 
croyans  probablement  que  nousiommes 
dans  l'eftat  de  la  grâce  >  &  que  d'ailleurs 
nous  auons  par  Tattrition  vne  véritable 
avcrfîon  contre  le  peché  mortel,  nous 
n'auons  point  aucune  mauuaife  volonté  , 
ains  au  contraire  nous  fomm.es  dans  vne 
bonne  difpoiîtion  ,  &  partant  nous  n'ap- 
portans  point  aucun  obllacle  à  l'opération 
de  l'Euchariftic  ;  elle  ne  peut  auffi  que 
produire  en  nous  la  grâce  lânclifiantc  , 
qui  eft  appellée  la  première  grâce  puis 
que  nous  n'en  auons  pas  d'autre  lors  qu'el- 
le nous  eft  communiquée.  De  forte  que 
TEuchariftic  produifant  en  nous  la  grâce 
fan6lin*ante  elle  ne  peut  auiît  qu'effacer 
tous  les  péchez  mortels  que  nous  auons, 
mais  pourtant  elle  n'opère  en  nous  ces 
effets  qu'indirectement ,  &  par  accident, 
comme  nous  auons  dit  cy-delTus. 

Si  I5  E  V  C  H  *A  Jl  /  S  T  l  E  efface 
les  pechc^  Véniels  > 

Elle  les  efface  non  pas  indirectement 
&  par  accident  ainfi  qu  elle  efface  les 


ç0  Inftruftions  cheft.  O*  Thcologiytes  ^ 
mortels,  ains  directement  &  de  fon  in- 
ftitution;  car  eftant  inftituée  particulière- 
ment pour  produire  en  nous  la  ferueurde 
la  charité,  il  faut  aufïî  qu'elle  ayt  la  ver- 
tu d'effacer  les  péchez  véniels ,  lefquels 
caufent  beaucoup  de  tiédeur  dans  la  pra- 
tique du  fêruicedc  Dieu.  Toutefois  afin 
qu'elle  ayt  cette  vertu  nous  ne  deuons 
pas  auoir  de  la  complaifance  en  ces  pé- 
chez véniels ,  puis  que  le  péché  ne  nous 
eft  point  pardonné  tandis  que  nousauons 
de  ragreement  en  iceluy. 

Quelle  eft L  force  fie  l'EfCTl^KjSTlE 
donne  k  nos  âmes  pour  pratiquer  U      _ 
Sertît  ,  e>  fur -monter  le  bêché  ? 

Comme  la  viande  en  nourrilTant  nos 
corps  leur  donne  des  forces  pour  faire 
leurs  a6lions  vitales ,  &  pour  refifter  à 
tout  ce  qui  pourroit  leur  nuire  ;  de  me£ 
me  PEuchariftie  qui  eft  la  viande  de  nos 
âmes  leur  communique  des  forces  parti- 
culières ,  &  leur  donne  en  temps  &  lieu 
des  grâces  actuelles ,  &  des  aydes  Cpç- 
ciaux  pour  ref îfter  aux  péchez  ,  pour  fur- 
monter  les  tentations ,  pour  modérer  les 


de  l'Euclariftie entant  e^ut  Comunion.  pi 
pafTions  ,  &  pratiquer  la  vertu  ;  car  con- 
tenant réellement  vne  viande  qui  eft 
«Tvne  meime  cfTence  auec  Dieu,  elle  eft 
aufîï  capable  de  donner  vne  force  diuine 
à  nos  âmes  qui  la  prenent.  Pour  cette 
raifon  ce  Sacrement  eft  donné  pour  Via- 
tique aux  malades  dangereux  ,  afin  que 
lors  qu'ils  feront  au  bout  de  la  carrière  de 
ce  monde  ils  puiflent  emporter  la  victoi- 
re fur  le  Diable  ,  lequel  redouble  fes  ef- 
forts à  mefure  qu'ils  s'approchent  de  la 
mort.  Or  la  force  que  i'Euchariftie  donne 
à  nos  âmes  confifte  en  ce  qu'elle  éclaire 
nos  entendemens ,  &  échauffe  nos  vo- 
lontez  ;  elle  éclaire  nos  entendemens  par 
des  connoifTances  qui  nous  font  voir  plus 
clairement  la  vérité  :  AuiTi  les  Hiftoires 
des  fainéfc  Pcrfonnages  nous  aiTeurent 
que  Iefus-Chrift  leur  a  communique  & 
départi  par  la  voye  de  la  Communion 
les  plus  grandes  lumières  qu'ils  ont  eues 
de  fes  mvfteres  ;  car  le  Soleil  de  vérité 
reiîdant  fubftantiellement  &  corporelle- 
ment  en  ce  Sacrement  ,  fes  fplcndeurs 
font  beaucoup  plus  éclatantes  que  celles 
des  autres  Sacremens  efquels  la  lumière 


£ 2  Itiflruflws  chrefl.  Çr  Theologiques 
ne  refide  point  en  iùbftance,  ains  feule- 
ment en  accident  tel  qu'eft  la  grâce. 
L'Euchariftie  échauffe  encore  nosvolon- 
tcz  par  des  fainétes  affections  ,  &  il  ar- 
dâmes que  nous  en  cfîans  embrazez  nous 
nous  portons  courageufement  a  faire  des 
merueiilespour  leferuice  de  Iefus-Chrift: 
&  la  raifon  en  eft  ,  que  l'amour  tendant 
de  fa  nature  à  l'vnion  ,  l'amour  aufR  que 
nous  auons  pour  Icfus-Chrifl:  ne  trouue 
fa  perfection  ,  &  fon  accompliiîement 
que  dans  l'Euchariftie^puis  que  c'eft  par 
elle  feule  que  nousfommes  vnis  auec  luy 
réellement  ;  noftre  amour  diuins'accom- 
pliffant  donc  ,  &  fe  pratiquant  auec  ex- 
cellence en  ce  Sacrement,  nous  ne  pou- 
uons pareillement  qu'y  conceuoir  les  affe- 
ctions ,  &  les  ardeurs  quVn  parfait  & 
accompli  amour  eft  capable  de  produire» 

Quel  efl  lerepos,  Cr  le  contentement 
que   nos    mmes  gonflent  dans 

Ce  Sacrement  en  fa  réception  nous 
comble  d'aile,  &  nous  met  en  vn  parfait 
repos ,  d'autant  qu'es  autres  Sacremens 


ae l 'Zuchmfrte cnUnl que  Copmmon.  $•* 
nous  ne  faifons  que  chercher  Icfus-Chritt, 
mais  en  celuy-cy  nous  le  trouuons,  nous 
le  tenons,  &  le  pofledons  par  vnc  vnion 
Ç\  étroite,  que  nous  participons  a  les  di- 
urnes perfections  ;  lefquellcs  nous  dégou-- 
ttans  de  tous  les  biens  de  ce  monde  ne 
permettent  pas  que  nous  gouttions  du 
contentement  oc  du  repos  qu'en  l'amour 
&  feruice  de  Dieu.  C'ett  pourquoy  le 
banquet  de  FEuchariftic  porte  le  nom 
d'vn  foupé,  8c  non  pas  dyn  diJné  ,  d'au- 
tant qu'il  ny  a  que  le  loupe  qui  {bit  ac- 
compagné du  repos  à  ration  du  lommeil 
qui  le  fuit  de  pies ,  &  dans  lequel  tous 
les  foins,  &  tous  les  trauaux  delà  journée 
s'cnfeueliflent.  Et  ce  n'ett  pas  mcrucille 
que  nous  gouttions  dans  i'Eucharittic  des 
plailîrs  ii  délicieux,  &  vn  fi  parfait  repos, 
car  noftre  Béatitude  confitteanous  vnir, 
&  à  nous  rendre  fcmblables  à  la  Diuini- 
té  :  Or  c'ett  par  ce  Sacrement  que  nous 
nous  vniflbns  à  Dieu  d\-n  lien  11  ferré , 
que  nousparticipans  à  fa  vie  ,  nous  fom-» 
mes  faits  vn  mcfme  efprit  aucc  luy  ,  & 
produifons  des  aclions  d'vne  vie  diurne, 
quieftvne  vie  de  fain$eté,de  pureté,  de 
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chanté ,  &  de  toutes  les  vertus  prati- 
quées au  point  d'v  ne  perfection  confom- 
mée  ;  iî  bien  que  noftre  vie  eftant  i\  per- 
fectionnée ne  peut  auflî  que  nous  eftrc  la 
fource  d'vne  ioye  ineffable,  &  dVne 
tranquillité  merueilleufe. Outre  qu'il  n'eft 
que  Dieu  qui  puiffe  nous  rafTaiier,  & 
nous  caufer  vn  parfait  repos  ,  puis  que 
c'eft  luy  feul  qui  contient  auec  eminence 
toutes  les  perfections  qui  peuuent  eftre 
connues  &  aymées  :  or  en  ce  monde 
nous  ne  poffedons  Dieu  réellement  & 
fubftantiellement  que  dans  l'Euchariftie 
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CHAPITRE    II  L    ! 

Des  effets  de  l'Evcharistie 
fur  nos  corps  3  fur  le  Corps  my- 
ftique  de  l'Eghfe^fur  le  Diable, 
fur  la  peine  deuë  à  nos  péchez, 
&c.  &  du  temps  auquel  elle  opè- 
re fès  effets. 

Slucls  font  les  effets  que  VEucIja- 
riflie  opère  en  nos  corps  ? 


E 


I«  "M  "^  L  l  e  amortit  les  concu- 
pifeences  de  noftre  chair  , 
&  la  rend  fouple  &  obéît 
fante  à  refprit  ;  car  com- 
me nofire  ame  s  VnifTant  à  noftre  chair 
contracte  des  inclinations  fenfuelles,  auflï 
s'vniflant  à  la  chair  de  Iefus-Chrift  dans 
ce  Sacrement  elle  a  la  force  de  fe  dé- 
pouiller de  toutes  les  fenfualitcz ,  &  de 
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contracter  vne  puiftante  inclination  à  la 
vertu  ,  d'autant  que  il  certaines  herbes  , 
&  certains  medicamens  ont  la  propriété 
d'étouffer  les  rebellions  de  noftre  chair , 
de  dompter  les  payions  ,  &  luy  donner 
vn  tempérament  de  pureté  ;  à  plus  forte 
railon  la  chair  de  Iefus-Chrift  qui  eft  in- 
finiment faincle ,  rendra  fainde  la  noftre 
par  ion  facré  attouchement,  &  luy  impri- 
mera la  pureté  ,  &  l'innocence.  Mais  fut 
tout  elle  luy  donne  des  imprefltons  de 
chafteté  ;  car  comme  il  n'eft  point  de  pe^ 
ché  qui  nous  rende  plus  indignes  du 
Corps  de  Iefus-Chrift  que  celuy  de  la 
chair,  à  eaufe  qu'il  nous  transforme. plus 
que  tout  autre  péché  en  la  créature  que 
nous  aymqns  ;  auffi  l'Euchariftie  qui  eft 
particulièrement  inftiruée  pour  nous  trâi- 
former  en  IcFus-Çhrift ,  nous  communia 
que  vne  force  particulière  pour  abbatre 
les  mouuemens  de  la  luxure.  C'eft  pour- 
quov  ce  Sacrement  eft  appelle  vn  vin 
qui  engendre  les  Vierges,  &  c'eft -ce 
qu'expérimentent  tous  les  Sainéb  les- 
quels ayàris  receu  dignement  le  Corps  de 
Iefus-Chrift  ont  iî  puiffamment  dompté 

toutes 


clc  fEuchariftie  entant  que  Corn-union',  çy 
toutes  les  rebellions  de  leur  chai^qu'elle 
ne  fert  plus  à  leur  ame  que  d'vn  inftru*. 
ment  pour  la  pratique  de  la  chaftetc. 

2.     L'Euchariftie  difpofe   nos  corps 
à  la  Refurre&ion ,  &  à  l'Immortalité  % 
conformément  à  la  promette  que  Icfus- 
Chrift  en  a  faite  dans  iïinâ  Iean  au 
chap.  ô%  ou  il  dit ,  que  qui  mangera  fa 
Chair,  &  boira  fon  Sang  ,  aura  la  vie 
éternelle ,  &  il  le  refufeitera  au  dernier 
iour,  car  comme  il  y  a  dans  les  fèmen- 
Ces  vile  certaine  vertu  génitale,  laquelle 
les  fait  renaiftre  après  qu'elles  ont  efté 
pourries  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
de  mçfme  dans  le  Corps  de  Iefus-Chrift 
il  y  a  vne  certaine  femence  d'immorta-. 
lité,qu'entrant  dans  nos  corps  par  la  voye 
de  FEuchariftie ,  il  leur  donne  la  force 
de  refufeiter  après  auoir  efté  tous  réduits 
en  cendres.  Or  le  Corps  de  lefus- Chrift 
opère  cette  Refurre&ion  de  nos  corps 
indireôtement  &  directement  ;indireéte-« 
ment,  à  caufe  qu'il  nous  communique  la 
grâce ,  qui  eft  la  femence  de  la  gloire 
tant  de  Famé  que  du  corps  ;  &  dircéle- 
tnent  >  parce  que  par  ion  attouchement 
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il  nous  communique  vn  droit,  &  vn  titre 
nouueau  de  renaifTance  à  la  vie  éternelle: 
car  lî  le  iimple  attouchement  du  corps 
mort  d'Elizée  eue  le  pouuoir  de  rendre 
la  vie  à  vn  autre  corps  mort ,  à  plus  for- 
te railon  le  Corps  de  Iefus-Chrift  qui  a 
la  vie  par  efTence  aura  la  vertu  de  refuk 
citer  nos  corps. 

Uueji-ce  que  ï 'Euchtr'i file  opère  fur  le     < 
Corj?s  myftijue  de  ÏEglife  ? 

Elle  fait  Pvnion  des  membres  de  ce 
Corps,  d'autant  qu'elle  nous  vnit  à  Ieins 
Chrift  comme  à  noftre  Chef  d\n-lienii 
ferré  ,  que  luy  &  nous  ne  faifons  qu'vn 
niefmc  Corps  myfhque ,  tout  ainli  que 
nous  n'auons  qu'vn  meime  efprit.  Plu- 
iïeurs,  dit  fainél  Paul,  ne  fommes  qu' vil- 
pain  ,  &  qu'vn  Corps  ,  qui  tous  partici- 
pons d'vn  pain,  &:  d'vn  calice  ;  efquelles 
paroles  l'Apoftre  nous  déclare  ,  que  pat 
le  moyen  de  l'Euchariftie  nous  parue- 
nons  à  vn  li  haut  degré  d'vnion  que  nous 
fommes  tous  faits  vn  meime  pain  vif  9 
qui  eft  Iefus-Chriil: ,  n'eftans  point  ani- 
mez d'autre  efprit  que  du  fien  5  ain/î  que 


de  l 'Euchariftie  entant  que  Comumon.  99 
toutes  les  Hofties  du  monde  font  réelle- 
ment vn  mefme  pain  vif,  puis  qu'elles 
contiennent  vn  mefme  Iefus-Chrift  ;  &c 
comme  toutes  les  Hofties  perdent  leur 
propre  fubftance  ,  qui  eft  celle  du  pain, 
pour  receuoir  la  fubftance  du  Corps  de 
Iefus-Chrift  :  de  mefme  lors  que  nous 
communions  dignement ,  nous  perdons 
tous  noftre  propre  eiprit  pour  ne  receuoir 
que  l'efprit  de  Iefus-Chrift ,  nous  dé- 
pouïllans  de  noftre  propre  iugement ,  &5 
de  noftre  propre  volonté ,  qui  font  la  ra- 
cine de  toutes  nos  diuifions  &  difeordes, 
pour  n'admettre  que  les  fentimens  & 
les  volontez  qui  font  conformes  à  l'ef- 
prit de  Iefus-Chrift  ;  de  forte  que  nous 
n'eftans  animez  que  de  cet  Eiprit  diuin 
nous  n'auons  qu'vn  mefme  fentimeiita 
qu'vnc  mefme  volonté' ,  &  qu'vne  mef- 
me opération ,  &  ainfî  Iefus-Chrift  8C 
nous  ne  faifons  qu'vn  mefme  Corps  my* 
flique,  tout  ainfi  que  nous  n'auons  qu'vn 
mefme  eiprit.  Ce  qui  eft  reprefenté  par 
le  pain ,  &  par  le  vin  ,  qui  font  la  matiè- 
re de  l'Euchariftie  ;  car  comme  le  pain 
fc  fait  de  plulîeurs  grains  de  blé  ,  &  le 
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vin  de  piuiîeurs  grumes  de  raifin,  de  mef- 
me  nous  eftans  tous  vnis  en  Iefus-Chrift 
par  le  moyen  de  l'Euchariftie  qui  nous 
communique  ion  efprit  nous  faifons  le 
Corps  myftique  de  l'Eglife. 

Si  PEuchariftie  nous  dorme  > ne  force  par* 
ttcuiiere  four  fur  monter  le  Diable  ? 

Ouy,  tant  parce  qu'elle  contient  lefus 
Chrift  ,  duquel  la  prefence  fait  fuir  le 
Diable,  que  parce  quelle  eft  vn  Sacre- 
ment qui  reprefente  particulièrement  fa 
mort  ,  laquelle  a  vaincu  toutes  les  puif. 
fances  de  l'Enfer.  Auflî  l'expérience  nous 
fait  voir  tous  les  iours  qu'il  n'eft  rien  de 
fi  puiffant  pour  chaiTer  "le  Diable  des 
corps  des  hommes  qu'ils  pofledent  que 
de  leur  prefenter  le  Corps  de  lefus- 
Chrift,  &  d'exorcifer  contr'eux  par  fa 
Vertu  3  &  en  fon  Nom. 

si  L*EVCH^Î\1  STIB  nous  fait 

abfoudre  d'^ne  partie  de  la  feint 

qui  eji  deuê  à  nos  peche^? 

Ouy,  en  nous  faifant  produire  des 
ac/tes  de  charité  3  laquelle  a  la  vertu  de 


de  l Eu chariflie  entât  que  Comumon.  i  o  î 
nous  obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  nos 
péchez  non  feulement  quant  à  la  coulpe, 
mais  encore  quant  à  la  peine  ,  &  cette 
peine  fe  remet  à  proportion  de  laferueut 
à  laquelle  TEuchariflie  éleue  noflre  cha- 
rité* Ce  Sacrement  encore  à  la  vertu 
d'abloudrc  de  foy  immédiatement  d'vnc 
partie  de  la  peine  deue  aux  péchez  vc- 
niels ,  puis  qu'il  a  auffi  la  vertu  de  les, 
effacer  immédiatement. 

si  L'ErCtf^ïi{JsriE  à  y  ne 

Particulière  IrertH  Pour  nom  obtenir 

de  V  î  E  V  toute  forte  de  biens 

jjnritucls  ? 

Comme  Dieu  ne  nous  oclroye  fes 
grâces  que  par  le  mérite  de  la  PalTion 
de  fon  Fils  ,  aufïi  l'Euchariftic  comme 
eprefentant  cette  PalTion  mieux  que 
tout  autre  Sacrement  nous  en  applique 
les  mentes  aucc  plus  de  vertu  &  d'eten^ 
due.  Outre  qu'elle  eft  des  Sacremens 
celuy  qui  a  la  vertu  de  nous  appliquer  fi 
parfaitement  le  Corps  de  Ieius-Chrift 
qui  a  pati  pour  nous ,  qu'il  l'vnit  à  nous 
d'y  ne  vnion  en  quelque  façon  pareille  à 
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celle  qui  eft  entre  l'aliment ,  &  ce  quî 
eft  alimenté ,  puis  qu'il  nous  le  donne 
en  viande  :  de  forte  que  l'Euchariftie 
nous  appliquant  Ci  bien  les  mentes  de  la 
Paflïon  de  lefus-  Chrift ,  il  n'eft  poinf 
auffi  de  grâce  &  de  bien  fpirituel  qu'elle 
ne  nous  faffe  obtenir  de  Dieu.  Les  autres 
Sacremens  ne  nous  donnent  chacun  en 
particulier  que  des  grâces  pour  produire 
certains  bons  effets  ,  mais  l'Euchariftie 
nous  communique  des  grâces  pour  pro- 
duire toute  forte  de  bonnes  ceuures,  8c 
c'eft  pourquoy  les  Doéteurs  difent,  que 
ce  Sacrement  eft  la  fin  &  la  confomma- 
tion  de  tous  les  autres  Sacremens .,  d'au- 
tant que  par  iceluy  nous  receuons  vne 
force  particulière  pour  mieux  profiter  de 
toutes  leurs  grâces.  De  là  vient  qu'on 
fait  communier  ceux  qu'on  a  franche- 
ment baptifez  s'ils  font  adultes ,  comme 
aulTi  ceux  qu'on  a  promeus  aux  fainds 
Ordres. 

Zn  pel  temps  ÏZVCn^AxjsTl'E pro- 
duit fes   effets  ? 

C'efl  lors  que  nous  Fauons  aualée  & 


del1 'Euchdrtftie cnUt fte Comtinion!  iof 
mile  dans  noftre  eftomac,  d'autant  que 
l'Euchariftie  n'opère  qu'à  la  façon  de  l'a- 
liment lequel  ne  nourrit  qu'après  que 
nous  l'auons  aualé.  De  forte  que  fi  nous 
retenions  THoftie  dans  la  bouche  iufques 
à  ce  que  les  efpeces  du  pain  feroienc 
corrompues  nous  ne  receunons  pas  le 
fruit  du  Sacrement. 


CHAPITRE    1  V. 

De  ceux  qui  reçoincatrEucha- 
nftic. 

S'il  faut  efire  baptife  pour  recettoir 
L'EVCHARISTIE? 

OV  y  ,  parce  que  le  Baptcfme 
eft  la  porte  par  laquelle  il  faut 
palTer  pour  pouuoir  s'appro- 
cher des  autres  Sacremens. 
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Si  on  doit  adminijlrer  HtVCB^Î-^lSTlt 
f~  aux  en  fans  ? 

Guy  ,  pourueu  qu'ils  ayent  f  vfage  de 
la  raifon,  &  qu'ils  cônoiflent  ces  quatre 
choies,  i.  Que  le  Corps  &  le  Sagde  Iefus 
Çhrifî  font  réellement  fous  les  efpeces 
facramentales,  2.  Cruels  font  les  princi- 
paux effets  de  l'Euchariftie.  3.  Quel 
honneur  &  vénération  il  faut  rendre  à  ce 
Sacrement.  4.  Auec  quelle  préparation 
$:  difpofîtion  il  faut  le  reçeuoir. 

Si  VErCU^ti^lSTlE  adminifirée  aux. 
enfans  qui  nauroient  pat  l^fage. 
de  raifon  frodniroit  en  eux  v 

[es   effets} 

Guy,  d'autant  que  les  Sacremens  opè- 
rent pourueu  qu'ils  ne  trouuent  point  de 
Pobftacle  en  celuy  qui  les  reçoit  :  or  il 
n'y  a  point  aucun  empefehement  es  en- 
fans  qui  ne  font  pas  dans  J'vfage  de  rai- 
fpn  puis  qu'ils  font  d'ailleurs  dans  la  gra* 
c?  de  Dieu,  Pourtant  l'Eglifè  ne  veut 
p^s  qu'on  leur  adminiftre  ce  Sacre- 
ment à  çaufe  qu'ils  ne  font  point  encore 
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capables  de  rendre  l'honneur  &  la  véné- 
ration qui  luy  font  deus, 

j  Si  on  doit  admm'lJlrer  L'ErCFÎ^f- 
FKI S  TI  E  aux  f cm  o-  frénétiques  ? 

S'ils  ont  des  interualles  en  leur  folie 
&  frenaiiic  ,  &  que  pendant  ce  temps  ils 
puifTcnt  fe  difpofer  à  receuoir  dignement 
l'Euchariftie  on  doit  la  leur  adminiftrer. 
Que  fi  leur  folie  ,  Se  ftenaifie  ne  leur 
donnent  pas  de  relafche  on  peut  encore 
leur  adminiftrer  ce  Sacrement  à  l'article 
de  la  mort,  pourucu  qu'auparauant qu'ils 
fufl'cnt  fous  Se  frénétiques  ils  enflent 
donné  des  marques  aiTcurées  de  la  bon- 
ne difpofition  Se  volonté  qu'ils  auoienc 
de  le  receuoir ,  &  que  d'ailleurs  il  \ry 
ayt  pas  du  danger  qu'ils  vomiffent  l'Ho- 
ftie  ou  commettent  quelque  irrcucrencc. 

Si  on  doit  ddminijïrer  VtrCH.AziS- 
TIE  à  ceux  qui  [ont  frofed 
*  far  le  Dcmon  ? 

On  en  doit  vfer  de  la  mefme  façon 
qu'on  traite  les  fous  ,  Se  les  frénétiques, 
defqucls  nous  auons  parlé  ey-deiuis* 
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Si  on   doit  adm'wiflrer    V  E  y  C  H  <y£~ 

J{  1  S  7  1  E  àl>n  Techeur  notoire 

&>  public  ? 

On  la  luy  doit  refufer  iufques  à  ce 
qu'il  ayt  publiquement  de  à  la  prefence 
des  témoins  donné  des  preuues  iumTan- 
tes  de  fa  conueriîon ,  &  de  fa  pénitence. 
Or  vn  pécheur  eft  dit  notoire  ,  ou  par 
euidence  de  droit ,  c'eft  à  dire  ,  par  fen- 
te nce  du  luge  ,  ou  par  euidence  de  faicl:, 
c'eft  à  dire  que  le  crime  eft  û  public  ,  3c 
fi  fort  connu  ,  qu'on  cauferoit  du  feanda- 
Je  ii  on  adminiftroit  l'Euchariftie  au  pe«. 
cheur  qui  eft  creu  attaint  de  tel  crime. 

Si  on  doit  adminifirer  ÏEVCH^t^lS* 

7 JE  au  Techeur  occulte , 

Z?»  inconnu  ? 

S'il  la  demande  publiquement  on  la 
luy  doit  adminiftrer ,  ainiî  Iefus-Chrift 
donna  fon  Corps  &  ion  Sang  à  Iudas  en 
la  prefence  des  Apoftres  ,  aufquels  h 
mefehanceté  de  ce  traiftre  eftoit  cachée 
&  inconnue.  Mais  s'il  la  demande  fecre-* 
tement  le    Preftre  la  luy  doit  refufer 
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pourueu  qu'il  n'ayt  eu  la  connoiffance 
de  fbn  pcché  par  la  voye  de  la  confef- 
iion. 

CHAPITRE     V. 

Du  temps  auquel  on  cft  obligé 
à  receuoir  l'Euchariftie  3  6c 
ibus  quelles  efpeces. 

Quand  efl-ce  quon  cf  oblige  <i 
receuoir  lEVCHARISl  II 

ON  y  eft  oblige  de  droi<3 
Diuin  au  moins  à  l'article 
de  la  mort ,  puis  que  Iefus- 
Chrift  nous  ?flcure  en  faincl 
Iean  au  chap.  6.  que  iî  nous  ne  man- 
geons pas  fa  Chair  nous  n'aurons  point 
h  vie  éternelle.  Or  le  défaut  de  TEu- 
chariftie  ne  pourroit  pas  nous  priuer  de 
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cette  vie,  fi  d'ailleurs  Dieu  ne  nous  auoit 
commandé  de  la  receuoir  ,  d'autant  que 
fans  ce  commandement  il  n'y  auroit  pas 
du  péché  en  ne  la  receuant  point.  On 
eft  encore  obligé  de  droiét  Ecclefiafti- 
que  à  communier  tous  les  ans  au  temps 
de  Pafques  ,  lequel  temps  commence  le 
Dimanche  des  Rameaux,  &  finit  le  Di- 
manche de  guafimodo  ioclufiuement. 

Si   tous   les  Fidèles  font  oblige^,  de  droift 

DÎuin  a  communier  jom  les  deux 

efteces  du  pain  &~  du  Vin  ? 

Non  ,  car  c'efl  aux  feuls  Preftres  que 
le  commandement  en  a  efté  fait  par 
Iefus-Chrift  lors  qu'il  dit  aux  feuls  Apo- 
ftres  ces  paroles  de  fâinét  Mathieu  au 
chap.  2<5.  Btbite  ex  hoc  omnes ,  leur  don- 
nant le  pouuoir  de  faire  ce  qu'il  faiioit  : 
c'eft  à  dire  de  faire  vn  facrifice  non  fan-i 
glant  de  fon  Corps,  lequel  facrifice  quoy 
que  non  fanglantne  peut  pas  neantmoins 
eftre  accompli  (ans  la  confecration  de 
fon  Sang  ;  &  c'eft  pourquoy  les  Preftres, 
qui  ont  fuecedé  aux  Apcftres  doiuent 
communier  fous  les  deux  efpeces  du  pain 
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&  du  vin  lors  qu'ils  facrificnt  &  célèbrent 
la  fainéte  Med'c.  Mais  quant  auxperibn- 
nes  Laïques  elles  ny  font  pas  obligc'es,  il 
fuffit  qu'elles  communient  fous  les  efpe- 
ces  du  pain.  Aufli  nous  trouuons  en  S. 
Ican  au  chap.  6.  que  Iefus-Chrift  pro- 
met la  vie  éternelle  à  la  manducation  du 
feul  pain  fans  faire  aucune  mention  du 
Calice  ,  Qui  manducat  hune  pane  m  yiuei 
in  œternam  :  Or  fî  Dieu  nous  obligeoic 
à  communier  fous  les  deux  cfpeces  nous 
ne  pourrions  pas  obtenir  la  vie  éternelle 
par  la  réception  de  la  feule  eipece  du 
pain.  D'ailleurs  il  eft  dit  au  chap.  2. 
des  A&es  des  Apoflres  ,  que  les  Fidèles 
perfcucioient  en  la  fraction  &  commu- 
nion du  pain  ,  fans  qu'il  parle  du  calice. 
Et  iaçoit  qu'en  l'Eglifc  primitiuc  il  fut 
permis  aux  Laïques  de  communier  fous 
les  deux  efpeces  ,  lî  ell-ce  que  pour  l'or- 
dinaire ils  ne  receuoient  FEucharifîieque 
fous  Pcfpece  du  pain  ,  ainlî  qu'il  appert 
de  l'ancienne  diftribution  de  l'Euchari- 
ftie  ,  car  le  Preftre  ayant  mis  l'Hoftie  fur 
la  paume  de  la  main  nue  de  la  peribnne 
Laïque  fi  c'eftok  vn  homme ,  ou  dans  vu 
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linge  blanc  lî  c'eftoit  vne  femme  ils  l'em- 
portoient  chez  eux  pour  fe  communier 
eux  meiiiies  au  befoin  ,  tout  ainfi  que  les 
Anachorètes  auoient  accouftumé  de  fai- 
re dans  le  defert.  Or  il  ne  le  lit  point  dans 
l'Hiiïoire  Ecclelîaftique  que  le  calice  leur 
fut  baillé,  ny  qu'ils  emportalTent  chez 
eux  le  précieux  Sang  en  aucun  vaiffeau  a 
foit  parce  que  les  efpeces  du  vin  iè  cor- 
rompent facilement ,  foit  parce  qu'vne 
liqueur  eft  difficile  à  conferuer  tant  par  le 
heurt  que  par  d'autres  accidens  qui  peu> 
uent  la  répandre  &  verfer. 

Tour  quelles  ralfons  PEglife  ne  donne 

foint  V'EVCB^iB^lSTÎ'E 

aux  Laïques  que  fopts  l'efpece 

du  pain  ? 

'ï.  Parce  qu'en  plusieurs  endroits  de 
la  fainéte  Efcriturc  il  le  parle  de  la  Com- 
munion fous  Tefpece  du  pain  fans  fai- 
re aucune  mention  de  Tefpece  du  vin. 
2.  D'autant  qu'il  feroit  fort  dangereux  de 
verfer  le  précieux  Sang  en  le  diftribuant 
au  peuple,  mefmement  quand  il  y  a  fou- 
le. 3.  Parce  que  comme  fEuchariftic 


JetEuchurlfie  entât  t[tit  Comnmon.  ni 
doit  cftre  toujours  prefte  pour  les  ma- 
lades ,  s'il  falloit  les  communier  fous  les 
efpeces  du  vin ,  il  feroit  necelTaire  de 
conléruer  long  temps  ces  efpeces ,  les- 
quelles s'aigriffans  ayfement  ne  peuuent 
auffi  eftre  conuenables  à  la  reuerence  qui 
eft  deuë  à  ce  Sacrement.  4.  D'autant 
qu'il  y  a  plufieurs  peribnnes  qui  ne  gou- 
ttent pas  le  vin  ,  &  n'en  peuuent  pas  m  ci- 
me fouftrir  l'odeur.  5.  A  caufe  qu'il  y  a 
vne  grande  difette  de  vin  en  pluiïeurs 
Prouinces  ,  efquelles  on  n'en  peut  auoir 
qu'aucc  beaucoup  de  difficulté  &  de  dé- 
penfe.  6.  Pour  déraciner  &  étouffer  l'hc- 
re(ie,qui  aiTeuroit ,  que  le  Corps  de  Iefus 
Chrift  eftoit  mort ,  &  eftoit  fans  Sang 
fous  les  efpeces  du  pain  ,  quoy  qu'il  y 
foit  contenu  lubftantiellcment  &  entiè- 
rement ,  c'eft  à  dire  auec  fon  Sang ,  fes 
Artères,  les  Os,  fa  Chair  ,  &  fes  Mem- 
bres, ainii  qu'il  cft  dans  le  Ciel  affis  à  la 
dextre  de  Dieu  le  Père. 
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si  les  Laïques  tecoiuent  moins  de 

grue  four  ne  communier  que 

fous  les  efpeces  du  pain  ? 

Il  eft  fort  probable  que  non ,  d'au- 
tant que  fous  l'efpece  du  pain  ils  reçor 
lient  letus-Chrift  auec  tout  Ton  Sang> 
tout  ainii  que  s'ils  communiaient  con- 
jointement auec  refpecedu  vin;  &  com- 
me il  en  vnc  communion  nous  prenions 
deux  Hofties ,  nous  ne  receurions  pas 
plus  de  grâce  que  iî  on  ne  nous  en  admi- 
niftroit  qu  vnc  ;  auiTi  rEuchariltie  nous 
donne  autant  de  grâce  prife  fous  la  feule 
efpece  du  pain  que  iî  nous  la  prenions 
fous  les  e/peces  &  du  pain  &  du  vin. 
D'ailleurs  comme  ces  deux  efpeces  quoy 
différentes  ne  forment  qu'vn  feul  Sacre- 
ment ,  auffi  nous  ne  pouuons  y  receuoir 
quVne  feule  &  mefme  grâce  ,  tout  ainiï 
que  fous  l'vne  &  fous  l'autre  de  ces  deux 
eipeces  il  n'y  a  qu'vn  feul  &  mefme 
Iefus-Chrift ,  lequel  nous  eftant  donné 
aufTî  entièrement  fous  l'efpeee  du  pain  , 
que  fi  nous  les  receuions  fous  toutes  les 
deux  efpeces ,  il  faut  pareillement  que 

TEucha- 


if  tEHchmflle  entât  qui  Comkriton.  1 1 5 
TEuchariftie  nous  communique  autant 
de  grâces  par  la  Communion  ibus  l'efpe- 
ce  du  pain  que  par  la  Communion  qui 
fe  fait  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin. 
Et  iaçoit  que  Iefus-Chrift  nous  protefte 
que  ii  nous  ne  bernions  fon  Sang  nous 
n'aurons  point  la  vie  éternelle ,  fi  eft-ce 
que  celuy  qui  ne  communiera  que  fous 
l'efpecc  du  pain  ne  fera  pas  priué  de  cette 
vie  de  falut ,  puis  que  tout  Iefus-Chrift 
cftant  contenu  fous  cette  efpece  il  y  re- 
çoit par  confequent  tout  fon  Corps  &; 
tout  fon  Sang. 

Mais  quand  bien  il  feroit  véritable  ] 
qu'on  y  reccuroit  plus  de  grâce  en  com- 
muniant fous  les  deux  efpeces  du  pain  8c 
du  vin,  que  ibus  vne feule  ;  l'Eglife  pour- 
tant ne  doit  pas  eftre  blâmée  d'auoir  re- 
tranché aux  Laïques  la  communion  fous 
l'efpece  du  vin  ,  d'autant  qu'elle  ne  doit 
pas  auoir  tant  de  foin  de  procurer  aux 
Fidèles  les  aduantages  de  la  grâce  par  la 
voye  de  l'Euchariftie  ,  que  d'empefehet 
les  irreuerences  qui  fe  cômettroient  con- 
tre ce  Sacrement  par  la  communion  fous 
toutes  les  deux  efpeces ,  foit  à  raifon  du 
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danger  que  le  Sang  le  verferoit  fouuent, 
foie  à  caufe  que  ce  Sang  feroit  ordinaire- 
ment ibus  des  efpeces  de  vin  lefquelles 
s'aigriflTent  en  peu  de  temps  ,  ce  qui  n'cll 
pas  conuenable  à  la  reuerence  deuc  à 
TEuchariftie. 

wmmmwmw$> 

CHAPITRE   VI. 

De      LA      MANIERE      DE 

Communier. 

Combien  y  a-il  de  Manières  de 
Communier  ï 
». 

IL  y  en  a  quatre.  La  première  efl 
fpirituelle  feulement,  comme  lors 
qu'ayans  vne  foy  viue ,  &  qui  opère 
par  Teiprit  de  Ja  charité  ,  nous  déli- 
rons efTeéïiucment  receuoir  le  Corps  de 
Iefus-Chrift.  La  féconde  efl  fpiritueile  Ôc 
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facramentalc  tout  eniemble  ,  comme 
lors  que  nous  eftans  bien  préparez  par 
vne  bonne  confeiïion  ,  ou  par  des  acîes 
de  contrition  nous  receuons  le  Corps  de 
Iefus-Chrift.  La  troiiîcme  eft  fàcramen- 
taie  feulement ,  comme  quand  on  com- 
munie indignement,  la  confeience  eftane 
charge'e  de  quelque  péché  mortel.  La 
quatrième  eft  matérielle  feulemenr,côme 
lors  que  nous  mangerions  vne  Hoftic 
confacre'e  croyans  que  ce  ne  fut  que  du 
pain. 

Quelle  manière  de  Communion  produit 
en  nous  parfaitement  les  effets  de 
VE^CH^tR^lSTlE> 

Ceft  feulement  celle  qui  eft  Spirituel- 
le &  facramentale  tout  eniemble,  car  ia-* 
coït  que  nous  receuions  quelques  grâces 
par  la  voye  de  la  Communion  qui  eft 
feulement  {pirituelle,  neantmoins  ces  grâ- 
ces font  des  effets  de  noftre  deuotion 
pluftoft  que  du  Sacrement  de  TEuchari- 
ftie,  lequel  ne  peut  produire  fes  effets 
que  lors  qu'il  eft  receu  effeéfcuemenr, 
ainfi  que  nous  le  receuons  par  la  corn- 

H   z 
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munion  fpirituelle  &  Sacramentale. 

-Comment  Je  fuit  U  Communion  fyiri- 

tue lie ,  O-  quels    en  Jont 

les  fruits  ? 

Pour  faire  bien  vne  communion  fpiri- 
tuelle  j  il  faut  que  nous  nous  y  difpofions 
de  la  mefme  façon  que  fî  nous  déliions 
communier  réellement  &  ce  en  produi- 
fant  des  acles  de  foy  concernant  la  vérité 
de  ce  Myftere  ,  des  a#es  de  douleur  de 
nos  péchez  ,  des  a$es  de  charité,  d'ef- 
perance  &  des  autres  vertus  qu'on  prati- 
que en  la  préparation  à  la  communion 
facramentale.  E flans  ainfi  difpofez  nous 
deuons  encore  avouer  que  nous  fommcs 
du  tout  indignes  de  receuoir  réellement 
le  Corps  de  Iefus-Chrift  ,  neantmoins 
cous  deuons  defircr  aucc  ardeur  de  le  re- 
ceuoir au  pluftoft  :  après  il  faut  que  nous 
prions  noftre  Sauucur  de  tout  noftre 
cœur  d'entrer  chez  nous ,  &  d'y  produire 
les  mefmes  effets  que  s'il  y  venoit  réel- 
lement ,  nous  hVurans  à  mefme  temps 
pour  augmenter  noftre  deuotion  qu'il  en- 
%   tre  dans  noftre  bouche  pour  nous  viiiter, 
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&  demeurer  en  nos  âmes.  Puis  nous  dé- 
lions contempler  Iefus-Chrift  commère- 
pofant  dans  nos  poitrines  Ipirituellemcnr, 
&  luy  rendre  les  mcfmcs  aclcs  d'adora- 
tion, de  charité  ,  de  remerciement ,  &  de 
vertu  que  nous  auons  accouftume  de  pra- 
tiquer après  que  nous  auons  receu  réelle- 
ment le  Corps  de  Iefus-Chrift.  Or  cette 
communion  ipiritucllc  cftant  faite  en 
eftat  de  grâce  aucc  beaucoup  de  dcuo- 
tion  eft  fi  vtile  que  nous  en  pouuons  re- 
tirer de  plus  grands  fruits  que  nen  reçoi- 
vent pluiieurs  en  communiant  facramen-» 
talcment  auec  peu  de  dcuotion. 

Quels  font  les  effets  dy\ne  Communion 

fxcYAmentde  ,  qui  ejl  faite  J'cîem- 

ment  en  ejïat  de  péché  mortel  * 

Ils  font  tres-nuiiîbles ,  d'autant  que 
ccft  vn  tacrilcge  fort  horrible  que  de  rc- 
ceuoir  le  Corps  de  Iefus-Chrift  en  cet 
cftat  de  peché  mortel ,  puis  que  c'eft  le 
profaner,  &  outrager  noftre  Sauueiirau 
plus  grand  Sacrement,  &  au  plus  ado- 
rable myftcre  de  fa  Loy,  &  où  il  donne 
des   plus  fignalcz  témoignages  de  ion 

H  ? 


ï  1 8    Injlruftïos  Chrejf.  O  Theologiéfues 
Amour  :  Aufii  Jes  Pères  de  PEglife  ne 
font  pas  difficulté  de  comparer  Penormi- 
té  de  ce  facrilege  à  celle  du  péché  que 
les  Iuifs  commirent  en  facrifiant   Iefus- 
Chrift.Ce  facrilege  citant  donc  fort  hor- 
rible, il  ne  peut  auffi  que  caufer  de  grands 
malheurs    à   ceux   qui  communient  en 
citât  de  péché  mortel.    Et'de  fait  après 
qu'ils  ont  communié  en  ce  mauuais  eftat, 
leur  entendement  s'aftbiblit  de  iour  en 
Jour,&  à  de  connoiflances  moins  claires 
es  myfteres  du  Ciel  ;  leur  volonté  fe  re« 
froidità  tel  poinét  que  leioug  de  la  ver- 
tu la  plus  aifée  leur  eft  infupportable,  & 
ils  n'ont  du  plaiflr  qu'au  commerce  de  la 
terre,    &  le  feu  de  leur  concupifcence 
s'allume  de  plus   en  plus  ;  de  forte  que 
Dieu  permettant  par  fes  iècrets  Iuge- 
mens  qu'ils  adjouftent  péché  fur  péché, 
ils  fe  trouuent  enfin  enueloppez  dans  la 
fureur  de  Ion  indignation  ,   &  comme 
ludas  ils  font  liurez  entièrement  au  pou- 
noir  du  Diable. 
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CHAPITRE   VIL 

DE     LA      PREPARATION     REQYIS2 

pour  faire  bien  la  Com- 
munion: 

T.fl-ilfort  important  de  fe  bien 

préparer  pour  Communier 

facramcntalement  ? 

OV  Y  ,  &  ce  pour  deux  rai- 
fons.  i.  Parce  que  le  Sacre- 
ment de  rËuchariftie  con- 
tient tout  ce  que  |e  Ciel  a 
de  plus  grand  &  de  plus  meruci lieux, 
c/cft  a  dire  ,  Iefus-Chrift,  qui  ettvn  Ob- 
jet d'adoration  à  tous  les  Anges  &  Ei- 
prits  Bien-heureux  ,  &  auquel  pourtant 
nous  nous  vnitfbns  en  ce  Sacrement  d'vn 
lien  fi  parfait,  que  par  cette  vnion  nous 
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foin  m  es  faits  fes  membres,  &  compo- 
fons  auec  luy  vn  feul  corps  myftique. 
2.  Parce  que  fclon  la  difpofition  que 
nous  apportons  à  la  communion,  nous  y 
receuons  plus  ou  moins  de  grâce,  Iefus- 
Chrift  opérant  en  ce  Sacrement,  ainii 
que  les  caufes  naturelles  qui  produifent 
leurs  effets  d'autant  mieux  que  leurs  fu- 
jets  y  font  difpofez.  De  là  vient  qu'on 
acquerra  plus  de  biens  fpirituels  par  vnc 
feule  Communion  deuotement  faite, 
qu'vn  autre  en  communiant  fort  fouuent 
auec  tiédeur ,  &  indifpofilion  :  &  il  cft 
certain  qu'il  ne  faudroit  qu'vne  commu- 
nion faite  auec  vne  grande  ferueur  de 
chanté  pour  nous  rendre  des  Sainéts  & 
des  Séraphins  ;  tout  ainfi  qu'il  ne  faut 
que  receuoir  vne  feule  fois  le  Gorps  de 
Iefus-Chrift  indignement  pour  nous  traf- 
former  en  Diables.  De  plus  i'açoit  que 
l'Euchariftie  nous  donne  vn  accroilTe- 
nient  de  grâce  toutes  les  fois  que  nous 
communions  ayans  nofîre  confciencc 
defehargée  de  tout  péché  mortel ,  fi  efl> 
ce  que  fi  nous  receuons  ce  Sacrement 
auec  nonchalance  &  tiédeur ,  auec  des 
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diftraéiions  &  des  attaches  volontaires  à 
la  créature  ,  &  auec  d'autres  imperfe- 
ctions efquelles  nous  auons  de  la  com- 
plaifance,  nous  fommes  fruftrez  déplu- 
îîeurs  effets  admirables  que  l'Euchariftie 
a  de  couilume  d'opérer  es  âmes  les  plus 
épurées  &  les  plus  deuotes;  ainfi  nous 
ne  gouftons  point  le  raflafîement  dvnc 
douceur  fpirituelle  qui  nous  fait  plaire 
dans  le  feruice  de  Dieu,  ny  n'auonsque 
fort  peu  de  fecours  des  grâces  actuelles 
qui  confident  es  bonnes  penlées ,  &  es 
fain&cs  affections  aux  occalîons  pour  la 
pratique  de  la  vertu  ;  de  forte  qu'eftans 
priuez  de  plufîeurs  aydes  fpirituels  nous 
ne  faifons  prefque  aucun  profit  en  nos 
Communions,  car  h  vn  peché  véniel  peut 
eftre  quelquefois,comme  diient  les  Théo- 
logiens ,  Jacaufe  de  noftre  réprobation  , 
non  pas  qu'il  avt  le  pouuoir  de  foy  de 
nous  faire  damner ,  mais  d'autant  qu'il 
fraye  le  chemin  à  vn  peché  mortel  qui 
caufe  noftre  perte  éternelle  :  il  y  a  aufîî 
d'apparence  que  les  péchez  véniels  que 
nous  commettons  en  communiant  auec 
tiédeur  &  indeuotion  font  fouuent  k$ 
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fources  de  quelque   grand  péché  qui  en 
attirant  plufieurs  autres   nous  entraine  à 
la  fin  dans  le   comble  de  la  mefchan- 
ceté. 

Quelle  ejl  h  première  difpofttion  pour 
bien  Communier  ? 

Il  faut  s'y  préparer  la  veille,  ou  quel- 
ques jours  auparauant  par  vn  grand  re- 
cueillement des  piiiiTancesdenollre  ame, 
par  des  oraifons ,  par  des  aumofnes,  par 
des  mortifications ,  &  fur  tout  par  vue 
bonne  confeflîon  ,  y  employant  le  temps 
que  nous  iugeons  neceflaire  pour  la  re- 
cherche de  tous  nos  péchez  ,  defquels 
nous  deuons  conceuoir  le  plus  grand  re- 
gret qui  nous  fera  poffible  pour  l'amour 
de  Dieu  ,  auec  vne  ferme  relblution  de 
nous  en  corriger ,  &  de  fuir  toutes  les 
occaiions  qui  peuuent  nous  porter  au 
vice  ;  car  ce  Sacrement  contenant  Iefus 
Chrift  ,  qui  eft  la  pureté  mefme,  cftant 
appelle  le  pain  des  Anges  ,  il  faut  que 
nous  nous  en  approchions  auec  vne  pur 
reté  Angélique  en  nettoyant  nos  âmes 
de   l'ordure,  non  feulement  du  péché 
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mortel ,  mais  encore  de   tout  péché  vé- 
niel en  formant  des  acles  de  contrition 
les  plus  feruens  :  &  d'autant  que  les  pé- 
chez véniels  font  des  obftacles  qui  cm- 
pefchent  fort  fouucnt  de  recueillir  plu- 
sieurs fruits  de  l'Euchariftie,  meiinement 
ceux  que  nous  commettons,  non  pas  tant 
par  pure  infirmité  ,   par  furprife  ,  6V  à  la 
dérobée  ,  que   par  malice  ,  &  auec  vne 
pleine   connoiffance  ;   il  faut  auffi    que 
nous  conceuions  contre  ces  péchez  vne 
particulière  haine  &  deteftation  auec  vn 
ferme  propos  de  pratiquer  pour  l'amour 
de  Dieu  les  avions  de   vertu  qui   leur 
font  les  plus  oppofees.  Et  afin  que  nous 
faîfions  tous  nos  efforts  pour  auoir  la  pu- 
reté qui  nous  cft  neceiTaire  auant  la  Com- 
munion ,   il  faut  que  nous  confîderions 
ce  que   1  Eglife  dit  tous  les  iours  de  la 
glorieufe  Vierge  ;  elle  afleure  qu'il  y  a 
dequoy  s'étonner  de  ce  que  ie  Fils  de 
Dieu  n'a  point  eu   horreur  d'entrer  dans 
le  ventre  d'vne  Vierge,  Non  horru'tfli  rir- 
gmis  ytemm  ;  &  neantmoins  ce  n'a  efté 
que  pour  y  entrer  vne  feule  fois ,  &  en- 
core dans   le  corps  d'vne  Vierge  quia 


124  lnflruStoi  Chrefî.  CrTheologiynes 
plus  de  pureté  que  les  Anges  ;  &  ne 
doit-il  pas  donc  auoir  vne  grande  horreur 
lors  qu'il  entre  dans  nos  poitrines  tous 
les  iours  quoy  qu'elles  foient  remplies 
d'ordure ,  &  qu'elles  couuent  les  delîrs 
&  les  deffeins  de  toute  impureté. 

Ejl-'d  necejfaire  de  confejfer  jes  peche^ 
attant   que  de   Communier  ? 

Ouv  ,  quand  mefme  nous  fçaurions 
par  reuelation  que  nous  fommes  en  eftat 
de  grâce,  &  que  les  péchez  mortels  que 
nous  auons  commis  font  eftacez  parla 
voye  de  la  contrition  ;  d'autant  qu'il  faut 
s'épreuuer  comme  dit  iainél  Paul  auant 
que  de  communier  ;  or  l'Eglife  a  décla- 
ré par  le  Concile  de  Trente  qu'après 
qu'on  a  ofïenie  Dieu  mortellement,  cette' 
épreuue  fe  doit  faire"  non  pas  feulement 
par  la  contrition  ,  mais  encore  par  la 
eonfeffion  ,  &  a  fulminé  l'excommuni- 
cation contre  tous  ceux  qui  alTeureront 
que  celuy  qui  aura  offenfé  ï>ieu  mortel- 
lement peut  communier  fans  confeflïon 
pourueu  qu'il  ayt  produit  quelque  a£te 
de  contrition.  Neantmoins  fi  après  auoir 
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fait  cet  adle  de  contrition,  qui  eft  capa- 
ble d'effacer  les  péchez  mortels,  il  ny 
auoit  point  de  ConfcfTeur,  &  que  d'ail- 
leurs il  y  eut  de  la  necefîité  à  s'appro- 
cher de  la  fainéte  Table  ,  comme  fî  on 
caufoit  du  fcandale  en  ne  communiant 
point,  ou  bien  qu'il  falut  célébrer  Meiïe 
vn  iour  de  Fefte  ainiî  qu'vn  Curé  y  efl 
obligé  pour  le  feruice  de  la  Parroiffe, 
ou  enfin  qu'on  y  fut  neceffité  pour  quel- 
qu'autre  fujet  important.  Pour  lors  on 
pourroit  receuoir  le  fainét  Sacrement 
fans  confeffion  ,  voire  mefîne  f\  on  fe 
fouuient  de  quelque  pechc  mortel  lors 
qu'on  efl  à  la  Jàinde  Table  fur  le  point 
de  communier  ,  &  qu'on  ne  puiiTe  auoir 
recours  au  ConfcfTeur  fans  faire  du  fcan- 
dale ,  on  peut  paffer  outre,  &  receuoir 
l'Hoftie  encore  qu'on  n'ayt  produit  que 
des  a&es  d'vne  limple  attrition.  Quant 
aux  péchez  véniels  iaçoit  qu'ils  ne  foient 
pas  vne  matière  necefTaire  du  Sacrement 
de  Pénitence  ,  neantmoins  quand  on 
veut  communier  il  efl  fort  bon  de  les 
confeffer ,  mefmement  ceux  qui  ont  cfté 
commis  par  malice  ,  &  auec  vne  parfai* 
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te  connoifTance  ,  car  l'Euchariftie  con- 
tient vne  fî  grande  pureté  qu'on  ne  peut 
jamais  y  apporter  allez  de  netteté. 

Quelle  efi  U  féconde  difpofition  four 
bien  Communier  ? 

Ceft  vne  grande  foy ,  ce  Sacrement 
eftant  par  excellence  appelle  le  Myftere 
de  la  Foy  ,  d'autant  qu'il  n'eft  point  de 
myflere  en  noftre  Religion  ou  il  nous 
faille  iî  fort  renoncer  à  tous  nos  fens, 
qu'au  myftere  de  TEuchariftie  ,  dans  le- 
quel l'objet  de  noftre  Créance  n'eft  pas 
feulement  caché  ainiî  qu'aux  autres  Sa- 
cremens  ,  mais  encore  tous  nos  fens  y 
voyent  le  contraire  de  ce  qu'il  nous  y 
faut  croire ,  ce  qui  ne  fe  rencontre  point 
es  autres  myfteres  de  noftre  Foy,  car  il 
par  exemple  en  la  fainéte  Trinité  nous 
ne  voyons  pas  vne  Nature  Diuine  lubri- 
fiant en  trois  Perfonnes,  au  moins  nous 
n'y  voyons  point  cette  Nature  Diuine 
fous  des  efpeces  qui  leur  marquent  qu'el- 
le ne  fubfîfte  qu'en  vne  feule  Perfonne: 
or  au  Sacrement  de  PEuchajriftie  il  nous 
faut  croire  qu'il  n'y  a  pas  du  pain,  quoy 
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que  d'ailleurs  nous  n'y  apperceuions  que 
des  efpeces  &  des  images  delafubftance 
du  pain.  C'eft  pourquoy  noftre  Sauueur 
a  inftituéla  nuid:  ce  Sacrement,  voulant 
nous  faire  entendre  que  l'Euchariftie  cft 
vn  myftere  ,  en  la  créance  duquel  nous 
ferions  moins  aydez  par  la  lumière  de 
nos  fens  ,  &  que  par  coniequent  noftre 
foy  en  feroit  d'autant  plus  excellente  &c 
méritoire.  Pour  cette  raifon  fainôte  The- 
refecondamnoit  le  deiir  de  ceux  qui  fou- 
haitoient  d'auoir  efté  du  temps  que  Iefus 
Chrift  viuoit  en  ce  monde  ,  parce  que , 
difoit-elle  ,  quand  bien  ils  auroient  efté 
en  fa  Compagnie  ils  n'auroient  pas  eu 
Je  Fils  de  Dieu  aucc  plus  de  certitude 
que  nous  l'auons  dans  le  Sacrement  de 
l'Euchariftie,&  neantmoins  ils  y  auroient 
eu  moins  de  mérite  ,  puis  qu'on  ne  peut 
mériter  que  fort  peu  en  croyant  ce  qu'on 
void.  Si  bien  que  ce  Sacrement  eftant 
particulièrement  vn  myftere  de  Foy  ,  il 
faut  auffi  que  nous  nous  en  approchions 
auecdesfoufmiftions  d'vne  pleine  cV  par- 
faite foy,  croyans  fermement  que  Iefus- 
Chrift  eft  fous  les  efpeces  du  pain  &  du 
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vin  en  corps  &  en  ame  ,  &  auec  plus  de 
fermeté  que  il  nous  l'y  voyons  des  yeux 
du  corps ,  d'autant  que  nos  yeux  nous 
trompent  fouuent,mais  la  parole  de  Iefus- 
Chriit  ne  peut  point  nous  deccuoir;  puis 
donc  que  fa  parole  dit ,  Cecy  efl  mon  Corps, 
ne  chancelions  plus  en  la  créance  de 
cette  vérité  ,  ne  raifonnons  point  en  ce 
myflere  ,  ains  au  contraire  renonçans  à 
tous  les  difeours  de  noftre  efprit  croyons 
innocemment  fans  douter ,  &  fans  exa- 
miner ce  que  Ïefus-Chrift  nous  en  a 
laiffé  dans  la  fainâe  Efcriture. 

guelfe  eji  U  troiftéme  difpojition  fout 
hien  Communier  ? 

C'eft  vne  très-profonde  &  refpeélueu- 
fe  humilité ,  parce  que  nous  auons  dans 
l'Eucharime  la  fouueraine  grandeur  & 
Majefté  de  Dieu,  qui  a  créé  ,  conferue, 
&  gouuerne  les  Cieux  &  la  terre ,  & 
par  fa  feule  volonté  peut  réduire  TVniuers 
à  fon  premier  néant  ,  deuant  qui  les 
Anges  &  les  plus  releuez  Séraphins  s'ab- 
baiffent,  &  fepvofternent  auec  des  reue- 
rences  &  des  adorations  qui  ne  fè  peu- 

uent 
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ucnt  point  exprimer ,  fe  connoiflans  in- 
dignes de  paroiïîre  deuant  cette  fouue- 
raine  &  infinie  Majefté  ,  qui  fait  reluire 
dans  ce  Sacrement  les  plus  hauts  &  les 
plus    admirables  traits  de  fa  PuifTance, 
car  il  eft  afïeuré  que   le  Fils  de  Dieu 
ne  fait  point  éclater  fon  pouuoir  tant  en 
aucun  ouurage  de  la  Nature  ou  de  h 
Grâce,  qu'au  très  adorable  Sacrement  de 
rEucharifhe  ,  vne  petite  Home  eonia- 
crée  contenant  des  miracles  plus  prodi- 
gieux qu'il  n'en  a  fait  ny  par  foy  ,  ny  pai: 
les  Anges ,  ny  par  les  Prophètes,  ny  pat 
les  Apoftrcs  ,  ny  par  tous  les  Sainfls. 
Quand   Dieu  le  Père  eut  façonné  ce 
grand  Monde ,  il  fit  l'homme  vray  mira- 
cle du  Monde ,  ramaiTant  en  luy  toutes 
les  perfections  du  Monde  :  quand  Iefus- 
Chnfl:  aufli  eut  bafti  Ion  Eglife  il  fe  mit 
foy-mefme  dans  le  Sacrement  de  1  Eu- 
chariftie ,    &  y  enferma  toutes  les  plus 
rares  merueilles  &  de  la  Nature  ,  &  de 
la  Grâce,  &  de  la  Gloire,  Iefus-Chriil 
donc  venant  à  nous  dans  ce  Sacrement 
auec  vn  éclat  extraordinaire  de  la  PuifTan- 
ce Se  de  fa  Grandeur,  nous  deuons  nous 


' 


ï  1  o  Injïr  liftions  chrefî.  O  Tleologljuet 
en  approcher  auec  vn  vif  fentiment  de 
noftre  baffeflc ,  aucc  vne  profonde  hu- 
milité ,  &  auec  vne  reuerence  très  reipe- 
âueufe.  C'eft  pour  ce  fujet  que  l'Egliië 
a  ordonné  qu'on  rende  à  l'Euchariftie 
tant  &  tant  de  génuflexions  &  d'adora- 
tions ,  &  a  voulu  qu'auant  la  Commu- 
nion ie  Preftre  profère  par  trois  fois  con- 
fecutiues  ces  paroles  humbles  du  Cen- 
tenier  ,  Seigneur  te  ne  fuis  pas  digne  j«c 
>o#*  entriez^àans  ma  maifon ,    Or. 

Quelle  ejl  la  quatrième  difpofition  pouf 
bien  Communier  ? 

C'eft  vn  amour  feruent ,  car  c'eft  dans 
lEuchariftie  que  Icfus-Chrift  fait  mon- 
tre de  PafFe&ion  nompareille  qu'il  a 
pour  nous  ,  &  ou  il  épanche  fur  nos 
creurs ,  &  épuife  en  quelque  façon  tous 
les  trefors  de  fon  amour.  C'eft  en  ce  Sa- 
crement, que  non  content  de  s'eftre  vny 
a  nous  en  vne  humanité  particulière  par 
fon  Incarnation  ,  il  veut  encore  s'vnir  à 
tous  les  indiuidus  de  noftre  nature  pat 
vne  vnion  Sacramentale  qui  iiirpafTe  de 
beaucoup  toutes  les  vnions  les  plus  par«» 
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faites  qui  foient  dans  Tordre  de  la  Na- 
ture ,   sVniflant  à  nous  en  forme  d'ali- 
ment,   d'autant  que   comme   l'aliment 
s'vnit  fi  étroitement  à  ce  qui  eft  alimen- 
té,  qu'il  fe  conuertit  en  la  fubftance  à 
tel  point  que  tous  deux  ne  font  qu'vne 
mefme  fubftance,  leur  vnion  n'eftant  en- 
fin quvne  vnité:  Auffi  Iefus-Chriftvou-^ 
lant  nous  donner  à  connoiftre  l'excès  de 
l'amour  qu'il   a  pour  nous  a  inftitué  l'Eu^ 
chariftie ,  afin  que  s'y  vniflant  à  nous  en 
forme  de  viande  nous  foyons  faits  vne 
mefme  chofe  auec  luy    en  vnité  d'ei'prit, 
de  cœur  &  de  volonté.  C'eft  encore  en- 
ce  Sacrement  que  Iefus-Chrift  nous  fait 
vn  don  de  foy-mefme  auec  tous  les  tre- 
fors  de  fes  grâces  ,  &  nous  y  fait  goufter; 
des  douceurs  fi  agréables  qu'on  peut  dire 
auec  vérité  que  l'Euchariftie  eft  vn  Para* 
dis  commencé  :  &  de  fait  receuans   en 
ce  Sacrement  le  Corps  du  Fils  de  Dieu, 
nous  auons   l'honneur  d'eftre  auprès  de 
luy  ainfi  que  les  Apoftres  y  eftoient  au 
dernier  foupé  qu'il  fit  auec  eux  ;  nous  y 
pofledons  effeétiuement  le  mefme  Iefus- 
Chrift  que  les  Anges  &  tes  les  Bien- 
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heureux  poffedent  dans  le  Ciel,  y  ayant 
feulement  cette  difteréce  qu'ils  le  v.oyent 
clairement,  &  nous  ne  le  voyons  qu'obf- 
curement ,  &  par  les  yeux  de  la  Foy  : 
neantmoins  cette  obfcurité  ne  nous  em- 
pefche  pas  d'y  goufter  des  plaiiîrs  i\  de* 
licieux  que  nous  y  trouuons  l'auant-gouft 
-dVne  béatitude  accomplie.   Iefus-Chrift 
donc  nous  donnant    dans  l'Euchariftie 
les  marques  les  plus  fignalées  de  fon  af- 
fection ,  puis  qu'il  s'y  vnit  à  nous  d'vne 
vnion  du  tout  parfaite  ,   &  nous  y  com- 
munique ion  Corps ,  ion  Ame  ,  ia  Di- 
uinité  ,  &  toutes  fes  grâces  en  nous  y 
faifant  goufter  les  délices  des  Bien-heu- 
reux ;  nous  deuons  aufîi  nous  préparer  à 
la  réception  de  ce  Sacrement  d'Amour 
en  le  reciproquant  par  des  aétes  d'vn  a- 
mour  le  plus  ardent  &  le  plus  paflionné 
que  nous  puillions  produire ,  en  délirant 
de  tout  noftre  coeur  de  nous  vnir  à  Iefus- 
Chrift  en  telle  forte  qu'il  n'y  ait  créatu- 
re quelconque  qui  puiiïe  nous  en  feparef 
tant  foit  peu  ,  ny  par  peniee  ,  ny  par  de- 
fir,  ny  par  parole,  ny  par  œuurc  ;  &  com- 
me en  ce  Sacrement  le  Fils  de  Dieu  fc 
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donne  entièrement  à  nousauec  vne  mor- 
tification vniuerfeJle  de  t'es  fens  ,  &  de 
Tes  membres  ',  car  s'il  a  des  yeux ,  des 
oreilles  ,  de  nez  ,  de  bouche,  de  langue,, 
des  mains  &  des  pieds  ,  ce  n'en1  pas  pour 
y  voir ,  pour  y  flairer ,  pour  y  goufter  * 
pour  y  parler  ,  pour  y  toucher  nv  pour  y 
marcher;  de  mefme  nous  deuons  nous 
donner  entièrement  à  fa  Diuine  Majefté, 
&  luy  coniacrer  &  nos  amcs,&  nos  corps, 
&  nos  vies ,  &  nos  biens  ,*&  nos  hon- 
r.eurs  ,  &  tout  ce  qui  dépend  de  nous,  en 
renonçant  h  abfolumcnt  à  tous  nos  fens; 
&  appétits  fenfucls  ,  que  nous  aymions 
mieux  n'auoir  point  ny  veuë  ,  ny  ouye  , 
ny  fentiment  quelconque  que  de  nous  en 
feruir  pour  Poftenfer.  Enfin  comme  en 
ce  Sacrement  le  Fils  de  Dieu  pour  nous 
perfectionner  dans  l'ordre  de  la  grâce 
nous  témoigne  tant  d'amour  que  deren-- 
uerfer  &  détruire  l'ordre  de  la  nature  en 
y  detruifant  les  fubftanccs  du  pain  &  du 
vin,  les  détachant  de  leurs  accidens  ,  & 
faifant  fubiîfter  ces  accidens  fans  leurs, 
fubftances  :  nous  deuons  aufli  pour  nous 
perfectionner  en  fon  fain61  feruice  con- 
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ceuoir  les  plus  hauts  deffeins  de  deuo- 
tion  qui  nous  foient  poflibies ,  &  les  ef- 
fectuer auec  des  efforts  prodigieux  en 
4'ompant  les  vnions  les  plus  fortes  que 
nous  pouuons  auoir  contractées  foit  par 
les  loix  du  fang  &  de  la  nature,  foit  par 
les  loix  de  l'amitié  ,  foit  par  la  pratique 
des  mauuaifes  habitudes  ;  c'eft  à  dire  que 
nous  deuons  aymer  mieux  nous  feparer 
de  père  &  de  mère,  &  de  femme  &  d'en- 
fans ,  &  de  farens  &  d'amis ,  &  de  tout 
ce  que  nous  auons  de  plus  cher  en  ce 
monde  ,  que  de  nous  feparer  tant  foit 
peu  du  feruice  que  nous  deuons  à  Ieiiis* 
Chrift. 

Quelle  ejîU  cinquième  difpofitlon font    j 
bien  Communier  ? 

*  C'eft  d'auoir  de  très-bonnes  inten- 
tions ,  car  il  ne  furfit  point  de  commu- 
nier auec  pureté  de  confeience ,  auec  vne 
ferme  foy ,  auec  vne  profonde  &  refpe- 
étueufe  humilité,  &  auec  vn  amOur  fer- 
uent  ;  il  faut  encore  que  nous  ayons  des 
bonnes  fins  ,lefquelles  peuuent  augmen- 
ter de  beaucoup  le  fruit  de  la  commua 
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nion  ,  &  de  ces  fins  celles  -  cy  font  les 
principales.  1.  Afin  de  renouueller  la 
mémoire  de  la  Pafl"ion  &  de  la  Mort  de 
Ieiiis-Chrift.  2.  Afin  de  luy  rendre  grâ- 
ces de  tons  les  biensfaits  que  nousauons 
receus  de  fa  bonté.  3.  Afin  de  luy  com- 
plaire ,  car  ce  luy  eft  vne  choie  fort  de- 
iicieufe  que  d'eftre  auec  nous.  4.  Afin 
que  nous  fbyons  vnis  auec  luy  par  le  lien 
d'vn  parfait  amour.  5.  Afin  que  nos 
âmes  rççoiuent  de  grâces  plus  puiïïantcs 
pour  le  mieux  feruir.  6.  Afin  que  nous 
ayons  des  nouucllcs  forces  pour  furmon- 
ter  les  attaintes  du  Monde  ,  de  la  Chair, 
&  du  Diable,  7.  Afin  que  nous  puif- 
iîoris  acquérir  Pcfprit  de  pieté ,  &  vne 
vraye  dcuotion  par  la  pratique  de  lâcha*. 
iité'&  de  toutes  les  vertus. 

Quelle  eji  la  .Jixieme  difpoftton  four 

bien   Communier  ?  : 

C'eft ,  que  fi  nous  n'auons  pas  vné 
telle  ferueur',  ny  vn  defir  iî  ardent  que 
nous  deurions  auoir  pour  receuoir  Je 
Corps  de  Iefus-  Chrift,  nous  deuons 
çonceuoir  vn  grand  defir  d'auoir  ce  deiir 
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îà  ;  &  Dieu  qui  regarde  particulièrement 
le  cœur  prendra  la  volonté  pour  l'effet , 
&  acceptera  ce  que  nous  voudrions  auoir 
comme  iî  nous  l'auions  défia. Enfin  pouf 
fiippleer  à  tous  les  défauts  qui  font  en  la 
préparation  que  nous  deuons  apporter  à 
la  Communion  il  fera  fort  bon  que  nous 
fupplions  la  glorieufe  Vierge  Marie  ,  & 
tous  les  Saindts  d'offrir  à  Iefus-Chrift 
tout  le  mérite  des  bonnes  préparations 
qu'ils  ont  faites  pour  receuoir  dignement 
fon  précieux  Corps. 
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CHAPITRE    VIII. 

De       LA        PREPARATION        Dfi 

noftrc  Corps  pour  faire  bien  la 
Communion  facramentale. 

Quelles  font  les  difp  options  du  Corps 
pour  la  Communion  ? 

ELles  font  la  Pureté  8c  le 
leufne.  Q^uant  à  la  Pureté,  il 
faut  que  celuy  qui  aura  com- 
mis le  pèche  de  la  chair  ou  par 
)a  fornication  ,  ou  par  vne  pollution  vo- 
lontaire ,  s'abfticnnc  de  la  Communion 
pendant  quelque  efpacc  de  temps,  com- 
me eft  celuy  d'vn  iour  pour  le  moins; 
car  les  péchez  charnels  eftans  fort  con- 
traires  à  la  pureté  que  l'Euchariftie  re- 
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quiert ,  &  nous  caulàns  des  grandes  dU 
ftraCiions  en  la  deuotion  que  nous  de- 
uons  pratiquer  en  la  réception  de  ce  Sa- 
crement ;  il  eft  aufîi  fort  difficile  de 
s'approcher  de  la  fainéte  Table  fans  of- 
fenfer  Dieu  veniellement.  C'efl  pour- 
quoy  les  Doftetirs  fpirituels  coiifeillent 
aux  perfonnes  marie'es  qui  fe  font  con-% 
nues  la  nuicl  charnellement  auec  péché 
de  ne  communier  point  le  lendemain. 
Il  cft  vray  pourtant  que  fi  on  y  eftoitne- 
ceffité  pour  quelque  iufte  caufe  on  peut 
fe  preienter  à  la  Communion. 

C^uant  au  Ieufne.  Il  eft  certain  qu*il 
cft  requis  que  nous  foyons  à  jeun  pour 
communier  ,  &  ce  du  jeufne  naturel 
commençant  dés  la  minuiél,  lequel  peut 
eftre  rompu  &  violé  par  la  moindre  cho- 
fe  auallée  en  forme  d'aliment.  C'eft  Pv- 
fage  de  l'Eglife  qu'elle  tient  des  Apoftres.' 
Neantmoins  qui  aualleroit  fans  y  penfa 
quelque  goûte  d'eau  en  lauant  fa  bouche, 
ou  des  reftes  d'alimens  demeurez  entre 
les  dents  neromproit  point  ce  jeufne,  a 
caufe  qu'il  ne  les  auroit  pas  prifes  en  for- 
me d'aliment ,  la  quantité  d'ailleurs  en 
eftant  fort  petite. 
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si  le  Malade  qui  n'efl  point  à  jeun 
feut  Communier  ? 

Ouy  ,  ce  priuilege  luy  eftant  donné 
par  les  fainCts  Canons ,  pourucu  que  la 
maladie  Toit  perilleufe ,  &.  qu'il  prenne 
TEuchariflie  par  forme  de  Viatique. 


CHAPITRE     IX. 


De    l'employ    dv     temps 
après  qu'on  a  communie. 

Slu'ejl-ce  qu'il  faut  faire  après 
la  Communion  ? 

IL  n'eft  rien  de  G  important  en  la 
vie  fpirituelle  que  de  bien  employer 
le  temps  qui  fuit  immédiatement  no- 
ftre  Communion  ,  à  caufe  que  c'efl 
Vn  temps  auquel  Iefus-Chrift  nous  de* 
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part  Tes  faueurs  en  abondance;  outre  que 
pluheurs  Théologiens  des  plus  fameux 
nous  afleurent,  que  tandis  que  les  efpe- 
ces  du  pain  &  du  vin  fe  conferuent  dans 
nos  eftomacs  ,  la  grâce  de  l'Euchariftie 
s'épand  fur  nos  âmes  d'autant  plus  que 
noftre  deuotion  va  s'augmentam  ;  tout 
ainfi  quelle  fe  diminué  &  trouue  fa  Ri\ 
de's  que  nous  abandonnons  l'entretien 
que  nous  douons  auoir  auec  Iefus-Chrift, 
&r  donnons  la  liberté  à  nos  penfées  & 
affections  de  s'écouler  ailleurs.  C'cft 
pourquoy  il  importe  de  bien  ménager  le 
temps  d'après  la  Communion  afin  que 
nous  en  puiffions  recueillir  les  principaux 
fruits.  Apres  auoir  donc  communié  il 
faut  que  nous  renoncions  à  toutes  les 
penfées  &  arïeétions  des  créatures  pour 
mieux  iouyr  de  la  prefence  de  Ieiûs- 
Chrift,  &  nous  mettans  à  genoux  deuant 
fa  diuine  Majefté,  nous  deuons  auec  vn 
cœur  plein  de  reconnoiffance  Iuy  rendre 
grâces  de  l'ineftimable  bienfait  que  nous 
auons  receu  de  fa  bonté  ,  quand  il  nous 
a  fait  cet  honneur  que  d'entrer  dans  nos 
poitrines  pour  eftre  la  nourriture  de  nos 
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âmes,  &  parce  que  nous  ne  pouuons  pas 
luy  rendre  des  actions  de  grâces  qui  ioiéc 
dignes  d'vne  faueur  iî  (înguliere  pour  iup- 
plécr   à  noftre  infumYance  nous  deuons 
luy  offrir  tous  les  remercicmens  &  tou- 
tes les  louanges  que  luy  ont  donné ,  luy 
donnent ,  &  luy  donneront  tous  les  An- 
ges, tous  les  Sainéfo,  &  toutes  les  créa- 
tures. Apres  cesremerciemens  il  faut  que 
nous  offrions  à  Iefus-Chrift  en  reconnoii- 
fance  de  cette  fouucraine  grâce  tous  les 
biens,  &   tous  les  ades  de  vertu  qui  fe^ 
pratiqueront  dans   le  monde  le  iour  de 
noftre    Communion,  comme  auffi  tout 
noftre  cceur  ,  &  tout  le  bien  que  nous 
ferons  en  toute  noftre  vie,  &  particuliè- 
rement nous  luy  deuons  offrir  ce  jour  là 
la  victoire  de  la   PalTion,  q«i  ayant  le 
plus  d'afeendant  fur  nos  âmes  nous  a  fait 
le  plus  ofFcnfer  fa  diuine  Bonté.  Ces  of- 
fres faites  il  faut  fur  tout  fe  fouuenir  de 
demander  à  Iefus-Chrift  tout  ce  qui  nous 
fera  neceffaire  pour  là  gloire  ,   &  pour  le 
falut  de  nos  âmes  ;    &  particulièrement 
le  fupplicr  auec  toute  Paffeôion  &  la  cô- 
fiance  poffible  ,  le  coniurantpar  fa  mife- 
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ricorde,parfon  Sang  &  par  fes  mérites  de 
nous  fauoriiêr  d'vne  grâce  fpeciale  pour 
pratiquer  les  vertus  qui  font  les  plus  op- 
pofées  à  la  Palîion  que  nous  luy  auons 
promis  de  furmonter  afin  de  le  mieux; 
feruir  à  l'avenir. 

Surquoy  nous  deuons  prendre  garde  a 
vn  poinéi:  fort  important;  c'eft  qu'enco- 
ure que  nous  deuions  auoir  en  toutes  nos 
Communions  vne  ferme  refolution  de 
nous  amender  en  toutes  nos  vicieufes 
habitudes  ,  il  faut  pourtant  à  chaque 
Communion  choifir  vn  vice  particulier 
pour  le  detefter  auec  deffein  de  l'attaquer 
particulièrement  ,  &  de  faire  tous  nos 
efforts  à  le  combattre  ,  &  à  le  déraciner 
entièrement  de  nos  cœurs  :  car  attaquans 
ainli  nos  \ices  les  vns  après  les  autres , 
nous  les  vaincrons  aifement  ;  mais  (t 
nous  les  entreprenons  tous  enfemblc  ,  la 
viéloire  nous  en  fera  fort  difficile  ,  pour 
ne  dire  impoffible. 

Apres  que  nous  aurons  ainfî  entrete- 
nu Iefus-Chrift  par  des  remerciemens  , 
par  des  offres  &  par  des  demandes  ;  & 
que  nous  aurons  iugé  probablement  que 
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Jes  efpeces  du  pain  &  du  vin  feront  digé- 
rées ,  &  que  par  confequent  il  ceflera 
d'eftre  en  nous  par  la  preience  de  Ion 
Corps  ;  nous  deuons  le  prier  auec  ferueur 
que  puis  qu'il  nous  quitte  corporellement 
ii  ne  nous  abandonne  point  par  grâce, 
ains  qu'il  demeure  touhours  auec  nous 
par  amour ,  tout  ainlî  que  nous  voulons 
eftre  toulîours  vnis  à  luy  par  le  lien  de  la 
chanté ,  attendans  auec  vne  fâinéie  im- 
patience Ton  aymable  retour. 

Cet  exercice  acheué  ,  il  faut  que  nous 
foyons  toute  la  iournée  dans  vn  grand 
recueillement  de  tous  nos  fc.ns ,  &  de 
routes  les  puiflances  de  noftre  amc  pour 
nous  conferuer  vne  mémoire  continuelle 
de  la  venue  de  Iefus-Chrift  dans  nos 
poitrines  ;  il  faut  que  nous  exercions  des 
acles  de  foy  ,  d'efperance  ,  de  charité , 
d'action  de  grâces ,  d'offrande  &  de  de- 
mande touchant  noftre  Communion,  8c 
que  nous  pratiquions  toutes  les  vertus 
qui  feront  les  plus  pui {Tantes  pour  nous 
rendre  femblables  au  Fils  de  Dieu  ;  car 
c'efl  principalement  pour  ce  fujet  qu'il 
s'efl   vni  à  nous  dans  le  Sacrement  de 
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rÉuchariftie  ,  délirant  fur  tout  d'impri- 
mer dans  nos  âmes  les  traits  de  fes  di- 
uines  perfections,  afin  que  par  ce  moyen 
il  nous  transforme  en  fa  Diuinité. 


CHAPITRE    X. 

Dfi      LA     FREQVENTE      CoMMVNlON- 

Ejl-ilfort  important  de  Commis 
nier  jointe nt  ? 

OV  y  ,  parce  que  comme  lors 
que  nous  ne  mangeons  point 
ou  que  fort  peu  ,  nos  forces 
fe  diminuent,  &  nos  corps 
tombent  en  des  grandes  foibleffes  ;  d'au- 
tant que  nous  ne  prenons  pas  le  fouftien 
de  nome  vie,  laquelle  eft  continuelle- 
ment minée  par  la  chaleur  naturelle  :  de 
mefme  quand  nous  ne  mangeons  que  ra- 
rement 


de  l'Euclariftie  entât  que  Comunion*   14  5 
rement  le  Corps  delefus-ChrifV,  nos  a- 
mes  s'afrbibliflent ,  &  tombent  en  des 
défauts,  &  en  des  imperfections  fort  vi- 
cieufes  ;  parce  que  nous  n'vfons  point  du 
pain  viuant  qui  les  doit  fouftenir ,  &  re- 
parer ce  que  le  feu  de  la  concupifcence 
confume  de  leur  vertu.  AuiTi  le  Fils  de 
Dieu  a  inftitué  l'Eucbariftie  fous  les  et 
peccs  du  pain  ,  pour  nous  faire  entendre 
que  ion  Corps  eft  neceilairc  au  falut  de 
nos  âmes,  comme  le  pain  Peft  à  la  fanté 
de  nos  corps ,   &  que  nous  deuons  ea 
vfer  lbuuent ,  tout   ainià  que  nous  nous 
feruons  du    pain   iournellement.    C'eft 
pourquoy  les  premiers  Chrefhens  efquels 
reiidoit  l'eiprit  le  plus  pur  du  Chriftia- 
nifme,  communioient  tous  lcsiours,à 
caufe  qu'ils  receuoient  en  chaque  Com- 
munion (  ny  apportans  pas  de  l'obftacle 
par  le  péché  )  vne  grâce  nouuelle  qui  les 
rendoit  plus  forts,   &   plus  zelez  en  la 
pratique  de  la  vertu.   De  là  vient  que  le 
Diable  n'a  rien  tant  à  coeur  que  de  nous 
éloigner  de  la  Communion  ,  parce  qu'il 
connoitque  PEuchariftie  eft  l'inftrument 
le  plus  puiffant  de  noftre  falut  ,  &  le 
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rnoyen  le  plus  efficace  pour  nous  perfe- 
ctionner dans  le  feruice   de  Dieu  ,  nous 
faifant  vaincre  toutes  les  puiffances  de 
r  Enfer. 

£/?-i/  ton   a  tons  de  Communier 
fouuent  ? 

O  uy ,  d'autant  que  deux  fortes  de  gens 
ont  fouuent  befoin  de  grâces  de  lEucha- 
riftie  ,  les  parfaits  afin  qu'ils  conferuenc 
la  perfection,  &  les  imparfaits  afin  qu'ils 
^acquièrent;  les  forts  afin  qu'ils  ne  s'af- 
foibliffent  ,  &  les  foibles  afin  qu'ils  fe 
fortifient  ;  les  fains  afin  qu'ils  ne  deuien- 
nent  malades  ,  &  les  malades  afin  qu'ils 
deuiennent  fains.  Ceux  aufii  qui  ne  font 
point  attachez  aux  affaires  mondaines, 
doiuent  fouuent  communier,  parce  qu'ils 
en  ont  la  commodité  ;  tout  ainfi  que 
ceux  qui  font  enlacez  dans  le  tracas  du 
monde ,  à  caufe  qu'ils  en  font  dans  la 
neceflité.  Enfin  nous  deuons  tous  nous 
approcher  fouuent  de  la  fainde  Table, 
&  les  avancez  &  les  reculez  dans  l'exer- 
cice de  la  vertu  ,  &  les  deuots  &  les  in- 
«îeuots ,  &  les  bons  &  les  mefehans , 
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pourueu  que  nous  y  apportions  tous  la 
préparation  que  la  dignité  de  ce  Sacre- 
ment exige  de  nous ,  car  nous  y  trouue- 
rons  tous  la  grâce  qui  nous  eft  neceflaire 
pour  nous  rendre  meilleurs  fi  nous  fom- 
mes  bons  ;  tout  ainfi  qu'elle  nous  rend 
bons  (î  nous  femmes  mefchans  ;  &  ce 
feroiteftre  dans  vne  grande  nonchalance 
pour  noftre  falut  que  d'attcdre  vne  Fefte, 
&  le  terme  d'vne  femaine,  d'vn  mois,  ou 
d'vn  an  pour  receuoir  le  précieux  Corps 
de  Ieius-Chrift,  qui  peut  nous  eftre  fort 
vtile  à  tous  momens.  Viuons  donc  (\ 
fain6tement  que  nous  puilTions  le  pren« 
dre  tous  les  iours,  afin  qu'en  adorant  & 
mangeant  la  Bonté  ,  la  Beauté  ,  &  la 
Pureté  mefme  en  ce  diuin  Sacrement , 
nos  âmes  deuiennent  toutes  bonnes^tou* 
tes  belles ,  &  toutes  pures. 
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TRAITE' 

Troifiéme. 


DE  L'EVCHARISTIE 

ENTANT      QJf  E      S  A- 

crifice. 

^  I    L  A    DOCTRINE   T>Vj 

Sacrifice  de  U  Mejfe  ejï 

fort  vtile  ? 

V  Y  ,  d'autant  qu'en  nous 
découurant  la  nature  &  les 
proprietez  de  ce  facrifïce, 
elle  nous  enfeigne  à  mefme 
temps  les  fruits  que  nous 
pouuons  recueillir  de  la  Meflc  ,  laquelle 
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efl  le  myftcre  de  tous  ceux  de  la  Reli- 
gion Chrefhcnne  ,qui  donne  à  Dieuvne 
plus  grande  gloire,  à  l'Egllie  Triom- 
phante vn  plus  iolide  contentement ,  à 
la  Souffrante  dans  le  Purgatoire  vn  plus 
puifTant  fecours,  6c  a  la  Militante  vn  pro- 
fit plus  abondant.  C'eit  pourquoy  le 
Concile  de  Trente  a  commandé  a  tous 
lesPafteurs  d'expliquer  au  Peuple  les  Di- 
manches &  Pertes  particulièrement  les 
myfteres  de  la  Mefle  ,  comme  elle  nous 
eftant  le  moyen  le  plus  conucnablc  pour 
obtenir  le  pardon  de  nos  péchez  3  pour 
adoucir  le  courroux  de  Dieu  ,  &  impe- 
trer  de  fa  bonté  tous  les  biens  de  nos 
corps  &  de  nos  âmes  temporels  &  éter- 
nels. 
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gmrnàn  àmm 

CHAPITRE     PREMIER. 

Dv  Nom    et  Définition 
de  la  Méfie. 

Qucft-ce  que  le  Nom  de  Mejfe 
fignife  ? 

Hébraïque  \ 
font  defcen- 
vne  Oblation  : 
Mefle  que  Iefus- 
Chrifl:  eft  offert  à  Dieu  ion  Père.  Selon 
la  Langue  Latine  il  fignifîe  vn  Enuoy  ; 
d'autant  qu'en  la  Mefle  Ïefus-Chrift 
nous  eft  enifoyé  par  fon  Peïe  en  la  con- 
feeration  ,  &  en  la  communion  nous  le 
luy  renuoyons  ;  &  encore  le  Preftre  ren- 
uoye  le  Peuple  à  la  fin  de  la  Mefle ,  8C 
le  congédie  en  luy  difant  Jte  m'iJJa  efi  % 
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conformément  à  l'ancienne  pratique  de 
l'Eglife  qui  renuoyoit  &  congedioit  les 
AfTiftans  par  deux  fois.  Le  premier  ren- 
uoy  fe  faifoit  des  Catéchumènes  auant 
le  commencement  de  l'Offertoire  aux- 
quels le  Diacre  crioit  à  haute  voix  de  fe 
retirer ,  comme  ne  leur  eftant  point  per- 
mis d'eftre  prefens  aux  autres  parties  de 
la  Meffe.  Le  fécond  renuoy  fe  faifoit  des 
Fidèles  aufquels  le  Diacre  à  la  fin  de  la 
Meffe  difoit  ,  ^ilie^,  retire ^-> ont  >  U 
Meffe  efl  dite  :  d'autant  qu'il  ifcftoit  pas 
loiiîble  de  fortk  de  fEolife  que  le  Sa- 
crifice ne  fut  acheué ,  &  fans  le  congé 
exprés ,  ou  tacite  du  Sacrificateur.  Ce 
qui  fe  pratique  encores  dans  l'Eglife  ;  & 
de  là  vient  que  le  Sacrifice  entier  efl:  ap- 
pelle du  nom  de  Meffe.  Les  Grecs  ont 
donné  à  la  Méfie  le  nom  de  Liturgie, 
qui  n'eft  autre  choie  qu'vn  miniflere  pu- 
blic du  Sacrifice  par  lequel  on  fait  mé- 
moire du  Sacrifice  fanglant  de  Iefus- 
Chrift. 
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Si  le  nom  de  Meffe  ejî  fort  ancien  ? 

Ouy  ,   &  iaçoit  qu'on  ne  le  trouuc 

point  dans  la  fnnde  Efcriture  non  plus 

que  le  nom  de  Cène  lignifiant  Euchari- 

(he  ;  f\  eft-ce  qu'il  efîoit  en  vfage  mef- 

me   au  commencement  de  l'Eglife  :  &: 

de  fait  Euarifte  qui  a  régné  peu  de  temps 

après  faiùâ   Pierre  ,  Alexandre  ,  Telef- 

phore  &  Pie  Papes  ont  laiflë  par  écrit , 

que  les  Egliies  eftoient  confacrées  par  le 

Sacrifice,  lequel  ils  qualifient  du  nom  de 

Méfie.  Ce  mefme  nom  fe  trouue  dans 

fainét  Léon  ,  S.  Ambroifc,  S.  Auguflin, 

&  plulieurs  autres  Pères  anciens,  comme 

aufTi  dans  le  Concile  de  Garthage  2. 

Canon  3. 

Qtieft-cc    qut   Mejfe  ? 

C'eft  le  Sacrifice  non  fanolant  du 
Corps  &  du  Sang  de  Iefus-Cnrift  fous 
les  efpeces  du  pain  &  du  vin  inftitué  par- 
le mefme  Ieius-Chrift  en  fouuenance  de 
fa  Mort  fur  la  Croix ,  afin  d'eftre  offert 
à  Dieu  pour  fa  gloire  ,  &  pour  le  faluc 
de  tout  le  Monde» 
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CHAPITRE    IL 

De   l'Esse  m  ce    dv    veritaet.e. 

Sacrifice  qui  fe  fait  dans  la 

MefTc. 

SltÇeJi-ce  que  Sacr/fce  ? 

C5  E  s  t  vn  aéte  de  Religion 
extérieur  &  public  infhtué  pour 
offrir  à  Dieu  quelque  chofe  en 
témoignage  de  la  Souueraine- 
té  fur  toutes  les  créatures ,  &  cette  of- 
frande lé  doit  faire  par  vn  Miniftrc  légi- 
time auec  vnc  réelle  deftruétion  ,  ou  in- 
nouation  en  la  chofe  qui  eft  offerte. 
ï.  Le  Sacrifice  eft  dit  vn  a£te  extérieur, 
parce  que.  comme  il  eft  la  principale 
marque  de  PEglife ,  il  faut  aum*  qu'il  foit 
feniible  &  vihble  tout  ainfi  que  i'Eglife, 
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laquelle  eft  compofée  des  membres  vifi~ 
blés  :  &  c'eft  pourquoy  les  Sacremcns 
font  i- Situez  en  des  choies  feniîbles. 
Lec  «CVs  donc  par  lefquels  nous  nous 
offrons  à  Dieu  intérieurement ,  &  con- 
facrons  à  Ton  feruice  tout  ce  qui  nous  ap- 
partient ne  font  pas  proprement  des  Sa- 
crifices non  plus  que  les  defîrs  que  nous 
auons  de  facrifier ,  puis  que  tous  ces 
aétes  de  deuotion  Ibnt  fpirituels  &  in- 
uilïbles. 

2 .  Le  Sacrifice  eft  dit  vn  aile  public, 
c'eft  à  dire ,  qu'il  eft  inftitué  non  pas  par 
des  perfonnes  priuées  ,  mais  par  vne  au- 
thorité  publique  ;  car  FEglife  eftant  vne 
Aflemblée  publique  elle  ne  peut  fubfi- 
fterauec  des  Sacrifices  qui  ne  font  point 
authorifez  publiquement.  Il  en  eft  des 
Sacrifices  tout  ainfi  que  des  loix  Eccle- 
fiaftiques  ,  lefquelles  ne  peuuent  eftre 
établies  que  par  vne  puifTance  publique. 
Le  peuple  fe  moqueroit  dVneloy  qui  fe- 
roit  faite  fans  l'authorité  du  Prince  :  pa- 
reillement vn  Sacrifice  ne  feroit  iamais 
vniuerfellement  receu  dans  l'Eglife  s'il 
n'eftoit  inftitué  par  celuy  qui  auroit  J'au* 
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thorité  de  l'Eglife.  Outre  que  s'il  eftoit 
permis  à  vn  chacun  de  taire  des  Sacrifi- 
ces félon  ion  plaifîrcx  volonté  ,  ia  plura- 
lité des  Sacrifices  détruiroitl'vnitéde  l'E- 
glife ,  laquelle  eftant  diuifée  ne  pourroit 
qu'eftre  expoféc  aux  malheurs  qui  accom- 
pagnent le  le  mime  &  le  fcandale. 

3.  Il  eft  dit,  que  le  Sacrifice  eft  in- 
ftitué  pour  offrir  a  Dieu  quelque  choie. 
Or  en  cette  offrande  ce  qui  eft  offert  a 
Dieu  n'en1  donné  qu'à  Juy  directement. 
Pour  cette  raifon  ny  les  Décimes,  ny  les 
Offrandes  que  nous  faifbns  pour  la  nour- 
riture des  Preftres  ,  ny  les  aumofnes  que 
nous  donnons  aux  Pauures  ne  font  point 
proprement  des  Sacrifices  ,  parce  qu'en- 
core qu'elles  ne  fe  faffent  que  pour  l'a- 
mour de  Dieu,  neantmoins  le  don  en 
eft  fait  directement  aux  hommes. 

4.  Il  eft  dit,  que  l'Offrande  du  Sacri- 
fice eft  faite  à  Dieu  en  témoignage  de  fa 
Souueraineté  fur  toutes  les  créatures  ; 
d'autant  que  le  Sacrifice  eft  inftitué  pour 
lignifier  l'Excellence  &  la  Puiffancc  de 
Dieu  infinie,  abfolùe  &  indépendante; 
par  laquelle  il  eft  la  Caufe  de  toutes  les 
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cauics ,  Créateur  &  Conferuateur  de 
toutes  les  créatures,  &  Autheur  de  la  na- 
ture &  de  la  grâce  ,  il  a  le  droicl  de  la 
vie  &  delà  mort  fur  toutes  les  chofesvi- 
liantes ,  &  peut  difpofer  de  tout  ce  qui 
efl:  dans  rVniuers  félon  Ton  plaifir ,  iuf- 
ques  melme  à  le  réduire  au  néant  fans 
qu'il  ioit  tenu  de  rendre  raifon  à  Perfon- 
ne  de  tes  actions  ,  ny  de  Tes  volontez  ; 
ce  qui  eft  élire  proprement  Souuerain , 
&  parce  que  cette  Souueraineté  n'appar- 
tient  qu'à  Dieu  ;  de  là  vient  que  c'eft  a 
Dieu  feulement  qu'on- peut  faire  des  Sa-» 
crifices  :  de  forte  que  quand  nous  baftii^ 
fons  des  Eglifes  ,  &  y  drelTons  des  Au- 
tels à  l'honneur  des  Sain&s  ,  nous  ne  fa^ 
crifions  point  aux  Sainéts  ,  ains  à  Dieu 
ibus  l'inuocation  des  Sainéls ,  afin  que 
par  leur  recommandation  &  interceflion 
les  Sacrifices  que  nous  offrons  à  Dieu 
luy  firent  plus  agréables  ,  &  à  nous  plus 
profitables. 

5.  Il  eft  dit,  que  le  Sacrifice  doit 
eftre  fait  par  vn  Miniftre  légitime,  d'au- 
tant que  tous  ne  peuuent  point  facrificr, 
ains  feulement  ceux  qui  y  font  appeliez 
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par  vn  Ordre  diuin  ,  comme  nous  mar- 
que faindt,  Paul  aux  Hebricux  5.  Ncmo 
njfumit  jibi  honorcm  ,  jed  %iu  yocAtur  k 
Veo>  £rc. 

6.     Nous  auons   dit ,  que  ce  qui  efl 
offert  au   Sacririce  doit   cftrc  détruit  ou 
changé;  car  il  j  a  cette  différence  entre 
l'Oblation  &  le  Sacririce,  que  ce  quicft 
offert  n'eil  point  changé  ny  détruit  ;  ainfi 
nous  voyons  que  l'argent ,  les  tableaux, 
les  vaiês  ,  &  pluiîeurs  autres  chofes  que 
nous  offrons  à    Dieu  font  les   meimes 
qu'auparauant  l'offrande ,   &  n'y  reçoi- 
uent  aucun   changement  :  or  ce  qui  efl 
facrifîc  doit  cftrc   réellement  détruit  ou 
changé  ;  parce  que  le  Sacririce  cirant  in- 
ftitué   pour   témoigner   que   Dieu  a  vn 
pouuoir  abfolu  fur  la  vie  &  fur  la  mort 
cle  toutes  les  créatures,  pouuant  les  con- 
feruer  ou  détruire  comme   bon  luy  Sem- 
ble ,  cette  puiffance  Souueraine  de  vie  Se 
de  mort  efl:  très-bien  représentée  par  la 
deftrucîtion  ou  changement  de  la  choie 
qui  efl:  offerte  ,  puis  qu'elle  lignifie  que 
Dieu  peut  détruire  toutes  les  créatures , 
«ainii  qu'il  eft  au  pouuoir  du  Sacrificateur. 
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de  détruire  la  chofe  qu'il  offre  à  fa  diuine 
Majefté.  D'ailleurs  cette  deftruétion  h% 
gnifie  que  par  nos  péchez  nous  méritons 
d'eftre  priuez  de  la  vie  ,  tout  ainiî  que  la 
choie  qui  eft  offerte  pour  nos  péchez  eft 
priuée  de  Ton  actuelle  exiftence.  C'eft 
pourquoy  nous  trouuons  dans  l'ancien 
Tcftament  qu  en  tous  les  Sacrifices  qui 
eftoient  proprement  Sacrifices  ,  ce  qui 
eftoit  facrifié  eftoic  tué  s'il  eftoit  vne  cho- 
fe viuante  ;  ou  bien  il  eftoit  brûlé ,  ou 
rompu  ,  ou  mangé  s'il  eftoit  vne  chofe 
inanimée ,  ou  bien  il  eftoit  répandu  ou 
verfé  s'il  eftoit  vne  choie  liquide.  Et  ia~ 
çoit  que  les  Pains  de  Propofïtion  ne  fuf- 
iént  point  rompus  ny  mangez  qu'après 
auoir  efté  offerts  fur  l'Autel  pendant  fept 
jours  ,  li  eft-ce  qu'ils  eftoient  des  vrays 
Sacrifices,  d'autant  qu'il  n'eft  pas  necef- 
faire  que  ce  qui  eft  offert  à  Dieu  foit  dé- 
truit ou  changé  à  mefme  temps  qu'on 
l'offre  ;  ains  il  fufTit  que  cette  deftruétion 
ou  changement  fe  faflè  après  l'oblation, 
&  que  d'ailleurs  la  choie  offerte  ayt  efté 
deftinée  pour  eftre  enfin  détruite  &  con- 
fumée  :  ainiî  les  Pains  de  Proportion, 
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comme  auffi  le  pain  &  le  vin  du  Sacrifi- 
ce de  Melchifedech  eftoient  mis  fur  l'Au- 
tel afin  qu'après  leur  offrande  ils  fuflent 
rompus  ,  mangez  &  confumez  par  les 
Preflres  &  autres  perfonnes. 

S'il  y  a  >»  ^ray  Sacrifice  dans  U  Kj- 
Imon  chrefiienne  ? 

Ouy,  d'autant  que  la  raifon  naturelle 
nous  enfeigne  qu'il  faut  offrir  des  Sacrifi- 
ces à  ladiuine  Majefté  ;  &  de  fait  il  n'y 
a  iamais  eu  de  Religion  foit  vraye  ou 
faufTe  qui  n'ayt  eu  quelque  Sacrifice  , 
comme  eftant  la  partie  principale  du  cul- 
te qu'on  doit  rendre  à  la  Diuinité  ,  puis 
que  c'eftpar  le  Sacrifice  qu'on  reconnoit 
Dieu  pour  fouuerain  Maiftrc  de  toutes 
les  créatures  ;  &  quoy  qu'on  trouue  des 
Villes  qui  n'ont  point  de  murailles  qui 
les  ferment ,  ny  des  Lettres  qui  les  po- 
liffcnt,  ny  des  Magiftrats  qui  lcsgouuer- 
nent ,  i\  cft-ce  qu'on  n'en  a  iamais  trou- 
ue fans  offrir  à  Dieu  quelque  vidime  ; 
de  forte  que  le  Sacrifice  eftant  de  droit 
naturel ,  &:  ce  qui  eft  pref:rit  par  la  loy 
de  la  nature  ne  pouuant  foufîiir  aucune 
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diipenle  ny  exception,  il  eft  aufli  certain 
que  le  Sacrifice  doit  auoir  de  lieu  dans 
la  Religion  Chrétienne  ,  la  loy  de  la- 
quelle efl  vne  loy  de  grâce  ;  or  la  grâce 
ne  détruit  pas  la  nature,  ains  au  contrai^ 
re  la  pertedionne. 

D'ailleurs  les  Sacrifices  de  l'ancienne 
Loy  n'eftoit  que  les  figures  de  celuy  qui 
eftoit  promis  en  la  nouuelle  :  &  partant 
ces  figures  qui  ne  peuuent  point  eftre 
fau(Tcs  doiuent  eftre  accomplies  par  vn 
réel  &  véritable  Sacrifice.  De  vray  com- 
me le  Sacrifice  eft  le  point  principal  de 
chaque  Religion,  &  comme  la  Religion 
Chrcftienne  cftla  plus  fainéte  de  toutes 
celles  qui  ont  efté  &  feront  iamais,  elle 
ne  peut  eftre  airffi  fans  Sacrifice. 

si  U  Meffe  eft  le  yray  Sacrifice  de  h 
Religion  Chreftienne? 

Ouy,  parce  que  Iefus-Chrift  eftantle 
fouuerain  Preftre  de  cette  Religion,  8c 
le  Sacrificateur  éternel  félon  l'ordre  de 
Melchiiedech  ,  ainlî  qu'il  eft  aiTcuré  par 
le  Pfalmifte  au  Pfeaume  109.  &  par 
fainîi  Paul  aux  Hébreux  chapitre  7.  & 

l'ordre 
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Tordre  de  Melchifedcch  n'ayant  eflé  au- 
tre que  de  facrifier  à  Dieu  du  pain  &  du 
vin  ;  il  faut  aufli  que  Icfus-Chriftayt  in- 
ftitue'  &  offert  vn  facrifice  en  s'y  feruant 
de  pain  &  de  vin ,  &  que  ce  Sacrifice 
foit  éternel  en  durant  iufques  à  la  fin  du 
monde  :  &  c'eft  ce  qu'il  a  fait  lors  qu'au 
dernier  foupé  qu'il  fit  auec  fes  Apoftres, 
Il  prit  du  pain&  du  vin  qu'il  bénit  après 
auoir  rendu  grâces  à  Dieu  ,    &  confacra, 
offrant  fous  les  eipeces  de  ce  pain  &  de  ce 
vinfon  Corps  &  fon  Sang  en  Sacrifice  au 
Père  erernel.  Or  afin  que  ce  Sacrifice  fuc 
cternel ,  &  qu'il  durât  après  fa  mort  iuf- 
ques à  la  fin  des  fiecles,  il  a  donné  le  pou- 
noir  aux  Apoftres ,  &  à  leurs  fucceffeurs 
de  le  continuer  quand  il  leur  dit ,  Faites 
cecy  en  mémoire  de   moy.    Et  d'autant  que 
c'eft  en  la  Meffe  que  les  Preftres  offrent 
&  facrifientle  Corps  &  le  Sang  de  Iefus- 
Chrift  fous  les  efpeccs  du  pain  &  du  vin, 
il  eft  auiïï  cuident  que  la  Meffe  eft  le  vra£ 
Sacrifice  de  la  Religion  Chreftienne. 

Dauantage  c'eft  à  la  Meffe  que  touteç 
les  parties  effentielles  d'vn  vray  Sacrifiée 
côuicnnent,  I.  L'oblation  y  eft  du  Corps 
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Si  du  Sang  de  Iefus-  Chrift.  2.  Cette 
oblations'y  fait  à  Dieu  feulement,  &  ce 
en  témoignage  de  la  fouueraine  Puiflance 
qu'il  a  fur  toutes  les  créatures.  3.  Le  Sa- 
crifice de  la  Méfie  eft  vne  aétion  exté- 
rieure &  fenlîble  tant  à  raifon  des  efpeces 
du  pain  &  du  vin  ,  que  des  paroles  de  la 
Confecration,  &  des  Cérémonies  qui  fe 
pratiquent  en  ce  Sacrifice.  4.  Cette  obla- 
tion  eft  publique  ,  c'eft  à  dire  qu'elle  eft 
inftituée  par  vne  authorité  publique,com- 
me  eft  celle  de  Iefus-Chrift ,  qui  eft  le 
Chef  des  hommes  &  des  Anges,  5.  Le 
Sacrifice  delaMefle  fe  fait  par  vn  legiti- 
me  Miniftre,  le  premier  Miniftre  en  ayant 
efté  Iefus-Chrift,  lorsqu'à  la  nuici:  du 
dernier  ibupé  qu'il  fit  auec  fes  Apoftres 
H  confacra  le  pain  &.  le  vin  ,  &  offrit  fous 
leurs  efpeces  Ion  Corps  &  fon  Sang  en 
Sacrifice  au  Père  éternel  ;  &  ayant  don- 
né le  pouuoir  à  les  Apoftres  d'en  faire  tout 
autant  ainfi  qu'a'  leurs  fucceiTeurs  ,  afin 
que  ce  Sacrifice  fut  continué  iufques  à  la 
fin  du  monde  ;  il  eft  aufiî  certain  que  les 
Apoftres  &  les  Prcftresqui  font  leurs  fuc- 
fçfleurs,  doiuent  eftre  cenlez  vrays  &  le-  , 
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gitimes  Miniftres  de  ce  Sacrifice.  6»  Au 
Sacrifice  de  la  Mefïe  il  y  a  vn  rcel  chage- 
ment  en  la  choie  offerte;  car  le  Corps  de 
Iefus-Chrift  eft  pofé  Tous  les  cfpeces  ck| 
pain  d'vne  façon  morte  ;  puis  que  par  la 
feule  vertu  des  paroles  de  la  Confecra- 
tion  lefeul  Corps  y  eft  fans  le  Sang ,  tout 
ainfï  que  le  feul  Sang  eft  dans  le  c.alke 
fans  le  Corps  :  quoy  que  d'ailleurs  le 
Corps  &  le  Sang  de  Iefus-Chrift  foient 
&:  dans  l'Hoftie  &  dans  le  calice  par  vnc 
Vertu  de  concomitance  &  de  connexion, 
àraifon  de  la  réelle  vniô  qui  eft  du  Corps 
auecle  Sang.  Déplus  le  Corps  de  Iefus- 
Chrift  eft  dans  THoftie  d'vne  façon  mor- 
te ;  d'autant  que  s'il  y  a  des  yeux,  des 
oreilles,  de  bouche, de  langue,des mains 
&  des  pieds  ,  ce  n'eft  pas  pour  y  voir , 
pour  y  ouyr ,  pour  y  goufter,  pour  y  par- 
ler ,  pour  y  toucher ,  pour  y  marcher,ny 
pour  y  faire  aucune  fonétion  de  vie,  puis 
qu'il  n'y  eft  que  d'vne  façon  facramentale 
&  indiuifible ,  tous  les  membres  de  ce 
Corps  eftans  quant  au  lieu  réduits  &  ra- 
maflez  dans  vn  point ,  ainli  que  s'il  eftoic 
yn  Efprit.  Eflfin  le  Corps  de  Iefus-Chrift 

L   % 
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efl:  en  quelque  façon  détruit  par  le  Sacri* 
fice  de  la  Mené  ;  parce  que  ceflant  d'eftre 
Tous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin  dés 
qu'elles  font  corrompues ,  il  eft  vray  de 
dire  qu'il  perd  l'eftre  qu'il  auoit  aupara- 
liant  fous  lefdites  efpeces  ,  neftant  plus 
ou  il  eftoit.  De  forte  que  toutes  les  par- 
ties eifentielles  d'vn  vray  Sacrifice  fe 
trouuas  dans  la  Mené,  &  le  vray  Sacrifice! 
de  la  Religion  Chreftienne  fe  faifant  par 
Tvfage  du  pain  &  du  vin  ,  qui  font  U 
matière  éloignée  du  Sacrifice  de  la  MefTe, 
il  s'enfuit  aufîi  que  la  MelTe  eft  le  vray 
Sacrifice  de  la  Religion  Chreftienne. 
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CHAPITRE     III. 

Des    Fins    et    Motifs    q^ve 

le  Verbe  incarné  a  eus  en  I  in- 

ftitution  de  la  Méfie. 

Tourquof-  IESVS-CHRIST  a  infti\ 

tué  le  Sacrifice  de  la  Me  (je 

entre  celuy  de  fi  Croix  i 

POvr  plusieurs  raifons.  i.  Afin 
que  la  Religion  Chreitienne  cem- 
me  citant  la  plus  parfaite  de  tou- 
tes les  Religions  fut  dans  vn  cou, 
tiniïel  exercice  de  iàcrinxe  ,  lequel  cft  le 
culte  le  plus  excellet  de  tous  ceux  qu'on 
rend  à  la  Diuinite'  :  car  fî  Iefus  -  Chrift 
nonobstant  le  Sacrifice  qu'il  a  fait  de  foy- 
iTiefme  fur  la  Croix  veut  que  nous  of- 
frions à  fon  Pcre  éternel  nos  corps ,  nos 
âmes  ,  &  tous  nos  biens  ;  à  plus  forte  rai- 
fon  a-U  voulu  que  nous  luy  o&iflïons 
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au  Sacrifice  de  la  Mette  Ton  propre  Corps 
&  ion  propre  Sang  ,  defquels  l'offrande 
eft  d'vne  dignité  h  excellente  ,  qu'elle 
eft  de  beaucoup  plus  agréable  à  la  diuine 
Majcfté  ,  &  Iuy  donne  beaucoup  plus  de 
gloire,  que  ne  feront  toutes  les  louanges, 
tous  les  honneurs ,  tous  les  feruices ,  & 
toutes  les  bonnes  ceuures  des  hommes  , 
des  Anges ,  de  la  glorieufe  Vierge  ,  & 
de  toutes  les  créatures  poffibles,  D'icy 
on  peut  connoiftre  de  quel  honneur ,  éc 
de  quelle  gloire  le  Fils  de  Dieu  eut  pri- 
ué  fbn  Père  en  n'infutuant  point  le  Sa- 
crifice de  la  MefTe. 

2.  Afin  que  par  le  Sacrifice  delà  MefTe 
nous  faflions  vne  continuelle  mémoire 
du  prix  de  noftre  falut ,  qui  a  efté  offert 
&  payé  fur  la  Croix  ;  eftant  fort  iufte  , 
que  nous  ayons  vne  perpétuelle  fouue* 
nance  de  FHoftie  ,  qui  ayant  eflé  immo- 
lée pour  noftre  rédemption  nous  confère? 
perpétuellement  la  grâce.  Outre  qu'e 
lefus-  Chrift  reçoit  vn  grand  plai/ir  de 
voir  que  nous  nous  fouuenions  particu- 
lièrement de  fa  Mort ,  puis  que  par  çlle 
il  a  repaie  les  injures  faites  à  la  Diuinite, 
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Chrift  eft  offert  &  facrific  en  Fvn  oc  en 
l'autre  Sacrifice  ;  i\  eft-ce  qu'ils  font  dif- 
ferens  en  certains  accidens. 

i.     Le  Sacrifice  delà  Croix  a  efté  vifi- 
He  &  fanglant ,    &  ne  s'eft  fait  qu'vne 
feule  fois  ;  &  le  Sacrifice  de  la  Mefle  fe 
réitère  tous  les  iours,  &  eft  inuilîble  & 
non  fanglant;  d'autant  que  le  Corps  de 
Iefus-Chrift  y  eft  inuifible  ,  &  y    eft  of- 
fert &  facrific  fans  effufîon  de  Sang,  c'eft 
à  dire  que  le  Sang  ne  fe  fepare  point  da 
Corps.   2.    Le  Sacrifice  de  la  Croix  eft 
vn  Sacrifice  de  Rédemption  ,  de  fatisfa- 
&ion,  &  de  payement  :  &  le  Sacrifice  de 
la  Mefle  eft  vn  Sacrifice  d'application  & 
<fe  commémoration  ,  ayant  efté  infiitué 
pour  appliquer  ce  payement  &  toute  la 
vertu  du  Sacrifice  de  la  Croix ,  &  pour  le 
reprefenter;  c'eft  pourquoy  lePrcftre  qui 
dit  la  MelTe  ,  reprefente  Iefus-Chrift  en 
fes  aétions ,  &  en  fes  habits  Sacerdotaux 
quant  aux  circonftanccs  de  fa  Patfion  & 
de  fa  Mort.  5.  Le  Sacrifice  delà  Croix 
a  efté  fait  par  vne  action  qui  n'a  point 
efté  authorifée  ny  approuuée  par'  Iefus- 
Ç hrift  ;  puisque  cette  a&ion  par  laquel- 
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le  il  a  cfté  tué  &  immolé  par  les  Iuifs 
fur  la  Croix,  eftvn  crime  du  tout  horri- 
ble: &  le  Sacrifice  de  la  Méfie  Te  fait  pat 
vnc  action  qui  eft  inftituce  &  authorifée 
par  Iefus-Chrift ,  &  laquelle  fc  peut  ac~ 
complir  par  les  Preftres  auec  toute  fairw 
#eté. 

Tbnrquoy  lESrS-C&I{lST  ejl  appelle 
Trejîre  félon  l'ordre  de  Melchifcdech  ? 

A  caufe  des  rapports  &  des  conuenan- 
ces  qui  font  entre  Iefus-Chrift,  &  le 
Preftre  Melchifedech..  1.  Le  nom  de 
Melchifedech  fignifie  %oy  de  Juftice  :  & 
Iefus-Chrift  eft  vn  Roy  de  juftice,  puis 
qu'eftant  Dieu  il  eft  Roy  des  Roy  s ,  & 
eft  la  Iuftice  en  eflence,  recompenfant& 
punifTant  les  hommes  auec  vne  parfaite 
juftice  félon  leurs  mérites  ou  démérites. 

2.  Melchifedech  eftoit  Roy  de  salem,qui 
fignifie  paix  :  &  Iefus-Chrift  eft  vnRoy 
de  paix  ayant  pacifié  par  fon  Sang  toutes 
chofes  &  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre. 

3.  Quoy  que  Melchifcdech  fut  vn  hom- 
me mortel ,  &  qu'il  fut  nay  de  Père  & 
de  Mère ,  (1  eft-ce  que  la  faintlé  Efcri- 
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ture  ne  fait  aucune  mention  de  fa  géné- 
ration, nydefon  Père  ny  de  fa  Mère,  ny 
de  fa  femme,  ny  de  fes  enfans,  ny  du 
commencement  ny  de  la  fin  de  fa  vie; 
mais  comme  s'il  eftoit  venu  du  Ciel  pour 
ne  mourir  iamais  elle  le  reprefente  en 
qualité  de  Roy  &  de  Preftre  tout  enfem- 
ble ,  fans  marquer  qu'il  foitmort  :  &  ce 
afin  qu'il  fut  vne  figure  plus  parfaite  de 
lefus-Chrift  ,  lequel  a  efté  fans  Pcrc  fur 
la  terre,  &  fans  Mère  dans  le  Ciel;  il  a 
efté  vierge  fans  femme  &  fans  enfans  , 
&  a  efté  fans  commencement  &  fans  Un 
quant  à  fa  Perfonne.  4.  Melchifedcch  a 
efté  le  premier  Preftre  de  fon  Ordre ,  n'a 
point  efté  oingt  d'huile  ainfi  qu'Aaron, 
£c  n'a  point  eu  de  fuccefteûr  en  fon  Sa- 
cerdoce :  &  lefus-Chrift  fans  onétion 
d'huile  a  efté  le  premier  Preftre  de  fon 
Sacerdoce ,  &  n'a  point  eu  de  fuccelTeur, 
puis  qu'après  fa  mort  il  ne  laiffe  pas  de 
s'offrir ,  &  de  fe  facrifier  tous  les  iours 
au  Sacrifice  de  la  Mcffc  en  qualité  de 
principat  Preftre  &  Sacrificateur,  lesPre- 
lires  n'eftans  que  des  limples  Miniftres 
&  inftrumcns  en  ce  Sacrifice.   5.  Mel- 
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chiiedech  a  offert  &  fait  fon  Sacrifice 
par  Poblation  du  pain  &  du  vin  :  &  Iefus- 
Chrift  a  inftitué  le  Sacrifice  de  la  Meffe 
en  y  facrifîant  fon  Corps  &  fon  Sang 
fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin.  <5.  Le 
Sacrifice  de  Melchifedech  a  efté  fans  ef- 
fufîon  de  fang  ,  tout  ainfi  que  celuy  de 
Iefus-Chrift  en  la  Meffe  ,  où  fon  Corps 
eft  facrifié  fans  qu'il  y  verfe  fon  Sang 
comme  à  la  Croix  :  &  c*eft  pourquoy  la 
Méfie  eft  appellée  vn  Sacrifice  non  fan* 
glant. 
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CHAPITRE    V. 

Des  Parties  dv'Sacrifice 
de  la  McfTe: 

De  combien  de  Parties  efl  corn- 
pofée  la  Mejft? 

DE  fïx.  La  première  eft  dite 
Préparation ,  qui  commence 
à  l'Introït  ,  &  fe  termine  à 
rEpiftre.  La  féconde  eftap- 
pellée  Inftru&ion ,  qui  eft  depuis  l'Epi- 
ftre  iufques  à  l'Offertoire.  La  troiiîcme 
eft  nommée  Oblation  ,  qui  commence  à 
l'Offertoire  &  s'acheue  à  la  Préface.  La 
quatrième  eft  dite  Coniccration ,  qui  eft 
depuis  la  Préface  iufques  à  l'Oiaifon  Do- 
minicale, La  cinquième  s'appelle  Com- 
munion, qui  commence  àl'OraiionDo- 


Ij6  Injhuiïios  chrejl.  &>  Theologifuet 
miriicale  &  fe  termine  à  la  Poftcommu« 
nion.  La  fixie'me  eft  nommée  aétion  de 
grâces  ,  qui  eft  depuis    la  Poftcommu< 
nion  iufques  à  la  fin  de  la  Méfie. 

guettes  parties  de  la  Mejfe  font  ejfen* 
tielles  au  Sacrifice  ? 

La  Confecration ,  l'Oblation,  &  la 
Confomtion»  Tous  les  Do&eurs  font 
d'accord  que  la  Confecration  eft  effen- 
tiellc  à  ce  Sacrifice  ;  parce  que  paricelle 
Je  Corps  &  le  Sang  de  Iefus-Chrift  font 
pofez  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin  ; 
c'eftpourquoyilnefe  fait  pas  de  Sacrifi- 
ce le  Vendredy  Saincl: ,  à  caufe  qu'il  ne 
s'y  confacre  point  d'Hoftie.  Quant  à  l'O- 
blation &  à  la  Confomtion ,  il  eft  fort 
probable  qu'elles  font  auflî  des  Parties 
e(Tentielles  au  Sacrifice  de  la  Méfie;  d'au- 
tant qu'il  n'y  a  point  de  Sacrifice  fans 
l'oblation ,  &  fans  la  deftruétion  de  la 
choie  fàcrifiée.  La  deftru&ion  du  Corps 
de  Iefus-Chrift  fe  fait  en  quelque  façon, 
&  s'accomplit  lors  qu'il  cefle  d'eftrefous 
les  efpeces  facramentales  par  leur  altéra- 
tion 5  &  cette  Confomtion  reprefentela 

Mort 


de  PEucharifiîe  entât  que  Sacrifice  îjy 
Mort  de  noftre  Seigneur ,  comme  die 
faines  Paul,  Mortem  Vomini  annunciabitis* 
L'oblation  du  Sacrifice  de  la  Meffe  eft  de 
deux  fortes  ;  la  première  eft  à  l'Offertoire, 
quand  on  offre  le  pain  &  le  vin  ;  la  fé- 
conde eft  après  la  Coniécration,  quand 
on  offre  Iefus-Chrift  au  Perc  éternel  ;  8c 
c'eft  celle-cy  qui  eft  probablement  ef- 
fentielle  au  Sacrifice  de  la  Mefle,  &  fans 
laquelle  PEuchariftie  ne  feroitque  Sacre-; 
ment  9  &  non  pas  Sacrifice. 

Si  l'effence  du   Sacrifice  de  h  Meffe 

confifie  en  U  Consécration  des  deux 

efpeces  du  pain  €r  du  Ym  ? 

Guy ,  d'autant  que  le  Sacrifice  de  li 
Mefle  doit  eftre  félon  Tordre  de  Melchi- 
fedech,  lequel  en  fon  Sacrifice  offroit  du 
pain  &  du  vin  ;  auffi  Iefus-Chrift  inftituac 
le  Sacrifice  de  la  Meffe  a  confacre  toutes 
les  deux  efpeces  ,  &  a  commandé  à  fes 
Apoftres  de  faire  le  mefme.  Outre  que 
le  Sacrifice  de  la  Meffe  eft  inftitué  pour 
reprefenter  le  Sacrifice  de  la  Croix,  qui 
s  efté  fait  auec  effufion  de  Sang  :  Ot 
«ette  effufion  de  Sang  ne  peuc  eftre  re« 
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t  y 8  Ihjlrutfions  chrefl .  eb-  Theologtjties 
prefentée  que  fort  obfcurement  en  la 
Meflc  :  ii  on  n'y  confacre  le  Sang  de 
Iefus-Chrift  fous  Tefpece  du  vin  fepare- 
ment  de  la  confêcration  de  fon  Corps, 
eflant  certain  que  ces  deux  confecrations 
fe  font  feparement  pour  marquer  lafe- 
paiation  du  Corps  &  du  Sang  de  noftrc 
Sauueur  fur  la  Croix. 

CHAPITRE    VL 

Des    Qv alitez   et  Vertvs 
du  Sacrifice  de  la  Mefle. 

Si    VEVCHARISTIB    eftdnt  <un 
Sacrement  peut  aujïi  auoir  ta 
vertu  de  Sacrifice  ?  \ 

OV  y  ,  parce  que  comme  l'Agneau 
Pafchàl,qui  eftoit  en  l'ancienne  Loy 
vne  des  plus  (îgnaices  figures  du 


deVtuchxnfi'ie  entât  que  sacrifice]    typ 
myftere  de  l'Euchariftie,  a  ferui  aux  Iuife 
&  de  Sacrement  &  de  Sacrifice  :  De  Sa- 
crement ,  entant  qu'ils  le  mangeoient  : 
De  Sacrifice,  entant  qu'ils  l'orTroient  a 
la  Diuinité;  demefme  Iefus-Chrifta  in- 
ftitué  TEuchariftie  ,  &  Ta  donnée  à  for* 
Eglifc  pour  luy  tenir  lieu  &  de  Sacre* 
ment  &  de  Sacrifice  ;  dk  eft  Sacrement 
entant  que  les  Fidèles  la  reçoiuent  & 
s'en  nourrirent  comme  eftant  la  viande 
de  leurs  âmes  ;  elle  eft  Sacrifice ,  entanc 
que  les  Preftres  l'offrent  à  Dieu  fur  ks 
Autels.  Or  TEucharime  eftant  vn  SacrU 
fice,  elle  n'en  peut  aufïi  auoir  quel* 
Vertu. 

Sue  lie  efi  U  "\erlu  du  Sacrifice  de  ÏEr* 

C&„4RJSTIE  en  U  celclntiotB 

de  U  Mefe  ? 

Comme  le  Sacrifice  de  la  Croix  a 
fuccedé  à  tous  les  Sacrifices  de  l'ancien* 
ne  Loy  pour  produire  tous  leurs  effets, 
&  accomplir  tous  leurs  offices  beaucoup 
plus  avantageufèment  qu'ils  ne  faifoient: 
&  le  Sacrifice  de  la  Melfe  en  nous  appli- 
quant le  Sacrifice  de  la  Croix  nous  fai<* 

M     2 


r8o  Inftrutttons  Clreft.&>  Theologiptes 
fant  iouyr  de  tous  les  biens  que  Iefus* 
Chrift  nous  a  méritez  par  (à  Paflion ,  il 
cft  aufli  euïdent  que  le  Sacrifice  de  la 
Mefle  a  la  vertu  de  produire  tous  les  ef- 
fets des  anciens  Sacrifices,lefquels  étoient 
de  quatre  fortes.  Les  premiers  eftoient 
appeliez  Holocauftes ,  aufquels  on  bru- 
loit  tout  l'animal  fans  en  referuer  aucu- 
ne partie  ny  pour  le  Preftre,  ny  pour  ceux 
qui  TorTroient ,  ainfi  qu'on  le  pratîquoit 
es  autres  Sacrifices  ;  l'homme  témoi- 
gnant par  cette  cérémonie  ,  que  comme 
il  tenoit  tout  de  la  main  de  Dieu  ,  il  fe 
donnoit  auffi  tout  à  Iuy  :  &  comme  il 
faifoit  mourir  cet  animal  ,  il  croyoit  de 
mefnie  que  Dieu  pouuoit  luy  ofter  la 
vie.  Les  féconds  efloient  dits  Propitia- 
toires ,  aufquels  on  demandoit  pardon  à 
Dieu  des  péchez  qu'on  auoit  commis 
contre  fa  diuine  Majefté.  Les  troifïémes 
s'appelloientEuchariftiques,  parce  qu'en 
iceux  on  luy  rendoit  grâces  des  bénéfices 
qu'on  auoit  receus  de  fa  Bonté.  Et  les 
quatrièmes  fe  nommoient  Impetratoires, 
d'autant  qu'ils  fe  faifoient  pour  en  obte*» 
nir  des  nouuelles  faneurs. 


de  tEuchartfiîe  entât  que  Sacrifice.    1 8  j 

Si  le   Sacrifice  de  la  MeJJe  efi  yn 
Sacrifice  d'Bolocaufie  } 

Ouy,  carie  Sacrifice  d'HoIocaufte fe 
faifant  pour  rendre  à  Dieu  de  l'honneur, 
&  luy  témoigner  que  nous  croyons  qu'il 
eft  Je  Principe  &  Je  fouuerain  Seigneur 
de  toutes  les  creatures,il  faut  auffi  avouer 
que  le  Sacrifice  de  la  Mefle  eft  vn  Sacri- 
fice dVn  parfait  Holocaufte  ,  puis  que 
nous  ne  pouuons  point  rendre  à  Dieu  plus 
d'honneur,ny  mieux  reconnoiftre  fa  Sou- 
ueraineté  fur  toutes  chofes  qu'en  luy  of- 
frant au  Sacrifice  de  la  MerTe  fon  propre 
Fils,  qui  contient  auec  eminence  toutes 
les  perfections  pofTiblcs  ,  &  qui  cftant  le 
Principe  &  le  Maiftre  abfolu  de  toutes 
les  créatures  peut  par  fa  feule  volonté  les 
réduire  à  leur  premier  néant.  De  vrayle 
Sacrifice  de  la  MefTe  eft  fi  honnorable , 
que  quand  il  leroit  en  noftre  pouuoir  de 
créer  des  Anges  infinis  en  nombre ,  & 
infiniment  plus  parfaits  que  ceux  qui  font 
defîa  produits  ,  pour  louer  &  honnorer 
Dieu  ;  on  ne  pourroitiamais  luy  donner 
tant  de  gloire  qu'il  en  reçoit  en  vne  feule 
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î  g  1  Injlrtt  &\on  s  drejî.  t>  TheologijM 
Mefle ,  où  Iefus-Chrift  offre  à  fon  Père 
vn  Sacrifice  de  foy-mefme  fi  excellent, 
qu'il  égale  fa  grandeur  infinie,  &  luy  rend 
autant  de  louange,  &  d'honneur  qu'il 
en  mérite.  Or  on  peut  connoiftre  la  vertu 
&  le  mérite  du  Sacrifice  de  la  Mefle  par 
la  dignité  &  excellence  du  Prefent  qui  y 
cft  offert  à  la  Diuinité. 

Si  le  Sacrifice  de  U  Méfie  e fi  >0      -■ 
Sacrifice  de  Vropiciation  ? 

Ouy ,  d'autant  qu'il  appaifè  la  colère 
de  Dieu  que  nous  auons  offensé  par  nos 
péchez  3ainfi  qu'il  eft  fignifié  par  les  pa- 
roles facramentales  de  ce  Sacrifice  en  la 
confecration  du  Sang  de  Iefus-Chrift  qui 
y  eft  épandu  pour  la  remiflîon  des  pc* 
chez  ,  Qui  fro  ~\ohis  effunditur  in  remifiio~ 
mm  feccatorum  ;  laquelle  remiflîon  des 
péchez  fe  doit  entendre  aufîl  bien  des 
mortels  que  des  véniels,  puis  que  la  fain- 
€te  Efcriture  n'en  fait  point  de  diftin- 
€tion.  En  la  loy  de  la  Nature  &  en  celle 
de  Moyfe  il  y  auoit  des  Sacrifices  pour 
l'expiation  des  péchez  :  à  plus  forte  raifon 
y  en  doit-il  auoit  en  la  loy  de  la  Grâce, 


Je l'Eucharijhe  entât  que  Sacrifice  ïS ^ 
qui  eft  vne  loy  de  reconciliation  :  or  en 
cette  loy  les  Preftres  ne  font  point  d'au- 
tre Sacrifice  que  celuy  de  la  Meflfe,  le- 
quel eft  inftitué  directement  pour  nous 
appliquer  les  mérites  &  les  fatisfaâions 
du  Sacrifice  de  la  Croix ,  afin  que  par 
cette  application  Dieu  foit  appaisé  ,  6c 
nous  pardonne  nos  péchez. 

Toutefois  le  Sacrifice  dclaMeffe  no- 
perc  pas  la  remiffion  de  nos  péchez  mor- 
tels &  véniels  en  les  effaçant  de  foy  im- 
médiatement ;  ains  c'eft  en  difpofant 
Dieu  à  nous  donner  des  aydes  ipeciau* 
en  temps  &  lieu  pour  produire  infailli- 
blement (fi  nous  ny  mettons  dci'obila- 
cle  )  des  a6les  de  contrition  &  de  péni- 
tence, qui  ont  la  vertu  d'effacer  immé- 
diatement tous  nos  péchez. 

Si  cyejî  déroger  au  mérite  du  Sacrifice 

de  la  Croix  fie  d'admettre  le  Sa* 

€rifice  de  la  Mejfc.afin  que  les 

feche^  nous  foient  par* 

donner? 

Non  :  Car  comme  en  l'ancienne  loy 
il  y  a  eu  quelques  Sacrifices  expiatoires^ 


ï84    Tnftru  fiions  cfoeft.  &*  Tleologijues 
qui  eftoient  des  figures  du  Sacrifice  de  la 
Croix,  &  par  le  moyen  defquels  les  pé- 
chez des  hommes  eftoient  pardonnez , 
fans  que  ces  Sacrifices  ayent  efté  inju- 
rieux à  la  Pafiîon  de  Iefus-Chrifl,  au 
contraire  ils   ont    contribué    beaucoup 
pour  donner  vn  particulier  luftre  &  éclat 
à  fa  gloire ,  à  caufe  qu  elle  eftoit  la  raci- 
ne &  le  principe  de   toute  leur  vertu  : 
De  mefme  le   Sacrifice  de  laMelTe  ,qui 
cil:  vne  vraye  &  naifue  figure  du  Sacrifi- 
ce de  la  Croix ,  ne  déroge  rien  au  méri- 
te, ny  à  la  vertu  de  la  Paiîion  de  Iefus- 
Chrift  j   d'autant  que  c'eft    d'elle  qu'il 
prend  toute  fa  force  ;  &  comme  ce  n'eft 
point  oftcr  la  lumière,  ny  la  chaleur  au 
Soleil ,  que  de  dire  qu  il  éclaire  &  qu'il 
cchaufe  :  pareillement  nous  n'oftons  pas 
te  mérite  au  Sacrifice  de  la  Croix  en 
croyant  qu'il  donne  du  mérite  au  Sacrifi- 
ce de  la  MefTe  ,  &  le  rend  méritoire  à 
tel  point ,  que  de  nous  reconcilier  auec 
Dieu  ,  &  nous  faire  obtenir  des  aydes 
particuliers  pour  la  remiiïion  de  nos  pé- 
chez. Nous  ferions  véritablement  injure 
au  Sacrifice  de  la  Croix ,  fi  nous  difions 


de PEuchdriJïie entai  que  Sacrifice.  185 
que  le  Sacrifice  de  la  MelTe  eftoit  vn  Sa- 
crifice de  Rédemption,  par  lequel  mous 
foyons  rachetez  ainfi  que  par  celuy  de  1& 
Croix  :  mais  nous  croyons  tant  feule- 
ment  qu'il  n'eft  qu'vn  moyen  pour  nous 
appliquer  la  vertu  &  l'efficace  de  la  Pal- 
don  de  Iefus-Chrift  ;  laquelle  quoy  que 
fufrifante  pour  fauuer  tout  le  monde  ne 
nous  fauueraiamais,  fi  nous  ne  nous  l'ap- 
pliquons par  l'entremife  des  moyens  que 
Ielus-Chrift  a  établis  pour  cette  fin  ;  & 
ces  moyens  font  le  Sacrifice  de  la  Méfie, 
les  Sacremens  &  les  bonnes  ceuures  :  & 
de  fait  (î  cette  application  n'efloit  necef- 
faire,  tous  les  hommes  voire  mefme  les 
Payens  deuroient  eftre  fauuez  ,  puis  que 
nofire  S auucur  eft  mort  pour  Tous.  Ce 
qui  marque  clairement  que  noftre  perte 
prouient  de  ce  que  nous  négligeons  l'ap^ 
plication  des  fatisfaéiions  de  cette  Mort, 
laquelle  nous  deuons  faire  &  par  le  Sa- 
crifice delaMcflTe,  &  par  les  Sacremens, 
&  par  les  bonnes  ceuures. 


ï  8  6   InflruèTions  chrejt.  &»  rheologtquei 

Si  le  Sacrifice  de  la  Meffe  fatisftit  pottt 
les  veines  temporelles  qui  font  deués  à\ 
I  nos  peche^  pardonne^? 

Ouy,  car  s'il  eft  propitiatoire  pour  le 
péchez  quant  à  la  coulpe ,  il  en  doiteftre 
dauantage  quant  à  la  peine  ;  parce  qu'il 
faut  plus  de  vertu  pour  effacer  la  coulpe 
que  pour  remettre  la  peine,foit  qu'il  nous 
la  faille  endurer  dans  le  Purgatoire ,  foit 
que  nous  la  deuions  fouffrir  en  ce  mon* 
de. 

Si  le  Sacrifice  de  U  Metfe  eft^n  Sdcrifict 

Eucharijrique  ,  cefl  à  dire  d'a&ion 

de  grâces  ? 

Ouy  :  Auffi  Iefus-Chrifl;  en  Tinititu- 
tion  de  ce  Sacrifice  a  rendu  grâces  à  fon 
Père  pour  nous  apprendre  que  nous  de- 
uions nous  en  feruir  pour  remercier  Dieu 
de  tous  les  bienfaits  que  nous  en  auons 
receus.  En  quoy  noftre  Sauueur  nous  a 
obligez  au  dernier  point  ;  car  comme, 
nous  n'auons  rien  qui  ne  foit  au  deflbus 
des  faueursque  nous  tenons  de  la  diuine 
Bonté  ;  il  a  voulu  inffituer  le  Sacrifice 


de  l 'Euchariftie  entât  que  Sacrifice.  187 
de  la  Méfie  ou  il  fe  donne  à  nous ,  afin 
que  nous  PofFrions  à  Dieu  ion  Père  pour 
Vne  digne  reconnoifiance  de  tous  les  biens 
qu'il  nous  a  faits  :  &  cette  reconnoifTan- 
ce eftd'vne  fi  grande  valeur,  qu'elle  fur- 
pafTe  de  beaucoup  tous  les  biens  créez 
que  Dieu  nous  a  départis  -,  puis  que  nous 
luy  faifons  prefent  de  Ton  propre  Fils, 
qui  eft  d'vne  valeur  infinie  au  defiiis  de 
toutes  les  créatures,  qui  ont  elle,  qui  fe«« 
lont ,  &  qui  peuuent  eftre. 

£1  le  Sacrifice  de  ta  Mejfe  eft  >»  Sa* 
jfc  crifice  d'impetration  ? 

Ouy  :  Parce  qu'il  nous  obtient  tous 
les  biens  du  corps  &  de  l'ame  temporels 
&  éternels,  dont  nousauons  befoin  pour 
noftre  falut  :  car  fi  Dieu  nous  donne 
beaucoup  de  chofes  fans  que  nous  les  luy 
demandions  ;  il  n'eft  auffi  chofe  quelcon- 
que ,  pourueu  qu'elle  foit  conuenable  à 
fa  gloire  ,  &  au  falut  de  nos  âmes,  qu'il 
ne  nous  accorde  fi  nous  la  luy  deman- 
dons au  Sacrifice  de  la  Méfie  en  Iuyo£- 
frant  fon  Fils  bien-aymé,  qui  eft  le  prix 
çlus  que  iufie  de  tout  ce  qui  pourroit 


l88  Inflruftios  chrejl.  &  fheologifues 
eftre  le  iujet  de  nos  demandes,  C'efl 
pourquoy  on  trouue  dans  les  Meflels 
des  Oraifons  &  des  Méfies  particulières 
pour  impetrer  tous  les  biens  qui  ont 
quelque  raport  au  ialut  de  nos  âmes, 

CHAPITRE    VIL 

Dès     Effets     et     de     la 

Valeur  du  Sacrifice  de  la 

MESSE. 

Quels  font  les  Effets  que  le  Sacrh- 
fce  de  la,  MeJJe  produit  de  fk 
propre  force  &  infailli- 
blement ? 


L  opère  immédiatement  la  remîffion 
des  péchez  quant  à  la  peine  ,  iaçoit 
que  celuy    pour  qui  le  Sacrifice  eft 


de  PEuclariftle  entât  que  Sacrifice,  itç 
offert  dorme  ou  l'ignore  :  Et  il  opère  la 
remiflion  des  péchez  quant  à  la  coulpe 
mediatement  ,  &  ce  en  nous  donnant 
tous  les  aydes  &  fecours  neceffaires  pour 
produire  des  aétes  de  contrition  ,  de  pé- 
nitence &  de  vertu  ;  pourueu  que  nous 
n'empefchions  pas  la  production  de  tels 
effets  par  des  aéïes  contraires  ,  comme 
font  ceux  que  nous  commettons  par  l'et- 
prit  d'vne  notable  malice,  nouscomplai- 
ians  au  peebé  mortel  &  en  continuons  la 
pratique  auec  vn  deffein  opiniaftre  d'y 
perfeuerer  ;  car  pour  lors  nous  rendons 
inutiles  &  inefficaces  tous  les  aydes  & 
fècours  de  la  grâce  qui  nous  font  don- 
nez infailliblement  par  la  vertu  du  facri- 
fice de  la  Mefle.  Or  ce  facrifice  opère 
ces  effets  de  la  propre  force  :  d'autant 
qu'il  les  produit  ,  nonobffant  que  le  Pre- 
ftre  foit  mefehant  &  en  eltat  de  péché 
mortel.  Quant  aux  autres  effets  tempo- 
rels,  comme  font  la  fmté,  la  vie  longue, 
la  fertilité  de  la  terre,  l'honneur,  les  ri- 
cheffes ,  la  paix  publique  ,  &  autres  biens 
que  Dieu  n'a  pas  promis  abfolument  ,  ce 
facrifice  ne  nous  les  procure  que  félon  qu'il 
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phift  à  la  diuine  Bonté,  &  que  fà  fain6te 
Prouidence   les    iuge  conuenables  à  fa 
gloire ,  &  au  falut  de  nos  amcs. 

Si  le  Sacrifice  de  U  Meffe  4  U  lertti 

de  produire  U  grâce  ^ui   nous 

iufifie  ? 

II  la  produit  non  pas  de  Çoy  immédia- 
tement ainiî  que  font  les  Sacremens,mais 
mediatement,  fçauoir  en  nous  impétrant 
de  Dieu  desaydes  fpeciaux  qui  nous  font 
former  des  aéïes  de  contrition ,  ou  nous 
font  approcher  des  Sacremens,  qui  nous 
rendent  contrits  pourueu  que  nous  n'y 
refilions  point  par  des  aéfces  contraires. 
Or  ce  qui  marque  que  ce  facrifice  n'a 
pas  la  vertu  de  nous  conférer  la  grâce  iu- 
ftiflante  de  foy  immédiatement ,  eft  que 
les  Sacremens  qui  ont  cette  vertu  requiè- 
rent quelque  deuotion  &  attrition  en 
ceux  qui    les  reçoiuent  ,  comme  nous 
voyons  es  Sacremens  de  la  Pénitence  Se 
du  Baptefme  ,  Iefquels  ne  s'adminiftrent 
pas  aux  adultes ,  s'ils  ne  donnent  quel- 
ques marques  d'vne  bonne  difpoiîtion  à 
les  receuoii  ;  Mais  quant  au  facrifice  de 


de  ÏEucnarifixe  entât  que  Sacrifice,  jçi 
la  Mette ,  la  pratique  de  PEglife  eft  de 
l'appliquer  aux  plus  grands  pécheurs ,  &: 
à  ceux  qui  ne  donnent  aucun  ligne  de  re- 
pentance  ,  d'autant  que  ne  conférant 
point  la  grâce  iuftifiante  immédiatement, 
il  n'exige  pas  aufTî  vne  fi  grande  prépara- 
tion pour  produire  fes  effets. 

„  Si  le  Sacrifice  de  la  Meffe  efi  cT\nc 

Valeur  infime  ,  entant  t^ue  le  Corps 

&~  le  Sang  de   l  E  S  V  S~ 

CHRIST  y  font  offerts 

far  luy-mefme? 

Ouy ,  car  le  Corps  &  le  Sang  de 
iefus-Chrift  font  d'vn  prix  infini ,  tout 
ainfî  que  l'Oblation  qui  en  eft  faite  par  j 

le  melme  Iefus-Chrift  comme  premier  i 

&  fouuerain  Preftre  en  ce  (acrifice  ;  cftant 
certain  que  s'il  vouloit  appliquer  la  Mette 
félon  toute  l'étendue  de  fa  vertu  elle 
produirait  des  effets  d'vn  mérite  infini  : 
Mais  il  en  a  autrement  ordonné ,  ne  vou- 
lant point  que  ce  facrifice  opère  en  nous 
tout  ce  qu'il  peut ,  ains  feulement  ce  qui 
plaift  à  fa  diuine  Prouidence. 
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Si  U  grâce  fte  nous  impetrons  far  U 
yerttt  du  Sacrifice  de  U  Méfie  ejl 


f 


me 


> 


Ouy  ,  d'autant  que  le  facrifice  de  la 
Croix  ne  nous  ayant  acquis  quVne  grâ- 
ce finie  ,  &  le  facrifice  de  la  Méfie  ne 
nous  appliquant  que  les  effets  de  cette 
Croix  ,  auflî  la  grâce  que  nous  impetrons 
par  la  vertu  de  la  Mefle ,  ne  peut  çftre 
que  finie. 

fi   le  Sacrifice  de  U  Mefe  profite  du* 

itanuge  k  ceux  pour  lefyuels  il  efi 

offert  fpectalement  J 

Ouy ,  parce  que  ce  facrifice  eftant  vne 
cfpece  d'oraifon  pour  obtenir  quelque 
fiueur ,  &  les  prières  nous  cftans  plus  vti- 
les  lors  qu'elles  nous  font  appliquées  par- 
ticulièrement, que  lors  qu'elles  font  fai- 
tes pour  tous  généralement,  il  n'eft  poinc 
de  doute  que  le  facrifice  de  la  Mefle  ne 
profite  aurti  dauantage  à  celuy  pour  le- 
quel il  eft  offert  fpecialement.  Toutefois 
il  fe  peut  faire  qu'il  luy  profitera  moins 
s'il  y  apporte  moins  de  dcuotion  &  de 

difpofitiôa 


de  ï Eu  clarifie  enùt  que  Sacrifice,  j  ç-j 
difpolition  que  ceux  pour  lefquels  ce  fa* 
crifice  eft  fait  en  gênerai. 

Si  le  Sacrifice  de  h  Metfe  offert  far  "Va 
mefehant  Vrefire  eft  autant  ytile 
que    s'il  efloit  ojfert  par 
"\n  bon  ? 

Non  ,  car  comme  la  deuotion  de 
ceux  qui  afîiftent  à  ce  facrifîce  ,  contri- 
bue beaucoup  à  le  leur  rendre  plus  vtile; 
de  mcfme  la  bonté  du  Preftre  caufe  que 
nous  en  receuons  plus  de  fruit  à  raifon 
des  prières  particulières  ,  &  des  applica- 
tions fpeciales  qu'il  y  peut  faire  en  qua- 
lité de  perfonne  priuéc.  Neantmoins  la. 
valeur  de  ce  facrifîce  prife  du  codé  de  ce 
qui  y  eft  offert  par  le  Preftre  entant  que 
Miniftre  de  l'Eglife ,  &  non  entant  que 
perfonne  priuée  ,  eft  égale  ,  le  Preflre 
cftant  bon  ou  mefehant ,  puis  que  le 
mefme  Corps ,  &  le  mefme  Sang  de 
Iefus-Chrift  y  font  offerts,  &  que  le 
caraclere  du  mefehant  Preftre  eft  autfi 
bon  que  celuy  du  vertueux. 
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Si  le  fruit  du  Sacrifice  de  la  Me/Je  efi 

plus  grand  lors  qu'il)  a  ~)>n  plus 

grand  nombre  de  perfonnes     •    „ 

qui  y  afi  fient  four  >» 

mefme  Jujet  ? 

Ouy ,  d'autant  que  la  deuotion  des 
'Affiftans  feruant  de  beaucoup  pour  ren- 
dre ce  lacrifice  plus  fructueux,  à  caufe 
qu'ils  ont  droit  de  l'offrir  à  Dieu  ainfî 
que  le  Preftre  ;  il  eft  aufîi  certain  que  le 
fruit  en  eft  d'autant  plus  grand  que  l'Af» 
iemblée  des  Fidèles  y  eft  nombreufe, 
puis  qu'il  y  a  vn  plus  grand  nombre 
d'OfTrans  ,  &  confequemment  vne  plus 
grande  deuotion.  Si  nous  coniiderons 
toutefois  le  fruit  que  le  facrifîce  produit 
par  la  force  precifement ,  il  eft  égal  en 
tous  ceux  qui  afîlftent  à  laMeffe  s'ils  ont 
vnc  égale  difpoiition. 

Si  le  Sacrifice  de  la  Me  fie  e fiant  offert 

four  plufieurs  perfonnes  efi  autant 

ytile  a  chacune  que  s'il  efi  oit 

offert  pour  y  ne  feule  ? 

Non  quant  à  ÏÏmpctration  ,  qui  pr-o* 


de  l'Eu  clarifie  entât  que  sacrlficel  I  p$ 
uient  de  celuy  qui  fait  le  facrifîce  ;  car  le 
fruit  de  ce  facrifîce  nous  eftantfpeciale- 
ment  communiqué  félon  l'intention  du 
Preftre  qui  nous  en  fait  vne  particulière 
application  ;  &  la  vertu  de  cette  appli- 
cation eftant  finie ,  il  faut  neceftairement 
que  cette  vertu  foît  d'autant  plus  petite, 
qu'elle  eft  partagée.  C'eft  ce  que  les 
I)o&eurs  veulent  faire  entendre  ,  quand 
ils  difent ,  que  l'effet  du  facrifîce  de  h 
Méfie  ,  qui  répond  à  Poblation  faite  pat 
le  Preftre  fe  diminué  à  proportion  qu'il 
cft  offert  pour  plusieurs  perfonnes.  Mais 
quant  à  la  fatisfa&ion  que  le  Preftre 
nous  applique  par  la  force  du  facrifîce, 
parce  qu'elle  cft  infinie,  dk  eft  auflî 
toufiours  égale  foit  que  le  nombre  de 
ceux  aufquels  elle  eft  applique'c  fbit  grand 
ou  petitv 
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CHAPITRE    VIII. 

'D  s      l'institvtion     dv 

Sacrifice  de  la  Méfie  &  de 

fès  Miniftres. 

£ui  a  injlituc  le  Sacrifice  de 
la  MESSE  ? 

C'A  efté  Iefus-Chrift  au  dernier 
foupé  qu'il  fit  auec  Tes  Apo- 
ftres  auant  fa  Mort ,  auquel  il 
confacra  Ton  Corps  &  Ton  Sang 
3  fous  les  eipeces  du  pain  &  du 
vin  ;  Se  ce  fut  pour  lors  qu'il  accomplit 
la  figure  du  facrifice  félon  l'ordre  de 
Melchifedech  qui  fe  faifoit  en  pain  8c 
en  vin  ,  &  Oins  efrufion  de  fang  ;  c'eit 
pourquoi'  fe  facrifice  de  la  Croix  qui  a 
eue  fanglant ,  &  fans  pain  &  fans  vin  , 


de  l'EucharlJrie  entât  que  Sacrifice  jçy 
n'a  peu  eftre  l'a ccompliflc ment  de  ce  là- 
crifice  de  Melchifedech.  Et  iaçoit  qu'en 
finftitution  du  Sacrifice  de  la  Mciïe  il 
^e  iè  trouue  point  en  termes  formels  , 
que  Iefus-Chrift  ayt  offert  à  Dieu  ion 
Père  Ton  Corps  &  Ton  Sang;  il  iiifrit, 
qu'il  y  ayt  fait  vne  action  qui  foit  iacri- 
fice;  comme  eft  la  coniecration  de  Ton 
Corps  &  de  Ton  Sang  ,  lcfquels  nous 
font  donnez  en  victime  toutes  les  fois 
que  nous  les  prenons  par  la  main  du  Pre- 
fire.  Et  de  fait  nous  ne  lifons  point  en 
l'ancien  Tcftamcnt  que  les  Preftrcs  en 
fàcrifiant  ayent  dit  formellement ,  l'offre, 
Jcfacrijie  :  neantmoins  ils  eftoient  cenfeï 
offrir  &  facriflcr  à  Dieu  ,  dés  qu'ils  po- 
foient  fur  1  Autel  des  animaux  tue?  à  fon 
honneur.  Nous  ne  lifons  pas  auflfi  que 
Ielus-Chrift  ,  en  s'immolant  fur  la  Croix 
ayt  dit ,  le  m  offre  O  me  fiterifie  :  &  tou- 
tefois qui  fera  celuy  qui  doutera  que  le 
iaciifice  de  la  Croix  foit  vn  vray  facrifi- 
ce  ?  De  mefme  nous  deuons  croire  que 
l'action  par  laquelle  Iefus-Chrift  a  pofé 
à  l'honneur  de  fon  Père  éternel  fon 
Corps  &  fon  Sang  fous  les  efreces  du 
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pain  &  du  vin  pour  nous  eftre  donnez 
en  victime  en  fouuenance  de  fa  Mort , 
a  efté  &  fera  toujours  vn  vray  facrifice  , 
encore  qu'il  n'ayt  point  dit  en  termes 
formels  ;  l'offre  à  mon  Tere  mon  Corp  O* 
mon  Sang  ;  il  fufHc  que  ç'ayt  efté  fon  in- 
tention. 

Qui  a  mfiitm  les  Cérémonies  du  Sa- 
crifice de  la  Mcjfe  ? 

C'a  eftç  l'Eglife,  laquelle  félon  la  va- 
riété des  Nations ,  des  lieux  &  des  fai- 
fons  a  ordonné  diuerfes  Cérémonies , 
Oraifons,  Leçons,  Epiftres ,  Euangiles, 
Actions  de  grâce,  Bénédictions,  Encen* 
femens ,  &c. 

Qui  efi  le  principal  Sacrificateur  ati     , 
Sacrifice  de  la  Mejje  ? 

C'eft  Iefus-Chrift  ,  qui  eft  appelle 
par  le  Pfalmiûe  vn  Sacrificateur  éternel 
félon  l'ordre  de  Melchifedech  ;  &  il  ne 
feroit  pas  tel  s'il  ne  facrifioit  éternelle- 
ment, c'eft  à  dire  iufquesà  la  fin  des  iie- 
cles.  C'eft  ce  qu'il  fait  &  fera  tous  les 
iours  au  facrifïce  de  la  Méfie  y  facrifiant 
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fon  Corps  &  Ton  Sang  /leiquels  par  la 
vertu  font  nus  fous  les  efpeccsdupain  & 
du  vin  ,  lors  que  le  Preftre  profère  les 
paroles  facramentales  ;  car  c'eft  propre- 
ment Iefus-Chrift,  qui  tranfubftantic  le 
pain  &  le  vin  en  Ton  Corps  &  en  Ton 
Sang,  les  Preftres  n'eftans  en  cette  Tran- 
fubftantiation  que  de  iimples  Mimftrcs 
&  Inftrumens.  De  forte  que  comme 
Iefus-Chrift  ainli  qu'il  eft  dit  en  fainéfc 
Iean  au  Chapitre  1.  eft  ecluy  quibapti- 
fe;  à  caufe  que  e'eft  luy  qui  influe  la  ver- 
tu du  Baptefme  ;  de  mefme  c'eft  luy  qui 
proprement  facrifie  au  myfterc  de  la 
MefTe; d'autant  que  c'eft  principalement 
par  fa  vertu  que  la  Confccration  de  fon 
Corps  &  de  fon  Sang  y  eft  faite. 

Uià  eft  le   Mimjîre  du  Sacrifie*  de 
U  Mejfe  > 

Ceft  le  feul  Preftre  :  Parce  que  c'eft 
aux  feuls  Apoftres  que  Iefus-Chrift  a 
donné  le  pouuoir  de  faire  ce  facrifîce , 
quand  il  leur  dit  au  dernier  foupé  qu'il 
fit  auec  eux  ,  Hoc  facite  in  meam  comme- 
tnoutionemt  Or  les  feuls  Preftres  ont  eft£ 
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les  fuccefleurs  des  Apoftres  quant  au  Sa- 
cerdoce. De  vray  le  Sacrifice  de  la  Méfie 
cil  tellement  affeété  à  l'Ordre  de  Preftri- 
fe  ,  qu'il  n'eft  aucun  Chreftien  qui  puiffe 
le  faire  s'il  n'eft  Preftre  ;  non  pas  mefme 
le  Pape  quelque  jurrfdiction  qu'il  ayt , 
pour  éleu ,  inflitué  ,  &  confirmé  qu'il 
foit ,  n'ayant  point  d'ailleurs  encore  re- 
ceu  le  caraâere  de  la  Preftrife. 

Si  les  apoftres  ont  célébré  la  MeJJe  ? 

Ouy,  ainfî  qu'il  nous  eft  aiTeuré  par 
S.  Ignace  qui  eftoit  du  temps  des  Apo- 
ftres^ ce  cri  TEpiftre  adtrallianos  :  corn- 
nie  aufil  par  S,  Procle  Patriarche  d'A- 
lexandrie au  liure  qu'il  a  fait  de  la  Tra- 
dition de  la  diuine  Liturgie.  Dauantage 
îl  fe  lit  en  PHiftoire  du  Martyre  de  fainéfc 
André  Apoflre  fidèlement  recueillie  par 
les  Preflres  &  Diacres  d'Achaïe,  qu'il 
fit  cette  réponfe  au  ProconfuI  iï^easqui 
vouloit  le  conftraindre  de  facrifier  aux 
Idoles,  l'offre,  dit-il,  à  l'autel  ï^- 
gncAH  immaculé,  lequel  rejle  Ytfer  entier, 
mefme  après  <jue  tout  le  peuple  jidele  en  * 
mange  U  chair. 
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CHAPITRE    IX. 

De    Cevx     povr     les  q^v  f.ls 

le  Sacrifice  de  la  Méfie  peut 

eftre  offert  ,  &  de  celuy  à 

qui  il  doit  efrre  offert. 

Si  le  Preflre  a  le  pouuoir  d'appliquer 

le  fruit  du  Sacrifice  de  la  Mcffc 

flm  parfaitement  a  une  per- 

fmne  quà  vne  autre  ? 

OV  y  :  Car  comme  les  Sa- 
cremens  dépendent  de  l'in- 
tention du  Miniftrc,ny  ayant 
po:nc  de  Baptcfme  (  par 
exemple  )  iî  on  n'a  l'intention  de  Bapti- 
ier  :  Pareillement  le  Preflre  peut  fpecia- 
lement  appliquer  le  finit  de  la  Mcfle  à 
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tels  qu'il  voudra  ,  &  faire  cette  applica- 
tion  plus  ou  moins  parfaitement  félon 
qu'il  en  aura  l'intention.  De  là  vient  que 
tous  les  Fidèles  ont  accouftumé  de  fe re- 
commander particulièrement  aux  Preftres 
en  leurs  Sacrifices:  Ce  qui  ne  f  e  pratique- 
roit  point  iî  l'intention  duPreftre  n'auoit 
vue  particulière  vertu  en  l'application  du 
Sacrifice. 

Si  ceux  qui  afifient  an  Sacrifice  de  U 

Mejfe  peuuent  offrir  a  pieu  ce  SacrU 

ficc>  e>-  en  appliquer  le  fruit  k 

ceux  qu'ils  Veulent  ? 

Ouy  ,  eftant  certain  ,  que  comme  le 
Preftre  offre  le  Sacrifice  de  laMeffe  pour 
foy  &  pour  les  autres  ;  aufïi  ceux  qui  y 
affilient  offrent  conjointement  auec  le 
Preftre  ce  Sacrifice  pour  eux  &  pour  les 
autres;  car  tout  ainiî  que  lors  qu'vne  Cô- 
munauté  offre  quelque  prefent  à  fon  Sei- 
gneur ,  tous  ceux  de  ce  Corps  font  cen- 
fez  luy  faire  ce  prefent ,  iaçoit  qu'il  n'y 
ayt  qu'vn  Député  qui  le  luy  aille  offrir: 
De  mefme  quoy.  qu'il  n'y  ayt  que  le 
Prefbre  qui  parle  &  qui  offre  de  ks  main? 
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le  Sacrifice  de  la   Meile ,   neantmoins 
tous  les  afliftans  l'offrent  par  les  mains 
du  Preftre  ,  &   en  appliquent   le  fruit 
à  ceux  qu'ils  défirent.     C'cft  pourquoy 
le  Preftre  dit  en  la  MefTe  ,  orate  fratres  , 
yt  meum  ac  -\efirum  Sacrificium  acceptabile 
fiât  apud  Veum  Vatrem  omnipotentem.   Et 
il  eft  encore  dit  au  Canon  ,  It  omnium 
circumfiantium  pro  quibtts  tibi  offernnpvs  ,~^d 
qui   tibi  offerunt  hoc  Sacrificium  Un  dis  pro 
jèfuifyue  omnibus.  De  plus  le  Sacrifice  de 
ia  MefTe  eft  vn  ad:e  public,  &  qui  fe  doit 
faire  au  nom  de  PEglife  &  de  tout  le  peu- 
ple ;  il  faut  auffi  qu'vn   chacun  ayt  le 
droit  de  prefenter  à  Dieu  ce  Sacrifice  5 
&  de  l'appliquer  à  tel  qu'il  voudra. 
Si  le  Trefire  peut  offrir  pour  foy  le 
Sacrifice  de  la  Méfie  ? 

Saincl:  Paul  aux  Hébreux  chap.  5.  dit 
que  le  Preftre  doit  offrir  pour  foy  ,  tout 
ainiî  que  pour  le  peuple. 

Si  le  Trefire  peut  offrir  le  Sacrifice  de 

la  Mejfe  pour  tous  les  chrefiiens 

quoy  que  grands  pécheurs  ? 

Ouy  ,  d'autant  que  ce  Sacrifice  eft  in- 
flituc  pour  le  falut  de  tout  le  Monde ,  & 


2  04    Inflruflàons  chefl.O»  Thologiatm 
pour  la  remiffion  de  tous  les  péchez  qui 
fe  peuuent  commettre. 

si  le  Tnfire  peut  offrir  le  Sacrifice  de  U 
Meffe  four  les  Tayens  ? 

Ouy  ,  &  de  fait  en  l'Eglife  pnmitiue 
on  oifroit  ce  Sacrifice  pour  les  Roys,  & 
pour  les  Princes  qui  cftoient  pour  lors 
Payens.  De  là  vient  qu'on  trouue  des 
Oraifons  pour  les  Empereurs,  pour  les 
Roys  ,  pour  les  Sénateurs  ,  &  pour  les 
Soldats  dans  les  Liturgies  de  S.  Marc,  & 
de  S.  Clement;or  au  temps  de  ces  Saints 
tous  ceux-là  eftoient  Payens  &  Infidèles. 
On  trouue  encore  dans  la  Liturgie  de 
faind  laques  que  le  Preftre  prie  pour  tout 
le  Monde  ,  Tro  l>niuerfio  Mutido  ;  ainfique 
TEgliiê  le  pratique  pendant  le  Carefmc 
en  cette  Oraifon,  r>em  qui  omnium  mifie- 
reri*  ,  au  os  tuos  fi  de  ç>-  opère  futur  os  ejfe 
prœnofcis,  Crc.  Mefme  tous  les  iours  le 
Preftre  fait  à  l'oblation  du  Calice  cette 
prière,  Vt  Sacrificium  pro  totius  mundi fil- 
iale cumodore  fiuauitatis  dfcend<tt.  Ce  qui 
marque  qu'on  peut  offrir  le  Sacrifice  de 
la  Mette  pour  les  Payenspuis  qu  on  y  fait 
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des  prières  pour  le  falut  de  tout  le  Mode. 

Quant  aux  paroles  de  la  Confecration 
du  Calice,efquelles  il  eft  disque  le  Sang 
de  Ieius-Chrift  eft  répandu  pour  plu- 
sieurs ,  ny  eftant  pas  exprimé  que  <e  toit 
pour  tousrcllesfedoiuent  entendre  quant 
à  l'efficace,  eftant  certain  que  tous  ne  fe- 
ront point  fauuez  erfeéliuemcnt  par  la 
vertu  du  précieux  Sang  de  Ieius-Chrift, 
quoy  que  d'ailleurs  il  foit  luffifant  pour 
fauuer  tout  le  Monde. 

Si  le  Vreflre  peut  offrir  le  Sacrifice  de 
h  Mejfe  four  les  Hérétiques  ? 

Plulîcurs  célèbres  Docleurs  afleurent 
qu'ouy  ;  pourueu  que  ces  Hérétiques  ne 
ioient  point  dénoncez,  c'eft  à  dire,  nom- 
mez &  déclarez  Hérétiques  par  leurs  pro- 
pres noms  ,  ou  bien  qu'ils  ne  loicnt  pa> 
notoires  batteurs  des  Clercs.  Ces  Do- 
cteurs fe  fondent  fur  le  Concile  de  Con- 
fiance, lequel  a  déclaré  qu'on  peut  faire 
des  prières  pour  les  Excommuniez  qui 
ne  font  point  dénoncez,  ny  n'ont  pas  no- 
toirement frapé  des  Clercs.  Ils  fe  fondent 
encore  fur  la  pratique  de  i'Eglife,puis  que 
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Je  Prêtre  en  plusieurs  endroits  de  la  MeflTe 
offre  le  Sacrifice  de  la  Méfie  pour  le  falut 
de  tout  le  Monde,  ainfi  qu'il  a  efté  mon- 
ftré  au  précèdent  article.  Ils  le  fondent 
aufïi  fur  l'Epiftre  première  qui  a  efté  écri- 
te aux  Euefques  de  France  par  le  Pape 
Celeftin  premier  ,  où  il  dit,  que  les  Pre- 
ftres  font  des  prières  au  nom  de  toute  TE- 
glife  pour  la  conuerfîondes  Idol.atres,des 
Iuifs  &  des  Hérétiques, 

C^uant  aux  Hérétiques  qui  font  dénon- 
cez ;  &  quant  à  ceux  qui  ont  notoire- 
menr  frapé  &  battu  des  Clercs  ,  les  fuf- 
dits  Doreurs  affeurent,  que  le  Preftre 
peut  leur  appliquer  le  Sacrifice  de  la 
Meffe,  non  pas  au  nom  de  PEglifè ,  &  en 
qualité  de  perfonne  publique,ains  en  qua- 
lité de  perfonne  priuée,  comme  lorsqu'il 
fait  fon  Mémento  ;  de  forte  qu'il  ne  peut 
point  dire  pour  eux  aucune  Oraifon  à 
haute  voix  en  difant  la  Mefle  ,  quoy 
qu'il  en  y  puifle  faire  mentalement  &  à 
voix  baffe. 
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Si  le  Trefire  peut  offrir  le  sacrifice  de 

la  Mejfe  pour  le  foulagement  des 

sAmes  aui  font  dans  le 

purgatoire  ? 

Ouy ,  &  c'a  efté  toulîours  la  pratique 
de  l'Eglife ,  ainii  que  les  Percs  les  pins 
anciens  font  laiffé  par  écrit  ;  lefquels 
nous  témoignent  que  cette  pratique  vient 
des  Apoftres  comme  ayant  efté  établie 
auant  tous  les  Conciles  qui  ont  efté  faits 
dépuis  leur  mort.  D'ailleurs  il  eft  fort 
iufte  que  PEglife  offre  fes  Sacrifices  pour 
ces  âmes  ;  puis  que  pour  eftre  feparées  de 
leurs  corps  elles  ne  Iaiffent  point  de  nous 
cftre  vnies  par  le  lien  de  la  charité  ;  & 
ainli  la  vertu  de  nos  fain<£tesa£Hons  leur 
peut  eftre  aifement  communiquée. 

Si  le  Trefire  peut  offrir  le  Sacrifice  de 

U  Mejfe  four  les  Enfans  baptije^ 

O*  decede^? 

Non  pas  pour  leur  profiter,  ny  quant 
à  la  remiflion  de  la  coulpe  ou  de  la  pei- 
ne, ny  quant  àfaccroiflement  de  la  grâ- 
ce ou  de  la  gloire  effentielle  ;  ains  feule- 
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ment  pour  rendre  grâces  à  la  diuine  Ma- 
jefté  de  la  gloire  &  de  tous  les  bienfaits 
qu'ils  en  ont  receus  ,  tout  ainiî  que  l'E- 
glifè  le  pratique  lors  qu'elle  célèbre  des 
Mefles  à  l'honneur  des  Sainéts,  &  remer- 
cie Dieu  des  grâces  qu'il  leur  a  départies, 
par  le  moyen  defquelles  ils  ont  furmonté 
le  Monde  ,  la  Chair,  &  le  Diable,  8c 
iouyffent  de  la  gloire  éternelle.  Sur  quoy 
il  faut  remarquer  que  la  Meffè  eftant  ainiî 
célébrée  à  l'honneur  des  Sainôfc,  &  des 
Bien-heureux  ils  y  reçoiucnt  vne  gloire 
qu'on  appelle  accidentelle. 

Si    le  Vrcjlre  peut  offrir  le  Sacrifice  de 
la  Meffe  pour  les  Damnent 

Non  ,  parce  que  dans  l'Enfer  il  n'y  a 
point  de  Rédemption ,  ny  ne  fe  peut 
donner  aux  damnez  aucun  fecours  qui  les 
difoofe  à  vne  fainéte  conuerfion  par  la- 
quelle ils  puiflent  s'affranchir  du  mal  de 
la  coulpe,&  de  la  peine  ,  ou  le  diminuer 
tant  foit  peu. 

^4  f*i 
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yjî  jià  le  Sacrifice  de  U  Me fe  doit 
efire  ofert? 

Comrtié  le  Sacrifice  de  la  Méfie  eft 
tn  a&e  de  Religion,  qui  doit  eftre  offert 
pour  témoigner  qu'on  croit  Souuerain 
fur  toutes  les  créatures  celuy  à  qui  on 
J'offre;  &  comme  c'en;  à  Dieu  feul  que 
cette  fouueraineté  appartient  ;  il  eftautft 
euident  que  c'eft  à  Dieu  feulement  que 
nous  deuôs  offrir  le  Sacrifice  de  la  Meffe„ 
C'eft  pourquoy  l'Eglife  a  bien  de  cou- 
fiumede  célébrer  ce  Sacrifice  à  l'honneur 
des  Saints  ,  mais  non  pas  de  le  leur  of- 
frir ,  cette  offrande  eftant  deuë  à  Dieu 
priuatiuement  à  tout  autre.  Elle  témoi- 
gne clairement  cette  vérité  par  les  termes 
defquels  elle  fe  fert  en  l'oblation  ,  qui 
font  tels ,  Sufcipe  Sanfi*  Tri  ni  tas  hanc  obU~ 
tionem  >  quam  hli  offerimttt  oh  memoriant 
Tafiionis  y  j^efurreflionis  ,  C  ^îfcenfionlf 
Jejit  chrifii  pomini  nofiri  :  <&>  in  honorent 
B.  Marid  fiemper  firgintSy  Çr  omnium  San-, 
ïlorum ,  C^f. 
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CHAPITRE    X. 

Des    Cérémonies    dv   Sacrifice 
de  la  MESS  E. 

Qu'eft-ce  que  fignifie  la  Descente  dit» 

Prejlre  au  bas  des  degré  z,  de 

L'Autel  on  il  s* incline  .? 

IL  reprefente  Icfus  -  Cfcrift  faifant 
humblement  fa  prière  au  Père  Eter- 
nel dans  le  jardin  des  Oliues,  &y 
commençant  le  Myftere&  le  Sacri* 
fice  de  fa  Pafîion. 

Tourjuoy  le  Trefre  fait  fa  Confeflon  AU 
commencement  de  U  Mejfe  ? 

Pour  monftrer  qu'il  faut  auoir  vn  cœui 
contrit  pour  mieux  recueillir  les  fruits  de 
ce  Sacrifice.      . 
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Vourjtioy  le  Prejfre  montant  a  l'autel 
le  baife  au  milieu  ? 

Pour  fignifier  que  Iefus-Chrift  cft  venu 
en  ce  monde  pour  luy  donner  vn  baiier 
de  Paix ,  &  qu'il  feroit  vn  milieu  pour 
joindre  les  Iuifs  &  les  Gentils,  &  les  ré- 
concilier en  foy  par  vne  vniôn  de  Charité* 

gu'ejl-ce  que  fignifie  hntroit  de  U  Meffcï 

Il  iignifie  les  ardens  defirs ,  &  les  pro- 
fonds foufpirs,  auec  lefquels  les  Percs  an- 
ciens attendoient  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu  ,  lequel  fe  deuoit  offrir  pour  nous 
en  Sacrifice ,  &  cet  Introit  cft  répète 
pour  marquer  la  ferucur  de  leurs  fou* 
haits. 

Vourjuoy  dit-on  le  clorU  Tatrt ,  0»cl 
à  /' Introït  ? 

Pour  rendre  grâces  à  la  Tres-fain6te 
Trinité  du  bénéfice  de  cette   Incarna- 
tion. 
fotirquoy  le  Treftre  répète  neuf  fois  le 

Kyrie  Eleifon  ? 
Ces  deux  termes  Signifient ,  seigmtft 
O  z 


2  ï  2  InfiruSlios  chrejl.  o  Theologifies 
miferlcorde  :  &  le  Preftre  les  dit  trois  fois 
au  Père  >  trois  fois  au  Fils ,  &  trois  fois 
au  faincl:  Efprit;  c'eft  pourquoy  quand  il 
parle  au  Fils  ,  il  dit  chrifle.  Cette  rcpetU 
tion  des  trois  fois  marque  trois  fortes  de 
mifere,  qui  le  trouuent  en  nous,  la  mi- 
1ère  de  Tignorance ,  celle  de  la  coulpe,  & 
celle  de  la  peine. 

gueft-ce  JHcpgntfie  le  Gloria  in  excelfts  ? 

Apres  que  le  Preftre  a  imploré  la  mi* 
fericordede  Dieu,  il  commence  l'Hym- 
ne ,  Gloria  in  excelfts ,  qui  fut  chanté  par 
les  Anges  à  la  naiflance  de  noftre  Sau- 
ueur  ;pour  fignifîer  qu'il  nous  a  porté  du 
Ciel  Poétroyde  cette  mifericorde, 

Qu'efl-ce  que  la  Colle  fie  que  le  Treftrt 
dit  après  h  Gloria  in  excelfts  ? 

C'eft  l'Oraifon  que  le  Preftre  dit  ail 
nom  de  tout  le  Peuple  ,  laquelle  eft  ap- 
pcllée  Colle&e ,  d'autant  qu'en  icclleles 
demandes  de  tous  les  Chreftiens  font 
comme  ramafTées ,  &  font  faites  à  DieU 
par  la  bouche  du  Preftre. 
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Tourtuoy  toutes  les  oraifons  fcfinijfent 
f<tr   1ESFS-CHRJST  ? 

Parce  qu'il  nous  a  aduertis,  que  nous 
dcuons  demander  à  fbn  Nom  tout  ce 
que  nous  délirons  obtenir  de  Ton  Père , 
qui  l'a  établi  noftrc  Médiateur,  afin  de 
nous  départir  toutes  Tes  grâces  par  fes 
mérites  &  par  Ton  entremife. 

Quefi-ce  fie  pEptftre  > 

Elle  contient  Ja  doctrine  des  Prophe- 
tes,  &  des  Apoftres  ;  &  nous  marque  la 
doctrine  de  la  Loy  ancienne  ,  qui  a  ferui 
de  préparation  ,  &  d'ebauchement  à  la 
Nouuelle. 

Tourtuoy  efi-on  ajslf  qiuni  on  chuntû    j 
tEfifirt  ? 

Pour  monftrcr  que  le  vieil  Teftamcnt 
çft  beaucoup  inférieur  en  dignité  à  l'E- 
uangile  ;  c'eftpourquoy  nous  nous  leuons 
par  reucrence,  &  demeurons  debout  tan- 
dis qu'on  le  chante,  &  ibmmes  afïîs  pen- 
dant la  leilurc  qu'on  nous  fait  de  l*E«j 
piftre. 

o  3 
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Ç>iiejl-ce  que  le  GraÀuel  ftgnlfie  ?      } 

II  lignifie  les  pleurs  de  la  Pénitence» 
qui  a  efté  prefehée  par  S.Iean  Baptifie; 
éc  nous  fait  entendre  que  nous  ne  pou- 
uons  point  paruenir  à  noftre  falut  que  par. 
les  degrez  de  la  Pénitence. 

QtScJt-ee  que  l'^Ueluja  ? 

Tout  aînlîque  le  Graduel  ne  contient 
que  trifteiTe  ;  aufli  l*AIleluya  n'eft  quVne 
voix  de  ioye  fpirituelle  qui  fait  reibnner 
ïes  louanges  de  Dieu? 

Qnefl-ce  que  le  Traict  ftgmfie  ? 

Il  marque  les  gemiffemens  des  per3 
Tonnes  faincles  &  deuotes,qui  deplorans 
les  malheurs  de  cette  vie  n*aipirent  qu'au 
bonheur  de  Ja  vie  éternelle. 

Qutfl-ce  que  Fpuangile  ? 

C'eft  vne  bonne  nouuelle  qui  nous  eff 
enfeignée  par  lefus-Chrifh 
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Tourquoy  efï-ce  quon  porte  le  Meffel 

à'ïn  coflé  de  l <Autd  a  >»  autre 

quand  il  faut  dire  ÏLuangile  ? 

Pour  (îgnifîer  le  Partage  de  la  Loy  de 
la  Synagogue  à  celle  de  l'Eglife. 

Tourquoy  ejr-ce  qutn  fe  leue  quand  on 
dit  lEuangile  ? 

Pour  témoigner  qu'on  le  veut  écouter 
auec  attention  ,  auec  rcuerence ,  &  auec 
refolution  d^xecuter  promptement  ce 
qu'il  nous  commande. 

Tourquoy  eft-ce  quauant  la  lecture  dt 

CEuangile  on  fait  le  ftgne  de  la 

Croix  fur  le  Mejfel3  fur  le  fronty 

fur  M  hou  che,Cr  furie  cœur} 

On  le  fait  fur  le  MefTel  pour  montrer 
que  PEuangilc  nous  annonce  la  Doctri- 
ne de  Iefus-Chrift  Crucifié.  On  le  fai: 
fur  le  front ,  fur  la  bouche,  &  fur  le  cœur 
pour  témoigner  qu'on  a  vn  grand  fend- 
illent d'honneur  &  d'amour  pour  cette 
Doétrine  ,  qu'on  veut  la  confeiTer  de 
bouche  tefle  leuée  fans  crainte  &  fans 
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honte  ,  quand  mefme  il  s'agiroit  de  no- 
ftre  vie. 

Tourquoy  efl  =  ce  que  depuis  Tafques  tuf- 
aues  a  ri^fcenjion  du  Saûueur  on  al- 
lume le  Cierge   Tafqual  quand  il 
faut  lire  l'Euangde  f 

Pour  fignifier  que  la  Do&rine  de' cet 
Euangilea  cclairé  les  Gentils  de  Javraye 
lumière ,  &  a  diflîpc  leurs  ténèbres. 

Tourquoy  efl- ce  au  après  auoir  dit  /'£- 
uangile  on  le  bai  Je  ? 

C'eft  pour  y  pofer  le  fecau  de  nos  af- 
fections, tant  nous  J'aymons  &  honno- 
rons. 

Vourquoy  efl- ce  qu'on  dit  le  Credo  après 
l'Euangile  ? 

Pour  témoigner  qu'on  adjoûte  foy  a 
îa  Doclrine  Euangelique  ,  qui  aefté  em- 
brasée non  feulement  par  les  peuples, 
&  par  les  efprits  les  plus  fïmples ,  mais 
encore  par  les  Monarques  ,  par  les  Ora- 
teurs, ic  par  les  PhiJofpphcs, 
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Toitrquoy  ejï-ce  que  la  première  Varùe 
4e  U   Mcjfe  iufques  a  l'offertoire 
exclujiuement  cjïoit  iadis  appel- 
le la  Meffe  des  Cathecumenes  ? 

Parce  que  les  Cathecumenes  ne  pou- 
noient  afïifter  qu'à  cette  partie  de  Meffe, 
le  Diacre  les  congédiant  après  le  Credo  > 
en  leur  diiânt ,  \te>  Miffa  efl. 

£uejl-ce  que  (igmfiel'ohlation  du  fs.in 
O-  du  Vin  auquel  on  mcjle  de  l'eau? 

Elle  reprefente  la  prompte  volonté 
auec  laquelle  Iefus-Chrifl:  s'eft  offert  à 
fon  Père  auant  fa  Paffion  pour  nous  ra- 
cheter. Le  mélange  de  l'eau  auec  le  vin 
fignifie  l'vnion  du  peuple  fidèle  auec  no- 
flre  Sauueur. 

Toitrquoy  rfi  -  ce  que  le  Trcfire  hue 
l'extrémité  defes  doigts  ? 

Pour  apprendre  auec  quelle  pureté  il 
faut  célébrer  la  Méfie  ,  &:  affiler  à  ce 
diuin  Sacrifice.  Il  Iaue  feulement  l'extré- 
mité de  fes  doigts  pour  marquer  ou' il  ne 
fent  point  fa  conicience  chargée  d'aucun 
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péché  mortel ,  &  qu'il  n'a  qu'à  fc  net- 
toyer de  quelques  pcchez  véniels  qui  fa- 
liflent  vn  peu  ion  amc  ,  ainii  que  fes  or- 
dures qu'il  a  au  bout  de  fes  doigts  ialif» 
fent  vn  peu  fon  Corps. 

Totirjiioy  ejî-eeque  leVreflre  ayant  fric 

J)icu  ~)>n  feu  de  temfs  fecrete-* 

ment  il  dit  la  Préface  à 

haute  Iroix  ? 

Cette  Préface  nous  reprefente  PÉih 
trée  triomphante  de  noftre  Sauueur  dans 
la  ville  de  Hierulalem  le  iour  des  Ra- 
meaux, après  qu'il  eut  demeuré  quelque 
temps  caché  ,  &  dans  le  fîlence  :  Pout 
cette  raifon  on  dit  à  la  fin  de  la  Préface 
Jes  louanges  auec  lefquelles  il  fut  receu 
par  les  Iuifs  en  cette  Entrée  ,  BenediÏÏw 
qui  ^enit  in  nomine  pomini.  Le  Preftrè 
en  difant  ces  paroles  fait  fur  foy  le  ligne 
de  la  Croix  pour  monftrer  que  l'Entrée 
de  Iefus-Chrift  dans  Hicrufalem  ne  luy 
cftoit  pas  vne  voye  pour  régner  en  ce 
monde,  ainspour  y  fouffrirla  mort  igno* 
minieufe  de  la  Croix» 
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Tourquoy  efl-ce  que  les  paroles  du  Canon 

fe  lifent  far  le  Vrejlre  a  l>oix 

baffe  y  Cr  en  fie  ne  e  ? 

Pour  fignifîcr  la  trifrefiTe  que  nous  de- 
lions  conceuoir  de  Ja  Paflion  de  Iefus* 
Chritf. 

Tourquoy  efl-ce  que  le  Treflre  au  corn* 

mencement  du  Canon  s  incline, 

O  laife  l'^utd  ? 

Pour  marquer  l'amour  &  l'humble 
obeyflance  de  Iefus-Chrift,  lors  qu'au 
commencement  de  fa  Pafïion  il  s'offrir. 
en  Hoftie  à  Ton  Père  pour  nous  réconci- 
lier auec  luy  par  l'eftufion  de  Ton  Sang. 

Tourquoy  efl-ce  que  le  Treflre  fait  trois 
fignei  de  Croix  fur  /' Hoftie  O 
fur  le  Calice  } 

Pour  monftrcr  que  l'ouuragc  de  no- 
ftre  Rédemption  accompli  par  la  Croix 
a  efté  fait  par  la  volonté  de  la  Treflair.- 
£te  Trinité» 
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Toitrquoy  eft~ce  que  le  Trejïre  fat  en- 
core cinq  fois  le  figne  de  U  Croix 
fur  PtfoJHe  y  (^  fur  k 


Calï 


ce 


Pour  fignifier  les  myfteres  de  la  Paf- 
fion  de  Ieius-Chrift  pendant  Jes  cinq 
iours  qui  fe  paiTerent  depuis  le  Diman- 
che des  Rameaux  iufques  à  l'heure  de  fa 
Mort. 

Tourauoy  f Ait-on  Véleuaùon  de  tfîofiit   . 
Cr  du  Calice  ? 

Afin  que  le  peuple  adore  le  Corps  Se. 
le  Sang  de  Ieius-Chrift  :  comme  aufli 
pour  reprefenter  Péleuation  qu'on  fit  de 
ion  Corps  lors  qu'on  drefla  la  Croix  à 
laquelle  il  eftoit  attaché. 

Tourquoy  ejl-ce  qu'après  Veleuation  ât 

i"Bojiïe  Cr  du  Calice  on  fat  cinei 

fois  le  ftgne  de  la  Croix  fut 

.  le  Corps,  £r  fur  le  Sang 

de  JESrS-CBl{lSTf 

Pour  marquer  que  fon  précieux  Cctyi 
a  efté  pour  nous  blefïe  de  cinq  playesa 
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Icfquelles  nous  offrons  tacitement  au 
Père  éternel  pour  Je  falut  de  nos  âmes. 

Tourquoy  ejl-ce  que  le  Treftre  fuit  en* 
tore  trou  fou  le  figne  de  U  Croix  ? 

Pour  monftrcr  que  trois  fortes  de  per- 
sonnes participent  au  fruit  du  Sacrifice 
c'e  la  McfTe ,  à  feauoir  les  Bien-heureux 
qui  en  reçoiuent  vne  gloire  accidentelle: 
Jesamcs  du  Purgatoire  qui  en  fontfoula- 
gées  en  leurs  peines  ;  &  les  Fidèles  vu 
nans  qui  en  reçoiuent  toute  grâce  ,  & 
toute  bencdi&ion. 

Tourquoy  ejl-ce  eue  le  Treftre  Lut  f$ 

Poitrine  ,  o-    haujfe  ja  ~\oix  cri 

difxnt ,  Xobis  quoque 

feccdtonbm  ? 

Il  Implore  la  mifericorde  de  Dîcu  ,  & 
le  prie  de  nous  donner  fon  Royaume  cc- 
lefte  ,  tout  ainfi  quil  le  donna  au  bon 
Larron  quand  il  le  luy  demanda  à  haute? 
voix  fur  la  Croix. 
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Tourftoy  efl-ce  que  le  Vreflre  fait  aprù 
.        le  jigne  de  la  Croix  par  trois  fois  ? 

Ces  trois  lignes  de  Croix  reprefentent 
les  trois  heures  pendant  lefquelles  Iefus* 
Chrift  demeura  viuant  fur  la  Croix;  Se 
ainiî  on  renouuelle  la  mémoire  de  tous 
les  tourmens  qu'il  a  foutfert  fur  ce  po-. 
teau. 

Vourquoy  efl-ce  que  le  Vreflre  fait  en- 
core cinq  fois  le  figne  de  U  Croix  ? 

Il  le  fait  les  trois  premières  fois  pont 
reprefenter  les  trois  heures  pendant  lef- 
quelles le  Corps  de  Iefus-Chrift  demeu- 
ra mort  fur  la  Croix  ;  &  les  deux  derniè- 
res fois  pour  fignifîer  Peau  &  le  Sang  qui 
fortirent  de  fon  Cofté  ouuert  par  vnc 
lance. 

Vourfmy  efl-ce  que  le  Vreflre  po(e  le 

Corps  de  \ESVS-CB\IST  flirle 

Corporaly  gr  counre  le  Calice  ? 

Pour  reprefenter  la  fepulture  de  ce 
précieux  Corps.  - 
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Tourquoy  efl-ce  que  le  Trejlre  efl  dxns 

le  jtltnce  après  auoir  dit  Poraifon 

dominicale  ? 

Pour  fîgnifîer  le  repos  du  Corps  de 
Ïefus-Chrifl  dans  le  fepulcre  après  qu'il 
eut  fait  à  Ton  Père  la  pricre  à  haute  voix 
iur  la  Croix. 

fourquoy  ejî-ce  que  le  Treftrc  haujfe  fit 
T>oix  en  difant,  Vax  jpomini  ? 

Pour  témoigner  la  ioye  qu'on  a  de  la" 
Refurredion  de  Icfus-  Chrift  ;  &  pour 
teprefenter  la  falutation  qu'il  fit  à  les 
Apoftrcs  après  qu'il  fut  reiufcitc  ,  en  leur 
«difant,  Vax  Trolls. 

Vourquoy  ejl-ce  que  le  Trejlre  diuife 

PHoflie  en  trois  Parties,  o~  met 

la  dernière  dans  le  Calice  ? 

Pour  marquer  que  trois  fortes  d'hom- 
mes comme  nous  auons  dit,  participent 
au  fruit  du  Sacrifice  de  la  Mette  3  à  fça- 
noir  ceux  qui  font  dans  le  Ciel ,  ceux 
qui  font  dans  le  Purgatoire  ,  &  ceux  qui 
tiuent  fur  la  terre,  La  troiliéme  Partie 
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qui  nous  reprelênte  viuans  en  ce  monde 
eit  mife  dans  le  Calice  ,  &  mêlée  auec 
le  précieux  Sang  pour  nous  faire  enten- 
dre que  nous  ne  pouuons  pas  participer 
à  la  gloire  de  Iefus-Chrift  lî  nous  ne  pa- 
tiifons  comme  luy  ,  &  ne  fommes  prefts 
à  épandre  noftre  fangpour  Ton  feruice, 

Tourquoy  efi-ce  que  le  Trejlre  en  tenant 

U  troijUme  partie  de  V Hoft'ie,  o~  en 

difant,  Vax  pomini,  il  fait  trois 

fois  le  figne  de  U  Croix  ? 

Pour  lignifier  que  le  mérite  de  la  Croix 
nous  a  acquis  trois  fortes  de  Paix,  l'ex- 
térieure, l'intérieure,  &  l'éternelle. 

Tourquoy  ejt-ce  que  le  Vreflre  dit  trois 
fois  Vjignw  pei  ? 

Parce  que  Iefus-Chrift  par  fa  Paflîort 
nous  a  affranchis  du  mal  de  la  coulpe  , 
&:  de  celuy  de  la.  peine ,  &  nous  a  me* 
xité  vne  plénitude  de  grâce  :  Pour  les 
deux  maux  de  coulpe  &  de  peine  le  Pre-« 
lire  dit  deux  fois  ,  Miferere  nohls  ;  pour  te 
plénitude  de  grâce  il  âit>pona  nobh  yacem. 

feurquoy 
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Vourquoy  efi-ce  que  le  Vrefire  donne  "\n 
tdifer  de  faix  auant  la  Commu- 
nion ? 

Pour  nous  faire  entendre  l'vnion  des 
edeurs  qui  doit  eftre  entre  ceux  qui  man- 
geansvn  mefmc  pain  facré  doiuent  eilrc 
les  membres  du  Corps  myftique  de  Ieius-' 
Chrift. 

Vourquoy  efi-ce  qu'après  la  Communion 

j  on  remet  le  Meffel  au  cofié gauche 

de  l'Intel  .3 

Pour  marquer  que  les  Iuifs  à  la  fin 
du  monde  Ce  conuertiront  à  Iciiis-Chrifr, 
&receuront  IaLoy  Euangelique. 

Unejt-ce  que fignifient  les  Oraifons  qui 
Je  difent  aprçs  la  Communion  * 

Le  Preftre  les  dit  en  action  de  grâces 
pour  auoir  receu  le  Corps  &  le  Sang  de 
iefus-Chrifl:. 

Tourqnoy   efi-ce  que  le  Vrefire  conge-   ' 
diant  le  peuple  à  la  fin  de  la  Méfie 
luy  donne  la  Bénédiction  ? 
Pour  imiter  Iefus-Chrift,  lequel  quit* 

P 
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tant  fes  Apoftres  ^n  Ton  Afcenlîon  leur 
donna  la  Bénédiction. 

Tourqiioy  cfî~ce  qiion  dit  à  U  fin  de 
U  Mejfe  ttuAngilt  defainfi  Jean  , 

In  princijno,  &*  ? 
Pour  lignifier  que  IcTus- Chrlfl  eft 
le  commencement 'ôc  la  fin  de  toutes 
choies. 

CHAPITRE      XI. 

Dss    Ornemeys    e  t    Appareu 
de  la  MESSE. 

£lucft-cc  que  V Autel  fignifiei 

LA  Croix  à  laquelle  \z  S  y  $£ 
Christ  a  efté  cloué. 
Qt*efl-ce   que  le   Caliez 
jignifte  J 
Le  Sépulcre  où  il  a  eus  enfeueli, 
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Quefl-ce  que  U  vUnne  figmfie  ? 

La  Pierre  qui  fut  pofée  iur  ce  Sé- 
pulcre. 

Queft-ce  que  le  Corfordfignifîe? 

Le  Suaire  duquel  fut  enuelopc  le 
Corps  du  Sauueur, 

ggefl-ce  que  figmfient  teslumiefei  >  — 
de  Quelles  on  Je  fer  t  à  U  Mejfe  ? 

La  Diuinité  de  Iefus-Chrift. 

Queft-ee  que  fignijie  Permet  ? 

*  Myftiquement  la  Couronne  d'épine? 
qui  fut  mife  fur  fa  tefte  ,  &  le  voile  donc 
les  Iuifs  couurirent  fa  face ,  quand  ils 
Juy  difoienc  en  le  ioufrletant ,  Trophetiçc 
nous  qui  c'eft  qui  t\i  frapé.  Moralement  la 
Foy  ,  &  TEfpcrance. 

Quefi-ce  que  ftgmjle  V^îule  ? 

Myftiquement  la  Robe  blanche  dont 
Herode  fe  moquant  de  luy  Penuoya  re- 
ueftu  à  Pilate.  Moralement  l'Innocence* 

V   * 
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Queft-ce  lucfignîfie  l<*  Ceinture  ? 

Myftiquement,  les  premiers  liens  & 
cordes  dont  il  fur  attaché  quand  on  le  fie 
priionnier  dans  le  jardin  des  Oliues.  Mo- 
ralement, la  Chafteté. 

Quejï-ce  fie  fignifie  le  Mttniple? 

Myftiquement,  les  féconds  liens  auec 
iefquels  les  mains  furent  attachées  à  la 
Colomne  lors  qu'on  le  foiieta.  On  le 
met  au  bras  gauche  qui  cft  le  plus  proche 
du  cœur  ,  pour  marquer  le  grand  amour 
auec  lequel  il  receut  les  coups  de  fouet 
pour  nos  péchez.  Moralement,  la  Péni- 
tence ,  &  la  force  pour  les  afflictions. 

Uuejl-ce  fie  fignifie  ÏEfiole  ? 

Myftiquement,  les  troifiémes  liens  ,  a 
fçauoir  la  corde  qu'on  luy  ietta  au  col 
quand  il  porta  la  Croix  fur  fes  épaules 
pour  eftre  crucifié.  MoraIement,.Ia  Perlé- 
uerance  en  la  vertu  ,  &  le  mérite  de  la 
vie  éternelle. 
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Qu'ejl-ce  que  Jîgnifie  la  chafiitle  ? 

MyfHquement ,  Ja  Robe  de  pourpre 
dont  on  le  rcucilitpourfe  moquer  de  luy; 
&  fa  Tunique  fans  couture  donc  on  le  dé- 
pouilla pour  le  crucifier.  Moralement, 
robey fiance  à  la  loy  de  Dieu  ,  &  la 
Charité. 


LES  REFLEXIONS  SAINCTES 
&  les  fermes  résolutions  que  les 
Prejlres  doutent  faire  concer- 
nant le  tres-faincJ  eytres- 
adorable  Sacrifice  de 
U  ME  S  S^E? 

IL  s  doiuent  confîdercr,quelaPre- 
ftrife  eft  la  plus  haute  gloire  qui  fe 
puifTe  potTeder  en  terre  \  puis  que  par 
la  Royauté  mefme  on  n'a  le  pou- 
uoir  que  de  gouuerner  les  affaires  des 
hommes  :  mais  par  la  Preftrife  ils  ont  la 

P   3 
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puuTance  de  gouverner  celles  de  Dieu* 
Par  la  Royauté  on  ne  commande  qu'aux 
créatures  ;  mais  par  la  Preftrife  ils  font 
defeendre  le  Dieu  viuant  en  terre  au  Sa- 
crifice de  la  Melïe  ;  tout  ainfî  qu'ils  font 
monter  les  hommes  au  Ciel  par  le  Sa- 
crement de  la  Pénitence.  La  Preftrife 
eftant  donc  vne  dignité  iî  eminente,  ils 
doiuent  fe  refoudre  à  pratiquer  la  vertu 
à  vn  ii  haut  point  de  perfection  ,  qu'il  y 
ayt  de^la  proportion  entre  la  fainéteté  de 
leur  vie  &  l'éclat  de  leur  dignité,  afin 
qui's  fe  rendent  autant  vénérables  par 
leurs  moeurs  deuant  les  hommes ,  que 
le  Miniftcre  du  Sacrifice  de  la  ^effe  les 
tend  confiderables  deuant  Dieu, 

Ils  doiuent  encore  coniîderer ,  que 
toutes  les  fois  qu'ils  obmettent  de  célé- 
bra- la  M  elle  fans  aucun  fujet  raifonna- 
blc  ils  priuent  la  tres-fainéte  Trinité  du 
Sacrifice  le  plus  agréable ,  les  Anges  & 
les  Bien-heureux  d'vne  nouuelle  gloire, 
les  pécheurs  du  pardon  de  leurs  fautes  , 
les  juftes  dufecours  de  la  grâce,  les  âmes 
du  Purgatoire  du  foulagement  emleurs 
peines  >  l'Eglife  du  plus  honnorable  eu!-.' 


^>*«f£<3 


le  Sacrifice  de  h  Mejfel  i  3  x 

te  de  Religion,  &  eux-mefrnes  dvn re- 
mède qui  feroitlaguerifonde  tontes  leurs 
maladies.  Le  Sacrifice  de  la  Mette  eftant 
donc  il  important  &  li  falutairc  3  ilsdoi- 
uent  faire  vne  ferme  refolution  de  dire  U 
faincte  Méfie  le  plus  fouuent  qu'il  leur 
fera  poflîble,  afin  qu'ils  reçoiucnt  autant 
de  recompenfc  des  biens  qu'ils  cauferont 
en  faifant  ce  Sacrifice ,  qu'ils  auroient 
du  démérite  en  Tobmettant  fans  vn  iufte 
empefehement. 
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LA  PRATIQVE 

de  ce  qui  a  efté 

dit   pour   bien 

Communier. 

C3    QV'IL    VAVT  FAIRE, 

auant  la  Communion* 

I. 

Actes  de  Venitece  <£*  de  Vertti. 

L  faut  que.  nous  nous  prépa- 
rions la  veille  de  noftre  Com- 
munion, ou  quelques  lours  au^ 
parauant  par  vn  £rand  recueille- 
ment des  puiffances  de  noilre  ame  ,  par 


.  *».* 


pour  bien   Communier.  233 

des  oraiibns  ,  par  des  aumofnes  ,  par  des 
mortifications  ,  &  fur  tout  parvne  bonne 
Confeffion  de  tous  nos  péchez,  defquels 
nous  deuons  conceuoir  vn  qrand  regret 
pour  l'amour  de  Dieu  auec  vne  ferme 
refolution  de  nous  en  corriger.  &  de  fuir 
toutes  les  occasions  qui  peuucnt  nous 
porter  au  péché. 

'  ;      'i  1. 

Trière  pour  bien  Communier. 

DT  E  V  Eternel  &  Tout-pinf- 
fant  ie  m'approche  du  Sacre- 
ment de  voftre  Fils  vnique 
mon  Seigneur  Iefus-Chrift; 
i'y  ay  recours  comme  malade  au  Méde- 
cin de  la  vie  ,  comme  fouillé  à  la  fontai- 
ne de  mifericorde  ,  comme  aueucle  à  la 
lumière  de  la  clarté  éternelle  ,  comme 
pauure  au  Seigneur  du  Ciel  &  de  la  terre, 
&  comme  tout  nu  au  Roy  de  la  gloire. 
le  fupplie  voftre  infinie  bonté  de  guérir 
mes  infirmitez ,  de  nettoyer  mes  taches  > 
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d'illuminer  mon  aucuglement ,  d'enri- 
chir ma  pauuretc,  &  reuefhrma  nudité  ; 
afin  que  ie  puific  receuoir  le  Pain  des 
Anges,  le  Roy  des  Roys.  &  le  Seigneur, 
des  Seigneurs  auec  vne  telle  crainte  & 
reuerence  ,  auec  vne  telle  douleur  de 
amour ,  auec  vne  telle  foy  &  pureté  ,  & 
auec  vne  telle  refolution  &  humilité  que 
voflre  Gloire ,  &c  le  ialut  de  mon  ame  re- 
quièrent. Odroyez-moy,  Seigneur,  que 
ie  reçoiue  non  feulement  le  Sacrement 
de  voftre  Corps  tres-facré  ,  mais  aufTi  la 
Vertu  &  la  grâce  du  Sacrement.  O  Père 
tres-pitoyable  &:  trés-aymable  donnez- 
moy  voftre  Fils  vnique  ,  lequel  ie  délire 
de  receuoir  maintenant  voilé  des  efpeces 
du  pain  nour  le  voir  découuert  &  fans 
voile  en  fi  gloire,  où  il  vit  &  règne  auec 
vous  éternellement, 
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I   I  I. 


AEîcs  de  Foy. 


OD  o  v  x  I  E  S  V  S  ,  vray 
Dieu  &  vray  Homme,  mon 
Pcre,  mon  Frerc,  mon  Ei- 
poux  ,  &  mon  Tout ,  ie 
croy  qu'en  receuant  le  fatnâ  Sacrement 
de  l'Autel  ic  reccuray  voftre  facré  Corps 
qui  cft  tres-pur ,  tres-virginal ,  &  forme 
par  l'opération  miraciilcufe  du  S,  Efprit 
du  plus  pur  Sang  de  la  glorieufe  Vierge: 
Corps  tres-faind:  &'  doué  des  qualitez 
de  gloire,  de  clarté,  d'impaffibilité ,  de 
fubtilité  ,  d'agilité  ,  &  de  la  beauté  cor- 
porelle au  plus  haut  degré  de  perfe6tion. 
le  croy  d'y  receuoir  encore  voftre  tres- 
fainéie  Ame  la  plus  excellente  &  la  plus 
accomplie  de  toutes  les  créatures,  pleine 
de  grâce  &  de  gloire,  &  le  Chef  d'ceuure 
des  mains  du  Tout-puifTant.  le  croy  d'y 
receuoir  aufïï  voftre  diurne  Perfonne,  la- 
quelle fera  dans  ma  poitrine  non  feule- 
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nient  comme  en  toutes  les  créatures  à 
raifon  de  fon  immensité  par  effence  ,  par 
prefence ,  &  par  puiffance  ;  mais  encore 
elle  y  fera  d'vne  façon  particulière,  à  fça- 
uoir  comme  viande  pour  nourrir  forti- 
fier &  réjouyr  mon  ame.  Enfin  ie  croy 
d'y  receuoîr  auec  voftre  diuine  Perfonne 
le  Père  &  le  faincft  Efprit  qui  font  infepa* 
râbles  de  voftre  diuine  EfTence  ,  &  que 
le  Père  viendra  afin  de  m'y  adopter  par 
vos  mérites  pour  fon  enfant,  tout  ainfi 
que  le  fain6t  Efprit  pour  m'y  remplir  & 
fanflifier  de  fes  dons ,  &  de  fes  grâces. 

III  I. 

A  ci  es  d'Humilité. 


OTres-adorable  Seigneur,  Roy 
des  Roys,&  Souuerain  Ma>- 
ftre  de  tous  les  plus  grands 
Monarques  de  la  terre,  quand 
ie  confïdcre  que  vous  auez  mis  fous  les 
cfpeccs  du  pain  &  du  vin  voftre  Somie- 
raine  Grandeur  &  Majefté  infinie  qui  a 
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créé,  conferue  &  gouuerne  les  Cicux  & 
la  terre  ,  &  par  fa  feule  volonté  peut  ré- 
duire TVniuers  à  Ton  premier  néant;  & 
deuant  qui  les  Anges  s'abb  ai  fient  &  fe 
profternent  auec  des  reuerences  &  des 
adorations  inconceuables.  O  Seigneur 
Tout-pujfTant  ,  quand  ie  coniîdere  que 
vous  faites  reluire  en  ce  Sacrement  les 
pk'ç  hauts  &  les  plus  admirables  traits 
de  voftre  fouueraine  Puitîance  ,  vne  pe- 
tite Hoftie  confacree  contenant  des  mi- 
racles plus  prodigieux  que  vous  n'en  auez 
fait  ny  par  vous  ,  ny  par  les  Anges,  ny 
par  les  Prophètes ,  ny  par  JcsApbftres, 
ny  par  tous  v©s  bons  Seruitcurs.EtquT;^ 
ie  coniîdere  d'ailleurs  mon  nearft;  mon 
ignorance,  ma  fo  ible  fie  ,  nies  miferes, 
mes  corruptions  ,  mes  péchez  ,  mes  im- 
perfections ,  &  le  peu  de  pureté ,  d'a- 
mour ,  de  ferueur ,  &  d'humilité  que  ie 
rends  à  ce  Sacrement  du  tout  adorable, 
dans  lequel  vous  auez  enfermé  toutes 
les  plus  rares  merueilles  de  la  Nature  , 
de  la  Grâce  ,  &  de  la  Gloire  ;  ie  ne  puis 
que  me  dire  indigne  de  vous  receuoir 
dans  ma  maifon  ,  pomme  non  fum  M- 
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gnpu ,  z^t.  Quand  mefme  i'auroîs  tout 
l'amour  des  Séraphins ,  &  que  ie  vous 
aurois  rendu  autant  de  feruice  qu'ont  ia-< 
mais  fait  tous  vos  Sainéis;  ie  ne  puis  en- 
core que  me  dire  indigne  de  vous  rece- 
uoir  dans  ma  chetiue  poitrine  ,  Domine 
non  [umdignusy  O-c*  Quand  mefme  i'au- 
rois  toutes  les  difpofîtions  de  fainéteté  de 
tous  les  hommes  ,  &  de  toutes  les  créa- 
tures poflibles,  ie  me  diray  toujours  in- 
digne de  vous  receuoir  ,  Démine  non  [um 
dWnn6 ,  o-f.  Puis  donc  que  l'en  fuis  fi  in- 
digne ,  ie  vous  fupplie  mon  tres-adorable 
Rédempteur  ,  &  vous  conjure  par  la  fou- 
ueraine  Sainéleté,  Pureté  &  Majeftéqui 
font  en  Vous  >  que  vous  e#ant  en  moy 
comme  eiï-  toutes  les  créatures  il  vous 
pîaife  de  vous  receuoir  vous  mefme  en 
moy  &  pour  moy  ,  de  bannir  de  mon 
cœur  tous  les  empefehernens  de  voftre 
entrée  ,  &  d'exercer  en  moy  tous  les  of- 
fices que  vous  defirez  y  faire  par  voftre 
arriuée  ;  faites ,  s'il  vous  plaid  ,  que  vo- 
ftre Corps  chafte  ,  &  voftre  Ame  très- 
limite  (an&ifient  mon  corps  &  mort 
ame,  que  voftre  Efptit  Yiuifie  mon  efprit 
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&  que  voftre   Diuinité  me  transforme 
du  tout  eu  yous-mcfme, 

V. 

Acics  d'Amourl 


OMon  très-cher  I  E  S  V  S  * 
l'avoue  que  c'eft  dans  l'Eu- 
chariftie  que  vous  faites  mô- 
tre  de  l'afreclion  nompa- 
reille  que  vous  aucz  pour  nous ,  &  que 
Vous  y  épanchez  fur  nos  cœurs  tous  les 
crefors  de  voftre  amour.  C'cft  en  ce  Sa- 
crement ,  que  non  content  de  vouseftre 
vni  à  nous  en  vne  humanité  particulière 
par  voftre  Incarnation  ,  vous  voulez  en- 
core  vous  vnir  à  tous  les  indiuidus  de 
noflre  nature  par  vne  vnion  facramenta- 
le  qui  furpafle  de  beaucoup  toutes  les 
vnions  naturelles  les  plus  parfaites  vous 
vniffant  en  nous  en  forme  de  viande , 
afin  que  comme  l'aliment  s'vnit  fi  étroi- 
tement à  ce  qui  efl alimenté  qu  ilfe  con- 
vertit en  fa  fubftancc,  &  a  eu  quvnc 
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mefme  chofe  auec  luy  :  de  meime  vous 
ViiilTant  à  nous  en  forme  d'aliment  dans 
l'Euchariftie  nous  foyons  faits  vne  mef- 
me chofe  auec  vous  en  vnité  d'efprit,-  de 
cœur  &  de  volonté.  Reciproquant  donc 
votre  amour  mon  tres-aymable  IESVS, 
ie  deiire  auffi  de  tout  mon  cœur  de  m'v- 
nir  à  vous  iî  étroitement  qu'il  n'y  ayt 
créature  quelconque  qui  puiffe  m'en  fc*. 
parer  ny  par  penfée  ,  ny  par  delir ,  ny 
par  parole,  ny  par  œuure  ;  &  comme  en 
ce  Sacrement  vous  vous  donnez  à  nous 
auec  vne  mortification  vniuerfelle  de  vos 
fens ,  y  ayant  des  yeux  fans  voir  ,  des 
oreilles  fans  ouïr  ,  de  langue  fans  parler, 
des  mains  fans  toucher  >  &  des  pieds  fans 
marcher  :  Pareillement  ie  confacre  à 
voftre  diuine  Majefté  mon  ame,  mon 
corps ,  ma  vie  ,  mes  biens  ,  mon  hon- 
neur ,  &  tout  ce  qui  dépend  de  moy,  en 
renonçant  i\  abfolument  à  tous  mes 
fens  &  appétits  ienluels  ,  que  i'ayme 
mieux  n'auoir  point  ny  veue  ,  ny  ouïe, 
ny.fentiment  quelconque  que  de  m'en 
feruir  pour  vous  ofFenfer.  Enfin  comme 
en  ce  Sacrement  pour  nous  perfe&ionner 

dans 
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dans  Tordre  de  la  grâce  vous  nous  témoi- 
guez  tant  d'amour  que  de  renuerfer  l'or- 
dre de  la  nature  en  y  décruifant  les  iub- 
ftances  du  pain  &  du  vin  ;  les  détachant 
de  leurs  accidens,  &  faifant  iubiîfter  ces 
accidens  fans  leurs  fubftances  :  le  veux 
aurtî  pour  me  perfectionner  en  voftre 
fain&  feruice  conceuoir  les  plus  hauts 
defleins  de  deuotion  qui  me  feront  poû 
iïbles ,  &  les  effectuer  auec  des  efforts 
extraordinaires  en  rompant  les  vnions 
les  plus  fortes  que  i'ay  contractées  foie 
par  les  loix  du  fang  y  ibit  par  les  ioix  de 
l'amitié  ,  foit  par  la  pratique  des  mauuai- 
fes  habitudes,  aymant  mieux  me  feparer 
de  père  &  de  mère  ,  de  femme  &  d'en- 
fans ,  de  parens  &  d'amis ,  &  de  tout  ce 
que  i'ay  de  plus  cher  en  ce  monde  que 
de  m'éloigner  tant  foit  peu  de  voftre  af« 
fewUon. 

.0. 


2^.2  jBrîefue  Trafique 

I    I. 

Bonnes  Intentions, 


MO  n  tres-aymablc  Sauueur, 
qui  eftes  Fvnique  Objet  de 
toutes  mes  efperances,  ÔC 
la  fin  principale  de  toutes 
mes  penfées ,  paroles  &  aérions  ;  ie  ne 
prétends  point  receuoir  voftre  précieux 
Corps  que  pour  l'amour  de  vous,  n'ayant 
pas  d'autres  intentions  en  cette  Commu- 
nion que  celles  que  vous  auez  eues  en 
Finftitution  de  ce  Sacrement.  le  veux 
donc  communier  pour  renouueller  la  mé- 
moire de  voftre  Mort  &  PaiTion  ;  pour 
vous  rendre  grâces  de  tous  les  biens  faits 
que  i'ay  receus  de  voftre  Bonté  ;  pour 
vous  complaire  vous  eftant  vne  chofe 
fort  delicieufe  que  d'eftre  auec  nous; 
pour  eftre  vni  auec  vous  par  le  lien  d'vn 
parfait  amour  ;  pour  auoir  de  nouuelles 
forces,  afin  de  furmonter  les  attaintes 
du  Monde ,  delà  Chair  &  du  Diable; 
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pour  acquérir  Felpric  de  Pieté  &  d'vne 
vraye  deuotionpar  la  pratique  de  la  Cha- 
rité &  de  toutes  les  vertus ,  &  particuliè- 
rement de  celle  qui  eft  la  plus  oppolëe 
au  péché,  par  lequel  i  orTence  le  plus  vo- 
ftre  diuine  Majefté.  Enfin  pour  obtenir 
de  voftre  mifericorde  le  fccours  que  ie 
puis  délirer  en  toutes  mes  neceffitez  ,  &: 
en  celle  de  mes  parens,  de  mes  amis& 
ennemis  ,des  âmes  du  Purgatoire  ,  &  de 
tous  les  hommes,  afin  que  nous  puiffions 
tous  vous  icruir  plus  parfaitement» 

ÏIL        N 

Ardens   defirs  de  Communie^ 
dewtement. 


OM  o  n  D  I  E  V,  Amour 
éternel  ,  ie  délire  vous  rece- 
uoir  auec  beaucoup  plus  de 
ferueur  &  de  reuerence  qu'au- 
cun des  Saincls  ay t  iamais  eu ,  ou  peut 
auoir  :  &  encore  que  ie  ne  fois  pas  ca- 
pable de  conceuoir  des  fentimens  fort 
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deuots  ,  îe  vous  offre  neantmoins  tout 
mon  amour  d'auffi  bon  coeur  que  fi  i'a- 
uois  tous  les  defîrs  enflammez  d'vne  par- 
faite deuotion.  O  que  ieferois  heureux  ! 
fî  ie  vous  receuois  aujourd'huy  auec  au- 
tant de  foy ,  d'efperance ,  de  charité, 
de  pureté,  d'humilité  &  de  refpeéi  qu'en 
eut  la  Glorieufe  VIERGE  lors  qu'eU 
le  vous  receut  dans  Ton  Ventre  au  my- 
{1ère  de  l'Incarnation.  Et  afin  que  ie  fup* 
plce  en  quelque  façon  à  tous  les  défauts 
de  la  préparation  que  ie  dois  apporter  à 
cette  fainéle  Communion,  ie  fupplie  vo- 
ftre  Glorieufe  MERE  ,  comme  aufii 
tous  les  Sain&s  de  voftre  Cour  celefte 
de  vous  offrir  tout  le  mérite  des  bonnes 
préparations  qu'ils  ont  faites  pourrece* 
uoir  dignement  voftte  Corps  précieux» 
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Ce    qjv'  il    favt    faire    loks 

qu'on  cft  fur  le  point  de 

Communier. 


I. 


Ac7es  d'Humilité  &  gEfperance. 

On  tres  -doux  &  très 
mifericordieux  Seigneur 
Iefus-Chrifticcontcffe  à 
voftre  bonté  infinie  >  que 
ie  fuis  vn  abominable  pé- 
cheur ;  neantmoins  ie  ne  perds  point  la 
volonté  de  m'approcherde  voftrc  Autel 
facré  pour  receuoir  voftrc  Corps  ,  que? 
vous  aueziî  charitablement  offert  à  vo- 
ftre Père  Eternel  fur  l'Autel  de  la  Croix 
pour  la  remiflion  de  nos  péchez  ;  ¥  au- 
tant que  vous  vous  plaiiez  à  déployer  vos 
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traits  les  plusfîgnalez  de  voftre  bonté  en 
ceux  qui  vous  ont  malicieufement  often- 
fé.  le  confeffe  Seigneur  que  mes  péchez 
m'ont  rendu  fi  criminel ,  que  ie  ne  méri- 
te plus  le  nom  de  voftre  Fils,  ny  mefme 
la  qualité  de  voftre  feruiteur  mercenaire: 
Aufïî  co^noiiTant  l'enormité  de  mes  cri- 

c 

mes  ,  &  le  grand  beloin  que  fay  de  vo- 
ftre iecours  i'ay  maintenant  recours  aux 
Paternelles  entrailles  de  voftre  mifericor- 
de  en  m'approchant  de  cette  fain&e  Ta- 
ble ;  ou  i'efpere  que  vous  eftendrez  fur 
moy  les  bras  de  voftre  chanté  ineffable, 
&  m'y  donnerez  vn  baifèr  de  Paix,  qui 
me  fan &i fiera  ,  &  me  fera  vn  gage  très 
amure"  de  la  Béatitude  éternelle* 

I  I. 

Prière  quand  on  Communie] 

VO  Y  L  A  rmon  ame  Te  Sei- 
gneur ton  Dieu  ;  voila  celuy 
que  tu  délires  auec  tant  d'ar- 
deur. O  très-doux  Sauueur 
augmentez  ma  confiance,  en  telle  forte 
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que  ie  fois  cligne  d'obtenir  les  effeôts 
de  vos  promettes.  O  Ame  de  Iefus- 
Chrift  fanétifiez  moy;0  Corps  de  IcTus- 
Chrift  nourrifTezmoy  ;  O  Sang  de  Ielïis- 
Chrift  cnyurez  moy;0  Paflion  de  Icfus- 
Chrift  fortifiez  moy  ;  O  Mort  de  Iefus- 
Chrift  fauucz  moy. 

Ce     ^v'iL    FAVT    FAIRE    APRE? 

la  Communion. 
I 

Action  de  grâces. 

O  n  très -adorable  Sau- 
ncur  ,  ie  vous  remercie 
auec  vn  cœur  plein  de  re- 
connoiflance  de  l'inefti- 
mable  bien-fait  que  i'ay 
teceu  de  vous  ,  ayant  voulu  me  faire  cet 
honneur  que  d'entrer  en  ma  poitrine  pour 
eftre  la  nourriture  de  mon  ame.  Et  par- 
ce que  ie  ne  puis  pas  de  moy  vous  ren- 
dre vne  a&ion  de  grâces  qui  foit  digne 
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d'vne  faueur  fî  fînguliere,  l'employé  pous 
iuppléer  à  mon  infuffifance  tous  les  re« 
mercicmens ,  &  toutes  les  louanges  que 
vous  ont  donné ,  vous  donnent ,  &  vous 
donneront  tous  les  Anges,  tous  les 
Sainéts,  &  toutes  les  créatures. 

I   L 

Offres. 

IE  vous  offre  encore  en  a&îon  de 
grâces  voftre  précieux  Corps  que  ic 
viens  de  receuoir;  ie  vous  offre  tous 
les  mérites  de  fa  Mort  &  Pafilon; 
ie  vous  offre  tous  les  aéies  de  vertu  qui; 
iê  pratiqueront  aujourd'huy;comme  aufîi 
tout  mon  cœur ,  &  tout  le  bien  que  ie 
feray  en  toute  ma  vie  ;  &  particulière- 
ment ie  vous  offre  la  victoire  de  la  Pa£» 
iion  qui  ayant  le  plus  d'afcendant  fus 
mon  aroe  m'a  fait  le  plus  oftenfer  voftre 
Majefté, 
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III. 

Demandes. 

SExgnevr  DIEV  tout  mî- 
iericordicux,  ie  vous  prie  ,  que 
cette  C  on  m  union  ne  ioit  point 
la  perte  de  mon  ame,ains  pluftoft 
la  mort  de  mes  vices,  &  l'accroillement 
de  toute  vertu  ;  &  particulièrement  ie 
vousfupplie  en  vous  conjurant  par  voftrc 
Sang,  &  par  vos  mérites  demefauori- 
fer  d'vne  grâce  fpccialc  pour  pratiquer  la 
vertu  qui  eft  la  plus  oppolee  au  peche 
par  lequel  i'ay  accouihime  de  vous  oi- 
fenfer  le  plus  griéuement, 

I  V. 

Defîr  d'vne  ynion  éternelle* 


Nmn    mon   cher    Seigneur  (ca- 
chant   que    voftrc   précieux   Corps 
n'eft  pas  pour  demeurer  long  temps 
dans  ma  poitrine  ie  me  foufmcts  à  vo- 


E 
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ftre  fainfle  volonté  ,  &  j'accepte  cette 
feparation  quoy  quelle  me  toit  tres-ame- 
re  :  le  vous  iupplie  en  échange  ,  que 
puis  que  vous  me  quitterez  bien  toft 
corporellement  ,  vous  ne  m'abandon- 
niez point  par  grâce  ;  ains  au  contraire 
que  vous  vous  vniffiez  à  moy,  &moy  à 
vous  auec  le  lien  d'vne  vnion  infeparable 
d'amour.  Vniffez  donc  ie  vous  prie  vos 
abyimes  à  mes  abyimes,  rabyfme  de  vos 
mifericordes  à  l'abyfme  de  mes  miferes, 
rabyfme  de  vos  lumières  à  l'abyfine  de 
mes  ténèbres ,  l'abyfme  de  voftre  puif- 
fance  à  l'abyfme  de  ma  foiblefle,  l'abyf- 
me  de  voftre  pureté  à  l'abyfme  de  mon 
ordure ,  &  l'abyfme  de  voftre  perfe$ion 
à  l'abyfme  de  mes  défauts,  afin  que  ie 
puifife  mieux  meconferuer  dans  l'eftatdc 
voftre  fainfte  vnion. 


Cet  exercice  acheué,  il  faut  que  nous 
paflions  la  iournée  dans  vn  grand  re- 
cueillement de  tous  nos  fens ,  &  de  tou- 
tes les  puiffances  de  noftre  ame  pour  ne 
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penfer  qu'à  la  venue  de  nofïre  Sauueur 
dans  nos  poitrines,  &  pour  ne  pratiquer 
que  les  vertus  que  nous  iugeons  les  plus 
puiflantes  à  nous  rendre  conformes  à  fa 
Diuinité. 


LA  PRATIQVE 

de  ce  qui  a  efté 

dit  pour   bien 

ouyr    la 

MESSE. 

O  m  M  e  la  bonne  Prépa- 
ration eft  fort  importante 
pour  recueillir  les  fruits  de 
ce  Sacrifice  fe  pouuant  faire, 
qu'il  profitera  moins  à  celuy  pour  lequel 
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il  fera  offert  Spécialement  s'il  y  apporte 
moins  de  deuotion  qu'à  ceux  pour  les- 
quels il  fera  offert  en  gênerai  :  il  faut 
auflTi  que  nous  y  affiftions  auec  vne  difpo- 
lîtion  la  plus  iainéie  &  la  plus  deuote  qu'il 
nous  fera  poffible;  &  afin  que  nous  nous 
mettions  aifement  dans  l'eftat  d'vne  par- 
faite deuotion. 


IL  faut  que  noi^s  confiderîons,  qu'af- 
fiftansàîa  MefTe  nous  nous  trouuons 
en  vne  aflion  t\  excellente  qu'elle 
eft  de  beaucoup  plus  agréable  à  Dieu, 
&luy  donne  beaucoup  plus  de  gloire  que 
ne  feront  tous  les  honneurs  ,*  &  toutes 
les  meilleures  aétions  de  la  glorieufe 
VIERGE,  des  Anges  ,  &  de  tou- 
tes les  créatures  pofîlbles.  C^ue  lors  que 
le  Preftre  dit  la  MefTe ,  l'Autel  eft  en- 
touré d'vn  grand  nombre  d'Anges  ,  les- 
quels auec  de  profondes  reuerences  ,  & 
auec  vne  tres-humble  modeftie  affiftenç 
à  ce  diuin  Myftere.  Que  ce  Sacrifice 
eftant  le  mdme  en  fubftance  que  celuy 
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de  la  Croix,il  ne  peut  eftre  que  le  moyen 
le  plus  puiffant  que  l'Eglife  ayt  pour  nous 
appliquer  les  mérites  de  la  Mort  de 
IESVS-CHRIST  ,  &  nous  obte- 
nir les  plus  grands  trefors  de  Tes  grâces  , 
il  mérite  donc  que  nous  raccompagnions 
dVn  parfait  amour ,  d'va  entier  anean- 
tiffement  de  nous  mefmes ,  &  d'vne  mo- 
deftie  pareille  à  celle  de  la  glorieufe 
VIERGE,  de  S.  Iean ,  &  de  fain- 
£te  Magdelaine  lors  qu'ils  eftoient  au 
pied  de  la  Croix  ;  puis  que  le  mefme 
IESVS-CHRIST  qui  fut  immolé  fur 
le  Caluaire  nous  eft  réellement  facrifîë 
fur  l'Autel:  Ce  qui  a  fait  dire  à  vn  grand 
Do&eur  qu'eftre  prefent  à  la  Mené  eft 
fe  trouuer  aux  funérailles  de  noftre  Ré- 
dempteur* Que  nous  auons  tous  droit 
ainfi  que  le  Preftre  d'offrir  le  Sacrifice  de 
la  MeiTe  &  pour  nous,  &  pour  Co  s  ceux 
que  nous  voulons;&  partant  noiis  deuons 
eftre  en  vn  eftat  de  faindteté  telle  que 
doit  auoir  celuy  qui  offre  le  plus  iaïncSt 
Sacrifice  qui  ayt  efté  &  qui  puifje  eftre, 
Que  nous  deuons  affilier  à  la  McfTe  auec 
plus  de  refpeéï  &  de  deuotion  que  i\ 
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nous  eftions  efteciiuement  fur  le  mont  de 
Caluaire ,  &  en  la  Terre  fain&c,  puis 
que  c'eft  vn  plus  grand  honneur  &  avan- 
tage d'auoir  le  précieux  Corps  de  IESVS 
CHRIST  qui  fanétifïe  toutes  chofes,que 
d'eftre  en  vn  lieu  qui  eft  fanétifïe  par  ion 
attouchement. 

II.  *3 

AV  commêcement  de  la  Me  (Te 
lors  que  le  Preftrc  eft  au  bas 
de  l'Autel  faifant  fa  confef- 
iîon,nous  deuons  pareillemét 
faire  la  noftre  en  demandant  pardon  à 
Dieu  de  tous  nos  péchez, eftans  fort  mar- 
ris pour  l'amour  de  luy  d'auoir  orïenfë  fa 
Majefté,  auec  vne  ferme  refolutionde  ne 
TorTenfer  plus ,  &  de  confeflêr  au  pluftoft 
à  vn  Preftre,<î  cas  eft  que  noftre  confcien* 
ce  foit  chargée  d'aucun  péché  mortel. 

I  I   I. 

DE  p  v  i  s  que  le  Preftre  eft 
monté  à  l'Autel  iufques  à  l'Of- 
fertoire qui  fe  commence  lors 
qu'on  découure  le  Calice,  &  qu'il  prend 
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THoftie  &  le  vin  ;nouspouuons  dire  des 
oraifons  vocales  ou  mentales  en  méditant 
fur  lesmyfteres  de  la  Pafïion  de  IESVS 
CHRIST  ,  lequel  à  inftitué  le  Sacrifice 
de  la  Mefle  particulièrement  pour  nous 
renouueller  la  mémoire  de  fa  Mort,  & 
de  l'amour  qu'il  nous  a  témoigné  en  mou- 
rant pour  le  falut  de  nos  ames% 

I  V. 

DE  P  v  i  s  l'Offertoire  iuiques 
à  l'Eleuation  du  S.  Sacrement 
nous  deuons  offrir  à  Dieu  ce 
fain6t  Sacrifice,  i.  Pour  l'a- 
dorer &  le  reconnoiftre  comme  nome 
premier  Principe ,  noftre  fbuuerain  Sei- 
gneur ,  &  noftre  dernière  Fin.  2.  Pour 
le  remercier  de  tous  les  bienfaits  que 
nous  auons  receus  de  fa  Bonté.  3.  Pour 
obtenir  le  pardôde  nos  péchez.  4.  Pour 
auoir  denouueaux  lecours  en  toutes  nos 
nccefTitez  que  nous  reprefenterons  à  Dieu 
auec  humilité,  &  non  feulement  les  no- 
fh.es,  mais  encore  celles  de  nos  parens,  de 
nos  amis  &  ennemis ,  des  âmes  du  Purga- 
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toire  &  de  plusieurs  autres  perfonnes  poiic 
lefquelles  nous  pouuons  offrir  ce  faincl: 
Sacrifice  à  la  diurne  Majcftéi 

V. 

^^^  V  a  n  D  le  Preftrc  leuc^ 
S  ^  raie  S.  Sacrement,  il  faut 
m^        m      que  nous  y  adorions  Iesvs 

^*MWfi  Christ  ,  &que  nous  l'of- 
frions au  Père  Eternel  pour  les  finsfufdi- 
tes,pour  leiquelles  il  faut  encore  que  nous 
nous  offrions  à  Dieu  en  Sacrifice  iuy  fai- 
fant  vne  offrande  de  tout  noftre  cœur ,  de 
toutes  nos  peniees ,  &  de  toutes  nos  affe- 
ctions ,  afin  que  IESVS -CHRIST 
foit  vne  Hoftie  pour  nous,  tout  ainfî  que 
nous  nous  ferons  faits  vne  Hoftie  pour 
l'amour  de  luy. 

c 

VI. 

L*È  l  e  v  a  t  i  o  n  du  S.  Sacre- 
ment faite,  &  ayans  acheué  de 
faire  au  Père  Eternel  les  of- 
frandes de  fon  Fils,  &  de  nous 
mefmes ,  nous  deuons  nous  difpofcr  à  la 
Communion  fpirituelle  de  la  mefinew- 

con 
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conque  fi  nousdeuions  communier  reel^ 
lement,  &  ce  en  produifant  des  aôtes  de 
foy  concernant  la  vérité  de  ce  Myftere  , 
désaxes  de  douleur  de  nos  péchez/,  des 
ades  de  Chanté,  d'Efjttrance,  &  des  au- 
tres vertus  qu'on  pratique  en  la  prépara- 
tion à  la  Cômunion  facramentale.  Eftans 
ainfi  difpofez  nous  deuons  encore  avouer 
que  nous  fommesdutout  indignes  de  re- 
ceuoir  réellement  le  Corps  de  IESVS- 
CHRIST  ;  neantmoins  nous  deuons  dé- 
lirer auec  ardeur  de  le  receuoirau  plutôt^ 
Apres  il  faut  que  nous  prions  noftre  Sau- 
ueur  d'entrer  chez  nous ,  &  d'y  produire 
les  mefrries  effets  que  s'il  y  vcnoit  réelle- 
ment ,  nous  imaginans  à  mefme  temps, 
pour  augmenter  noftre  deuotio^qu'il  fait 
fon  entrée  dans  nos  poitrines  pour  demeu- 
rer en  nos  ameSé 

V  I  L 

PV  1  s  il  faut  nous  reprefentec 
IESVS-CHRIST  comme  fai- 
fant  fon  fejour  dedans  nous ,  au- 
quel nous  deuons  rendre  les  mef- 
mes  actions  dcgraces3  les  mefmcs  offres, 
les  mefmes  demâdes,  &  les  meimes  aâcti 
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d'amour  ,  &  de  vertu  que  nous  pratiques 
après  auoir  receu  réellement  Ton  Corps. 
Et  il  eft  certain  que  fi  nous  faifbns  cette 
Communion  fpiritueile  en  eftat  de  grâce 
auec  beaucoup  de  deuotion  nous  en  re- 
cueillions plus  de  fruit  (ce  qui  eft  fort  re- 
marquable )  que  n'en  reçoiuent  ceux  qui 
communient  facramentalement  auec  peu 
de  deuotion. 

VIII. 

E~^  N  f  i  n  nousdeuons  deman* 
de*  pardon  à  D  I  EV  des  fau- 
tes que  nous  auons  commifes 
<4  en  afiiftantàla  MeiTe5&  lefup* 
plier  tres-humbiement  de  nous  fauoriier 
dVne  particulière  grâce  pour  y  afïifter  le 
lendemain  auec  plus  de  reuerence,  &  de 
deuotion,&  pour  ces  fins  il  faut  que  nous 
luv  offrions  toutes  les  Meflcs  qui  fe  difenc 
pour  lors  par  tout  le  monde ,  y  ayant  de 
l'apparence  qu'en  luy  offrant  vn  (î  grand 
«ombre  de  Sacrifices  (  vn  feul  defquels 
vaut  plus  que  tout  ce  que  fa  PuiiTance 
fouucraine  peut  produire  hors  de  foy  )  il 
nous  eccordera  aulTi  les  effets  de  nos  de- 
mandes. 


PRATIQVE 

pour  faire  fouuent 
auec  décence  ôc 
■     vtilité  la  vifite 
du  S.  Sacrement. 

.,     .  i. 

REFLEXIONS, 

L  faut  confiderer  que  nous  fem- 
mes obligez  à  vilîtct  fouuent  le 
faincl  Sacrement  ;  car  comme 
ce  feroit  vne  inciuilité  qui  ne 
fouffriroit  point  d'exeufe  que 
de  ne  rendre  pas  des  fréquentes  vifites  à 
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viVftoy  qui  auroit  fait  choix  de  la  ville 
où  nous  habitons  pour  y  faire  fon  feiour, 
èc  par  ce  moyen  nous  fauorifer  à  tous 
momeks  de  fa  prefence  ;  de  mefme  c'eft 
choquetf  lourdement  le  deuoir  de  Chre-* 
îtien  en  ne  viiîtant  que  rarement  Iefus- 
Chrift  repofant  fur  nos  Autels ,  puis  qu'il 
iVy-eft  que  pour  eftre  trouué  de  nous  eu 
tout  temps.  Nous  blafmons  la  ftupidité 
des  Tuifs  de  ce  qu'ayans  conuerfé  auee 
nonVc  Sauueurils  neluy  ont  rendu  Thon* 
neut  qu'il  meritoit;  Nous  fommes autant 
ou  plus  blafmàbles  de  ce  qu'ayans  con- 
tinuellement ce  mefme  Sauueur  dans  nos 
Eglifes  où  il  fait  éclater  les  plus  fignalez 
miracles  de  fa  Puiffance  *  pourtant  nous 
ty  honnorons  li  peu  ,  &  fommes  fî  pa* 
reffeux  à  le  viiîter  en  ce  thrône  de  Maje- 
ftc  qu'il  iemble  que  nous  doutions  de  fa 
réelle  prefence  en  ce  Sacrement  ;  les 
Anges  l'y  adorent  quoy  qu'il  n'y  foit  pas 
pour  eux  ;  &  nous  luy  refufons  vne  lîm« 
pie  viiite  quoy  qu'il  y  foit  pour  nous  : 
Nous  croirions  eftre  fort  coulpabies  en 
ne  rendant  point  la  vifîte  a  vneperfonne 
de  marque  qui  feroit  venue  nous  voir;  8c 
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nous  ne  prenons  pas  garde  combien  no- 
ftre  nonchalance  eft  criminelle  en  i?e  dai- 
gnant  pas  vifiterleRoy  des  Rovs  noftrc 
Sauueur  qui  a  voulu  nous  honnorer  de 
tant  que  de  venir  fur  les  Autels  de  nos 
Eglifes  pour  y  arrefier  iour  &  nuiét  ,  &: 
y  eftre  auec  nous  iufques  à  la  fin  du 
inonde. 

Il  faut  encore  confiderer,  qu*cn  vifi- 
tant  le  S.  Sacrement  nous  en  rapporte- 
rons touiiours  quelque  fruit,  &  fi  ce  è'eft 
pas  fur  l'heure,  ce  fera  au  moins  aux: 
premières  occaiîons  qui  s'offriront ,  ainh 
que  nous  le  pourrons  aifement  connoi- 
flre  par  les  bonnes  œuures  que  nous  pra- 
tiquerons ce  mcfme  iour  ou  les  butûns, 
eftant  certain  que  nous  aurons  fujet  de 
croire  que  la  grâce  qui  nous  aura  cilé 
KeccfTaire  pour  dompter ,  par  exemple, 
vnepafïion  déréglée  ,  &  furmonter  vne 
tentation  ne  icra  quVn  efTet  de  la  vi/îce 
que  nous  aurons  faite  à  Iefus-Chrijfl  en 
cet  adorable  Sacrement ,  dans  lequel  il 
s'eft  mis  comme  dans  vn  thrône  d'amour 
pour  y  receuoir  nos  demandes ,  &  nous 
y  départir  les  plus  riches  trefors  de  ici 
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gracq;;  &  comme  les  Agens  naturels  ont 
vne  certaine  fphere  d'aétiuité,  qui  eft  vn 
efpace  déterminé,  hors  duquel  ils  n'éten- 
dent point  leur  vertu  ;  auiïi  lefus-Chrifl: 
reiidant  dans  le  S.  Sacrement  a  vne  cer- 
taine étendue,  qui  eft  comme  vne  fphere 
de  Ton  adtluité  telle  qu'eft  rEglife,dans 
laquelle  il  agit  &  nous  communique  de> 
faueurs  particulières  qu'il  ne  nous  départ 
point  ailleurs  iî  efficacement. 

Enfin  il  faut  conïîderer ,  que  la  pen- 
fce  que  nous  aurons  d'auoir  la  prefence  de 
Iefus-Chrift  en  vihtant  le  S,  Sacrement 
influera  dans  nos  coeurs  vne  particulière 
vigueur  qui  nous  fera  agir  auec  vne  ardeur 
extraordinaire  dans  les  exercices  de  la  ver- 
tu. C'eft  pourquoy  on  a  veu  plufieurs 
fain&s  Perfonnagesquipaffoient  la  pluf- 
part  du  temps  dans  les  E^lifes;  d'autant 
quVftans  deuant  le  tres-adorable  Sacre- 
ment de  l'Autel  la  prefence  de  leur  cher 
Maiftreanimoitleur  zele,cv  leur  donnoit 
vne  particulière  force  à  luy  rendre  des 
aclions  d'vn  fignaié  feruice. 

Pcnfons  donc  exactement  combien  il 
importe  que  nous  vilîtionsfouuetle  faind: 
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Sacrement  tant  à  raifon  de  l'honneur  qui 
luyeft  deu,que  du  fruit  que  nous  enlpou- 
uons  recueillir,  &  ces  deux  motifs  jeront 
afïeurement  fort  puiffans  pour  nous  por- 
ter à  luy  rendre  des  fréquentes  viiites  auec 
la  plus  grande  décence  qui  nous  ferapof- 
fible. 

I  I. 

Communion  fpirituelle. 

ON  peut  communier  fpiritueî- 
lement  toutes  les  fois  qu'on 
vifîte  le  faindt  Sacrement,  & 
ainiî  garder  la  pratique  de  la 
Communion  fpirituelle  que  nous  auons 
marquée  cy-deflus  aux  pages  i  i  6.  &* 
VI  7. 

III. 

Bonnes  Intentions. 

COmme    vne   mefmc  action 
peut  eltrc  faite  pour  pluiîeurs  Se 
diuerfesfins,  nous  pouuons  ai:  m* 
vifiter  le  S.  Sacrement  auec  plu- 
fleurs  &  diuerfes  intentions  :  Et  d'autant 
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que  Ija  bonté  de  la  fin  contribué"  beaucoup 
poundonner  du  mérite,  &  caufer  du  pro  - 
fîtenHa  pratique  d'vne  bonne  œuure,i] 
faut  aufli  fur  tout  que  nous  ayons  des 
bonnes  intentiôs  en  vilitant  Iefus-Chrift 
dans  le  S.  Sacrement.Orles  fins  que  nous 
deuons  auoir  en  ces  viiîtes  font  principa- 
lement celles-cy. 

i.  Pour  auoir  l'honneur  devoir  noftre 
Sauueur ,  &  pour  cet  effet  nous  deuons 
former  des  adtes  de  foy  amji  quils  font 
m.iryue^aux  pages  235.  &  236.  &  des 
aétes  d'amour  aïnft  ftiaux  fdges  239* 
240.  o*  241. 

2.  Pour  luy  faire  hommage  ;  &  pour 
cet  effet  nous  deuons  faire  des  aéèes  da- 
doration ,  &  luy  offrir  tout  ce  qui  nous 
appartient. 

3.  Pour  le  remercier  des  biens  qu'il 
nous  a  faits ,  &  particulièrement  de  ce 
que  pour  l'amour  de  nous  il  a  daigné 
venir  fur  nos  Autels ,  &  y  veut  rcpoicr. 
iufbues  à  la  confommation  des  iiccles. 

4.  Pour  luy  demander  pardon  de  tou- 
tes 'es  fautes  que  nous  auons  commifès 
contre  fa  diurne  Majefté. 
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5.  Pour  luy  demander  du  iecolirs  en 
tios  neceiïîtez. 

6.  Pour  nous  approcher  de  luy.'d'ef- 
prit  &  de  corps ,  &  gonfler  les  douceurs 
de  fa  bien-heureufe  preience,  eftant  vne 
fatisfadlion  nompareille  à  l'Amant  d'e-? 
fbe  auprès  de  la  perfonne  qu'il  ayme;& 
côme  les  Sainc/fo  s'eftiment  bien-heureux 
dans  le  Ciel  pour  eftre  proches  de  noftre 
Sauueur  ;  de  mefme  nous  deuons  auoir 
des  fentimens  de  ioye  &  de  béatitude  en 
la  iouyiTance  du  bonheur  de  fa  preience 
dans  l'Euchariftie,  puis  que  pour  nous 
eftre  voilé  &  cache  fous  lesefpcces  iacra- 
mentales  il  ne  laiiTe  pas  de  nous  y  cftre 
autant  prefent  qu'aux  Bien-heureux  dans 
le  Ciel  qui  le  voyent  à  dçcouucrt  &  face 
à  face. 

Or  fi  nous  viiîtons  le  S.  Sacrement  de 
la  façon  qui  efi  icy  preferite  ,  il  eft  affairé 
que  nous  en  rapporterons  touiîours  de 
grands  fruits  &  aduantàges. 

FaifoHs  donc  vne  ferme  refoiution  de 
le  vilîter  le  plus  fouuent  qu'il  nous  fera 
pofTible ,  ne  paffons  iamais  deuant  vne 
Eglife  en  laquelle  le  précieux  Corps  de 
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Iefus^Chrift  repofe  fans  y  entrer  &  luy 
fairell'hommage  que  nous  luy  deuons; 
car  il  en1  fort  mefleant  qu'vn  valet  pafle 
deuant  la  porte  de  Ton  Maiftre  fans  luy 
rendre  le  deuoir  de  fes  falutations  :  Et  lt 
c'eft  vne  deuotion  forfrrecommandable 
que  de  vifiter  la  Terre  Sainéte  ,  à  caufe 
qu'elle  a  efte  aduantagée  de  la  prefence 
de  Iefus-Chrift  ;  Ne  iera-il  pasdebeaiN 
coup  plus  louable  que  nous  viiîtions  les 
Eglilcs  ou  ce  melme  Iefus-Chrift  n'a  pas 
feulement  efté  mais  encore  il  y  eft  réel- 
lement prêtent  ?  Certainement  il  y  a  plus 
de  bonheur  d'eftre  en  vn  lieu  où  Ton  peut 
iouyr  de  la  Perfonne  de  noftre  Sauueur, 
que  d'eftre  en  vn  lieu  d'où  Ton  ne  peut 
emporter  qu'vn  peu  de  Terre  Sainte  qui 
aura  efté  honnorée  de  fa  Prefence, 

F   I  N. 
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INDVLGENCES 

ET     STATVTS 

de  l'Archiconfrerie  du  tre^-fàinâ: 
Sacrement  de  l'Autel  érigée  dans 
le  Diocefe  de  Montauban. 

AVEC  LE  PETIT  OFFICE  ET 
les  Litanies  du  S.  Sacrement  >  & 
autres  Prières  qui  fe  doiuent  faire 
aux  Procédions  a  la  réception  des 
Confrères  ,  a  l'élection  des  officiers 
&  après  leur  mort. 

On  y  a  adjoufté  les  Litanies  du  Nom 

de    IESVSj  &  de  la  Glorieufe 

Vierge  MARIE  Mère  de  DIEV. 

De  l'Ordre  de  Mefire  ANNE  DE 

MV  RV IE  L    Illuftrtff.  Eue  (que 

é*  Seigneur  de  Montauban. 

A  MONTAVBAN,  Par  I.  Rovyer 

Impr.  de  mondit  Seighr  3  &  de  la 

Ville.    A  l'Enseigne  du  Nom  de 

IESVS.  M.  DC.  LXVI. 


m  s  $  i  É  s  a  i  i  *  $  s  s  |  à  s  é 

SOMMAIRE  DES  GRANDES 
Indulgences  concédées  par  no  (Ire 
S.  Père  le  Pape  Paul  V.  a  la  véné- 
rable Archiconfrerie  du  tres-faincû 
Sacrement  de  V Autel ,  érigée  en 
lEglife  de  faincle  Marie  fur  Mi- 
ne rue  à  Rome,  élargies  &  commu- 
niquées par  concef  ton  de  fa  S  ai  n- 
ttcte  à  toutes  les  Confréries  qui 
feront  érigées  par  Me  Rieurs  les  Re- 
uerendifimes  Euefques  en  leurs 
Diocefes. 

REMIEREMENT 

noftre  S.  Pcre  le  Pape 
Paul  V.  par  fan  Bref  Apo- 
ftolique.,  datte  du  5.  No- 
uembre  1606.  en  l'année  féconde 
de  fon  Pontificat,  qui  commence; 

A   2 


4  Indulgences  four  les 

Cum  filas  vnïcuiquc  Confraternité 
ii  Indulgentias ,  &c.  donne  &  con- 
cède a  tous  ceux  de  l'vn  &  de  l'au- 
tre fexe^lefquels  vrayement  repen* 
tans,confeffez  &  communiez  s  eu- 
rolleront  en  ladite  Archiconfreric 
leiour  de  leur  entrée  u  Indulgence 
Pleniere  &  remiflîon  de  tous  leurs 
péchez. 

I   I. 

Item  il  donne  Indulgence  Ple- 
niere ôc  remifïion  de  tous  péchez 
a  tous  ceux  &:  celles  qui  enrôliez 
en  ladite  Confrérie  ,  vrayement 
contrits  ■>  confeflez  &  communiez 
inuoqueront  deuotement  de  cœur 
s'ils  ne  peuuent  de  bouche  le  tres- 
faind  Nom  de  IESVS  à  l'article 
de  la  mort. 


Confrères  du  S.  Sacrement.      5 

III. 

Item  fit  Saincleté  oâroyc  h 
mefine  Indulgence  plcniere  a  tous 
lefdits  Confrères  ,  lefquels  con- 
trits ,  confefTez  &  communiez  aiîî- 
fieront  à  laProceflion  que  la  Con- 
frérie fait  auiour  de  la  Fefte  Dieu, 
&  de  l'Octane,  &  prieront  la  diui- 
ne  Majeité  pour  Pvnion  des  Prin- 
ces Chreftiens  ,  l'extirpation  des 
herefies,  Se  l'exaltation  de  noftrc 
S.  Mère  Eglifè  5  ou  ne  pouuans  ailî- 
fter  a  ladite  Procefïîon,feront  neat- 
moins,  eftans  contrits  &commu- 
niez,[priere  a  mefine  fin  que  deflus. 

I  V. 

Item  fadite  Saincleté  donne  cent 
iours  d'Indulgence  aufdits  Contre- 

a3 


£  Indulgences  four  les 

res  3  lefquels  contrits  &  confefTez 
ledit  iour  du  Ieudy  S.  accompa- 
gneront en  ProceiTion  le  tres-fàinâ: 
Sacrement. 

V. 

Item  fa  dite  Saîncteté  donne  sus- 
dits Confrères  qui  vifîteront  le  iour 
du  Ieudy  faincT:  le  lieu  où  repofe- 
ra  le  S.  Sacrement,  y  priant  Dieu 
pour  les  fins  que  deiTus,  centiours 
d  Indulgence  des  pénitences  à  eux 
enjointes  3  ou  comme  que  ce  /bit 
par  eux  deues  en  la  forme  accou- 
Humée  en  1  Eglife. 

V    I. 

Item  cent  fours  d'Indulgence 
aux  mefmes  Confrères  qui  aux 
Vendredys  de  chaque  femaine  vi- 
fiteront  deuotement  l'Eglife  de  la 


Confrères  du  S.  Sacrement.  7 
Confrérie,  &  la  prieront  pour  les 
fins  que  deflus. 

VIL 

Item  cent  iours  d'Indulgence  aux 
Confrères  qui  affiftcront  à  la  fain- 
<Sre  Méfie  du  troifiéme  Dimanche 
du  mois,  &■  aux  autres  diuins  Offî- 
ces  de  la  Confrérie. 

VIII- 

Item  octroyé  Indulgence  de  fèpe 
ans  &  fept  quarantaines  aufdits 
Confrères  3  le/quels  vrayement  re- 
pcntans^confeflez  &  communiez 
affifteront  a  la  Proccflîon  qui  fe  fait 
à  chaque  troifiéme  Dimanche  de 
tous  les  mois. 

I  X. 

Et  d'abondant  il  o&roye  ïndul- 


8  Indulgences  pour  les 

gençe  de  deux  cens  iours  à  tous 
fidèles  Chreftiens  de  I  vn  &  de 
l'autre  fexe  •>  qui  ne  font  pas  enrôl- 
iez ç'n  ladite  Archiconfrerie  3  lef- 
quels  affilieront  aufdites  Procef- 
fions. 

X. 

Item  oclrove  Indulgence  de  iêpt 
ans  à  ceux  qui  accompagneront  le 
trcs-iàinâ  Sacrement  quand  on  le 
portera, fbit  aux  malades 3  fbit  ail- 
leurs 3  auec  flambeaux  ou  autre- 
ment. 

X  I. 

Item  accorde  a  tous  autres  fi- 
dèles Chreftiens  de  l'vn  &  de  Tau- 
tre  fexe  ,  qui  accompagneront  le 
très  S.  Sacrement  auec  lumières  ou 
autrement ,  cinq  ans  d'Indulgence, 
&  autant  de  quarantaines^  ii  eftâs 


Confier  es  du  S.  Sacrement.  9 
empefehez  ils  difent  vne  fois  le 
Pater 5  &  .////£  Maria  ,  pour  celuy 
auquel  on  le  porte-,  leur  baille  cent 
iours  d'Indulgence.  \ 

INDFL  GENCES  CONCEDEES 
par  N.  S.  Père  le  Pape  Paul  V.  le 
14.  Septembre  1614.  ($r  de  fon  Pon- 
tificat l'an  9.  à  tous  Fidèles  qui 
honoreront  cjr  réitéreront  le  très* 
fancl  Sacrement  de  V  Autel  yfai- 
fans  ce  qui  s'enfuit. 

A  Saincîcté  donne  par 
vne  Bulle  du  dix-feptié- 
me  Avril  1612.  cent  iours 
,j  d  Indulgences  >  à  tous 
ceux  qui  diront.  Loue foit  le  très- 
fiincJ  Sacrement  de  VAuteU 
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Et  le  me  fine  à  ceux  qui  l'oyant 
dire  feront  la  reuerence. 

Par  vne  nouuelle  Bulle  à  ceux 
qui  /feront  confeflcz  &  commu- 
niez 3  &  diront ,  Loué  foit  le  très- 
faincï  Sacrement  de  V Autel. 
a  chaque  fois  Indulgence  pleniere, 
&:  aux  cinq  premières ,  deliuranec 
de  cinq  âmes  de  Purgatoire. 

Indulgence  plenierc  à  ceux 
qui  tiendront  écrit  en  leurs  mai- 
ions  en  lieu  où  fe  puifle  lire.  Loué 
(oit  le  tres-faincl  Sacrement  de 
ÏJutcL 

Celuy  qui  le  lira  gaignera  h 
mefine  Indulgence  ,  &  celuy  auflî 
qui  ne  fçait  pas  lire  3  en  faifant  la 
reuerence  à  tel  écrit. 

Item  .,  Indulgence  plenîere  à 
celuy  qui  portera  en  vne  Médaille 
ou  fur  vne  autre  chofe  écrit  ou 
graué.  Loué  foit  le  tres-faincî  Sa- 


Confrères  du  S.  Sacrement,  il 
crement  de  l'Autel. 

Ceux  qui  accompagneront  le 
tres-fainct  Sacrement  quand  on  le 
porte  aux  malades  5  Indulgence 
pleniere. 

En  T Article  de  la  mort  ceux  qui 
tiendront  limage  du  tres-fainct 
Sacrcment  en  di/ànt  auec  deuo- 
tion,  de  cœur,  cV  de  bouche,  Loué 
foit  le  tres-fiwct  Sacrement  de  ÏAu- 
tel^  Indulgence  pleniere. 

Ces  me  [mes  Indulgences  ont  tfic 
confirmées  far  Vrhain  VI  IL  l'an 
mille  fi  x  cens  vingt- quatre. 
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f 

AJyVB  RTISSEMBNS    ET 

Statuts  communs  a  tous  les 

Confrères. 

h 

O  v  s  ceux  &  celles  qui 
voudront  eftre  enrôliez 
en  la  Confrérie  du  tres- 
fàinâSacremêtde  l'Au- 
tel >  qui  cCt  le  lien  de  Charité,  & 
le  Sacrement  del'Vnion  des  Fidè- 
les, &  gaigner  r  Indulgence  plenie- 
re  le  iour  de  leur  entrée  5  feront  fi 
bon  leur  femble  vne  Confeflîon 
générale  de  toute  leur  \ie>  ou  de  tel 
temps  qu'il  leur  plaira  ,  &  fi  leur 
deuotion  ne  va  pas  fi  auant  >  il  fuffi- 
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ra  de  la  faire  particulière  depuis  la 
dernière  qu'ils  auront  faite. 

t    L 

Ils  feront  tous  écrits  &  cnregî- 
ftrez  dans  vn  liure  félon  Tordre  de 
leur  réception,  fans  qu'on  puiffe 
rien  exiger  deux  pour  l'entrée  5ny 
autre  droiâ  annuel  3  ains  fera  en  la 
liberté  d  vn  chacun  de  donner  ce 
qu'il  luy  plaira  par  deuotion  3  pour 
fubuenir  aux  frais  des  charges  de 
ladite  Confrérie. 

I  I  L 

Lefdits  Confrères  alfilterontà  la 
Procelfion  qui  fefera  le  îour  de  la 
Fefte-DieiijOii  dedans  l'O&aue  d'i- 
celle5auec  vn  cierge  allumé  cha- 
cun eu  la  main  5  &  feront  ce  qui 
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eft  porté  cy-deflus  par  les  Bulles      t 

pour    gaigner   l'Indulgence  pie-    / 

niere. 

Lefdits  Confrères  font  exhortez 
de  faire  leur  Confeflîon  &  Com- 
munion (comme  tous  bons  Chre- 
ftiens  doiuent  faire)les  quatre  prin- 
cipales Feftes  de  l'an  J  le  four  ou 
pendant  lOdaue  de  la  Fefte-Dieu 
&  de  lAflbmption  noftre  Dame. 


V. 


Ils  feront  foigneux  d'accompa- 
gner le  S.  Sacrement  quand  on  le 
portera  aux  malades  de  leur  quar- 
tier auec  vn  cierg-e  ardât  à  la  main, 
s  ils  le  peuuent  faire  commodé- 
ment. 
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v  r. 

Quand  quelque  Côfrerc  fera-rna- 
lade  ,  on  aduertira  au  pluftoft  le 
Prieur  ou  Sou/prieur)  ou  autre  des 
Officiers  ?  afin  que  fuiuant  le  foin 
véritable  qu'ils  doiuent  auoir  des 
Confrères,  ils  les  vifitent  ou  faffent 
viiîter  durant  la  maladie  3  &  pren- 
dront bien  garde  que  le  malade  foit 
aydé  des  chofes  nccciïaires  félon 
les  commoditez  de  la  Confrcrie.,& 
qu'il  fbit  à  bonne  heure  aflifté  des 
fain&s  Sacremens  de  l'Eglife5Con- 
fefïîon  &  Communion,  &de  1  Ex- 
treme-On&ion  au  befoin.  Que  s'il 
plaift  à  Dieu  de  l'appeller  de  cette 
vie  3  les  Confrères  accompagnerôt 
ion  corps  à  la  fèpulture  3  &"  le  por- 
teront comme  il  fera  pourueu  par 
le  Prieur  auec  les  cierges  6c  armoi- 
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ries  de  la  Confrérie  :  le  lendemain 
fera  dite  vne  MefTe  par  vn  Preftre 
Confrère  pour  l'ame  du  Défunt, 
à  laquelle  les  Officiers  de  ladite 
Confrérie  affilieront,  &  les  autres 
Confrères  qui  le  pourront  faire 
commodément,  &  chacun  en  fon 
particulier  durant  huit  iours  fera 
quelque  prière  pour  fon  Confrère 
decedé.  Finalement  la  Confrérie 
fera  dire  vne  MefTe  pour  tous  les 
Confrères  décédez ,  &  pour  les 
Bien-fadeurs  de  la  Confrérie  au 
premier  Lundy  qui  fuit  après  les 
Oâaues  de  Pafques,de  Noël,  de 
Touffaincts ,  &  de  la  Fefte-Dieu  ; 
lefqueiles  MefTes  les  Côfreres  font 
exhortez  d'entendre  dénoteraient. 

♦       VII. 

Et  d'autant  que  les  Confrères 
font   profeffion    de   plus  grande 

vertu 


- 
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vertu  6c  perfection  que  les  autres  > 
tous  font  admonneftez  en  noftre 
Seigneur  de  s'adonner  auiïî  auec 
plus  de  zélé  &  deuotion  aux  adtiôs 
de  vertu  &  exercices  de  pieté  Chre- 
ftienne:  comme  feroitplus  fouir,  nt 
fè  confefTer  &  communier ,  ouyr la 
Meffe^reciter  1  Office  de  N.  Dame, 
ou  dire  le  Chapellet  3  lire  quelque 
liure  de  deuotion  3  ouyr  la  parole 
de  Dieu3  affilier  aux  diuins  Offices  > 
pratiquer  les  œuures  de  mifericor- 
de  fpirituelles  Se  corporelles  3  gar- 
der auec  tous  vne  mutuelle  paix  «Se 
vnion  fraternelle3accorder  les  que- 
relles &  inimitiez ,  &  faire  autres 
œuures  fainctes  fclon  la  mefure  de 
la  grâce  de  .Dieu  à  eux  communi- 
quée, 6c  fiir  tout  bien  policer  6c  ré- 
gler leurs  maifons  &  familles ,  les 
accouftumer  de  bien  prier  Dieu  le 
foir  &  le  matin  ?  &  faire  vne  bonne 
-       B 
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refolution  de  ne  rien  commettre 
qui  foit  contre  leur  confcience3lc 
deuoir  d'vn  Chreftien,  l'honneur 
&  fêruice  de  Dieu  5  s'ils  veulent 
qu'il  les  benifTe. 

VIII. 

Ils  font  donc  exhortez  deferufr 
Dieu  d'vn  amour  tendre  &  iîneere, 
luy  demandant  tous  les  iours  qu'il 
luy  plaife  par  /à  grâce  accroiftre, 
&conferuereneuxla  reuerence& 
deuotion  de  ce  Sacrement  3  gage 
tres-precieux  de  l'amour  Diuin  erf- 
uers  nous,  bref  tous  les  Confrères 
s'affeâionneront  de  tout  leur  cœur 
à  tout  ce  qui  fera  de  l'honneur  & 
fèruice  de  Dieu  ,  &  i  l'entier  & 
parfait  accompliflement  de  toutes 
les  choies  propofées  &  recomman- 
dées par  les  faincts  Pères  dans  leurs 
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Bulles  5  &  à  l'ob/eruation  des  Rè- 
gles &  Statuts  de  la  Confrérie  ^ia- 
çoit  que  perfonne  ,  ny  par  pro- 
meuve >  ny  par  vœu,  ny  par  nire- 
ment  quelconque  ne  doiue  s'obli- 
ger a  ces  Statuts. 


REGLES    ET    STATVTS 
four  le  s  officiers  de  U  Confrérie» 


I. 


E  s  Officiers  de  la  Con- 
frérie feront  iîx  3  vu 
Prieur 3  vil  Sou/prieur, 
deux  Confeillers  ,  vu 
Secrétaire  qui  fera  aullî  l'office  de 
Trefbrier  3  &  vn  Sacriftam  tous 
gens  de  bonne  vie  ?  &:  de  grande 

B   2 
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édification.  LeRedeur  ou  Curé  du 
lieu  3  s'il  n'eftoit  pas  en  office  3  fera 
neantmoins  du  confeil,  &  affiliera 
aux  Affemblées  ,  ou  en  fbn  abfèn- 
ce  vn  Preftre  par  luy  député. 

I  L 

L'élection  des  Officiers  fe  fera 
vne  fois  tous  les  ans  au  iour  & 
Feile  de  la  Confrérie  après  Vef- 
près  :  la  façon  fera  telle.  Les  Offi- 
ciers après  auoir  communié  le  ma- 
tin enfemble  3  fe  retireront  en  la 
Chapelle  ou  Sacriftie5  &  là  après 
auoirprié  Dieu  nommeront  fix  des 
Confrères  plus  exemplaires  &  plus 
remarquables  qui  pourront  pro- 
mouvoir 1  honneur  &  feruice  de 
E)ieu3&  le  bien  de  toute  la  Confré- 
rie^ trois  pour  léleâicn  du  Prieur, 
trois  aiuïi  pour  i  élection  duSouf- 
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prieur  ;  les  noms  desquels  le  Sécré- 
tai, e  écrira  en  vn  papier  >  que  le 
Prieur  retirera.  Le  foir  apres  Ve£ 
près  les  Confrères  eilans  aiTem- 
blés  3  ils  diront  tous  enfèmblé  le 
Vent  Creator  ,  &  le  Pange  lingua^ 
deuant  que  procéder  a  Sélection, 
puis  on  fe  rangera  d  vn  cofté  & 
d  autre  3  &  le  Prieur  &  Soufprieur, 
prendront  leur  place ,  laquelle  fera 
ornée  d  vn  tapis  fur  vue  table,  met- 
tant le  Recteur  au  milieu ,  ou  celuy 
qui  fera  Supérieur  en  ce  lieu:  cela 
fait  le  Secrétaire  nommera  tout 
haut  fix  que  le  Prieur  luy  baillera 
en  écrit  depuis  le  matin-  lefquejs 
fbrtirontoufe  retireront  à  part.  Le 
Prieur  auec  le  Recteur  prieront  vu 
Preftre  au  nom  de  toute  la  Confré- 
rie de  vouloir  colligerles  voix  par 
1  ordre  qui  fera  aduife,  &  celuy- là 
fera  le  Prieur  qui  aura  plus  de  luf- 
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frages.  L'éleéh'on  du  Prieur  eftant 
ainfî  faite  fecretement  &enfilence, 
on  procédera  de  meinie  façon  à 
celle  du  Sou/prieur.  Que  fi  en  l'vne 
ou  l'autre  élection  s'en  trouuoit 
deux  qui  fufîent  pairs  en  fuffrages, 
on  pourroit  derechef  balo.ter  ladite 
élection  pour  la  féconde  ou  troifié- 
nie  fois;  &  non  plus:  car  tous  les 
Officiers  afTemblez  pourroiét  faire 
l'élection.  Apres  que  tout  fera  fait 
le  Prieur  nommera  tout  haut  les 
nouueaux  Officiers  j  Se  en  action 
de  grâces  diront  tous  enfemblele 
Te  T>eum  3  dçuant  le  fainct  Sacre- 
ment, 

I  I  I. 

Le  lendemain  les  vieux  Officiers 
auec  les  nouueaux,  après  auoir  ouy 
la  Mette  enfemble  5  &  inuoqué  le 
fàinci  E/prit ,  créeront  les  autres 
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Officiers  5  a  fçauoir  deux  Confeil- 
lers,,  vn  Secrétaire ,  &  vn  Sacriftain: 
combien  que  les  deux  derniers^s'ils 
feruent  bien  la  Confrérie  pourront 
cirre  confirmez  en  leur  charge ,  iuf- 
ques  à  la  féconde  ou  troifieme  lois 
feulement  ;  parce  que  ces  Officiers 
font  d  importâce.  Ceux  qui  auront 
fait  feruice  a  Dieu  en  quelque  office 
delà  Confrérie  pourrôteftre  remis 
au  mefine  après  trois  ans  paffez,  ou 
en  celuy  auquel  la  Confrérie  aura 
befbin  de  leur  zèle  &  induftrie  a  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu. 

I    V. 

Quelque  iour  dans  l'Octaue  les 
vieux  Officiers  rendront  compte 
aux  nouueaux  de  tout  le  receu  & 
dépendu  durant  leur  année  5  &  de 
tous  les  meubles  &  ornemens  de  la 
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Confrérie,  6c  après  la  vérification 
faite  du  reliqua  du  compte  ,  &  def- 
dits  meubles  ,  on  en  chargera  le 
nouueau  Secrétaire  6c  Sacriftain. 


v, 


Ils  pourront  s'afTembler  de  deux 
en  deux  mois  après  la  Proceflîon 
du  troiiîéme  Dimanche, pour  voir 
&  confiderer  fèrieufement  en  quel 
eftat  eft  la  Confrérie  ,  iî  Dieu  y  effc 
bien  fèruî  3  &  le  prochain  édifié,  & 
pouruoir  aux  abus  qui  s'y  pour- 
roient  glifferrils  examineront  com- 
ment Içs  Confrères  s'acquitent  des? 
Statuts  pour  les  aduertir,  ou  faire 
aduertir  charitablement,  quand  & 
comme  ils  iugeront  en  chofe  qui" 
monftreroit  du  mépris  ou  négli- 
gence trop  grande,  ou  feroit  contre 
les  bonnes  mœurs,&  contre  l'hoir 
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neur  de  la  Confrérie  :  ils  vifiteront 
les  meubles  de  la  Confrérie,  &  ver- 
ront s  il  y  arien  de  gafté,  ou  eut 
aye  befoin  d  eftre  accommodé  & 
reparé,  s'il  y  a  quelque  choie  a  faire 
pour  l'ornement  de  1  Autel,  ou  ap- 
pareil de  la  Chapelle,ou  fi  le  fainct 
Sacrement  eft  bien  tenu  &  honno- 
ré  :  ils  feront  auiîi  par  fois  faire  le^ 
<5ture  publique  des  Indulgences  & 
des  Règles  pour  en  rafraifehir  la 
mémoire  :  auquel  temps  fera  bon 
(  fi  1  occafîon  fe  prefente  )  de  pro- 
curer quelque  deuote  exhortation 
aux  Confreres,afîn  qu'ils  foient  de 
nouueau  excitez  à  1  obferuation 
des  Statuts  d'où  doit  dernier  le 
bien  commun  &  particulier  de  la 
Confrérie. 
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V   I. 

Quand  quelqu'vn  demandera 
d'eftre  du  nombre  des  Confrères, 
ce  fera  aux  Officiers  à  le  receuoir, 
le  faire  enroller,  &  1  exhorter  a  la 
ConfefTion  pour  gaigner  l'Indul- 
gence pleniere  ;  &  après  la  récep- 
tion diront  tous  enfemble  vn  Te 
Zieam  Ludamus,  auec  l'Oraifon. 

V   I    I. 

Le  Prieur  à  raifbn  de  fon  degré, 
&5  fa  charge  3  doit  feruir  d'exem- 
ple Se  de  modèle  à  tous  :  fon  office 
particulier  eft  de  veiller  fur  les 
actions  &  deportemens  de  tous , 
principalement  des  Officiers  ,  & 
ibigner  auec  toute  la  diligence  en 
noftre  Seigneur  ,  que  les  Statuts 
foient  bien  gardez,  à  quoy  il  eft 
obligé  en  confeience  ,  (c  feruant 
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fort  de  l'ayde  &  zèle  du  Reftcur 
ou  Supérieur  du  lieu. 

VIII. 

Le  Soufpricur  doit  eftrc  de  gran- 
de intelligence  auec  le  Prieur,  de 
fort  communiquer  auec  luy  ,  lay- 
dant  à  faire  le  deu  de  fi  charge  5  Se 
laduiiant  de  ce  qui  fc  pafferaen  la 
Confrérie,  &  des  défauts  qu'il  y 
remarquera,tant  généraux  que  par- 
ticuliers :  il  fera  l'office  du  Prieur  en 
fbn  abfence  ,  Se  s'efforcera  de  /è 
rendre  digne  du  rang  qu'il  tient  en 
la  Confrérie  au  contentement  & 
édification  de  tous. 

I    X. 

'  Les  Confcillers  fbntpourayder 
par  confeil  >  &  par  œuure  le  Prieur 
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en  fbn  office,  &  au  gotmernement 
de  la  Confrérie  ^&  pour  ce  faudra 
qu'ils  foient  tant  que  faire  fe  pour- 
rades  plus  anciens,  &  plus  graues  ; 
ils  auront  charge  d  instruire  ceux 
qui  demandent  eftre  receus  en  la 
Confrérie  ,  leur  déclarant  les  rè- 
gles ,  &:  les  inftruifànt  des  autres 
couftumes  particulières  d'icelle.Et 
feront foigneux  dayder auec chari- 
té &  diligence,  tant  ceux-là,  que 
les  autres,  qui  leur  feront  commis 
&  recommandez  par  le  Prieur  ^  ils 
remarqueront  files  Confrères  s'ab- 
fentent  des  Affemblées  trop  fou- 
uent ,  Se  fans  caufç ,  s  ils  fréquen- 
tent les  fainds  Sacremens ,  &  fi 
chacun  d  eux  fait  fbn  deuoira  bien 
garder  les  Statuts ,  &  en  confererôt 
auec  le  Prieur  ou  Souiprieur. 
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Le  Secrétaire  aura  deux  Imres , 
en  1  vnil  écrira  le  nom  &;  furnom, 
l'eftat  &  office  de  ceux  qui  auront 
efte  receus,  auec  le  iour  3  &  l'an  de 
leur  réception  :  &  au  marge  mar- 
quera le  iour  &  l'an  de  leur  trépas: 
il  enregiftrera  au  me  fine  Liure  les 
Efledions  des  Officiers  auec  le  iour 
&;  l'an  ?  nom  &  furnom  ,  &  office 
de  ceux  qui  auront  efte  efte  us  :  en 
l'autre  Liure  il  écrira  les  meubles 
&  ornemens  de  la  Confrérie  3  les 
préfère  aumofnes ,  légats  pies3  & 
dons  teftamentaires  que  feront  les 
gens  de  bien  a  la  Confrérie  3  pour 
lefquels  Bien- facteurs. il  aura  foin 
de  faire  prier  Dieu  5  &  dire  quel- 
ques MeiTes  plus  que  de  1  ordinai- 
re, comme  tous  les  Officiers  iu^e- 
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rout.  Il  procurera  le  mefme  pour 
les  Bien-fadeurs  qui  ne  ferôt  Con- 
frères 3  voire  fi  la  chofe  le  mérite, 
la  Confrérie  pourra  prefter  les  cier- 
ges quand  on  leur  portera  le  faind 
Sacrement ,  &  a  leurs  honneurs 
me/me  y  affilier  en  Corps3eu  e'gard 
aux  bien-faits  :  il  tiendra  la  clef  du 
tronc^qui  fera  à  TEglife  pour  rece- 
noir  les  aumofhes  de  ceux  qui  au- 
ront deuotion  d'y  mettre  quelque 
chofè3&  le  Prieur  &  Soufprieur  vne 
autre.  Et  ne  permettra  pas  que  ce 
tronc  foit  ouuert  finori  en  l'a/Tem- 
blée  qu  on  fait  de  deux  en  deux 
mois ,  ou  en  la  prefènce  de  tous  les 
Officiers:  s'il  faloit  1  ouurir  en  au- 
tre temps  ,  il  doit  monftrer  aux 
Officiers  les  prefèns  &  aumomes 
qu  il  receura  :  sil  y  a  rien  à  faire 
pour  la  Chapelle ,  ou  s  il  faut  faire 
des  aumomes  félon  les  commodi- 
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tez  de  la  Confrérie  ,  il  en  prendra 
aduis  des  autres  Officiers  :  &  s  il  a 
befbin  en  fbn  office  de  l'ayde  d'au-  > 
miy  j  il  demandera  quelqu'vn  au( 
Prieur  lequel  fera  ordinairement 
l'vn  des  Conieillers. 
X    L 

Le  Sacriitain  prendra  tout  le 
foin  de  l'Autel  &  Chapelle,  &  de 
leurs  appartenances.  Il  aura  tous 
les  meubles  &ornemens  eninuen- 
taire  5  les  tiendra  nets  &:  propres, 
prenant  garde  que  rien  ne  fe  gafte  ; 
il  aura  des  coffres  ou  armoires  corn- 
niodes,oii  il  puiffe  bien  ranger  tout 
auec  diftinâtion  &  ordre  les  chofès 
de  plus  grand  prix,  &  qui  font  dan- 
gereufès  a  le  gafter  ou  fe  perdre ,  il 
les  pourra  tenir  à  fa  maifbiijOU  chez 
le  Re&eur  ou  Prieur;  il  fera  bien  fer- 
uir  la  Chapelle ,  &  la  tiendra  nette 


3 2  Règles  pour  les  Confrères 
&;  ornée ,  principalemét  aux  Feftes 
de  N.  Seigneur,  &  de  N.  Dame ,  & 
le  troifiéme  Dimanche  du  mois  ,  fe 
•feruant  de  1  ayde  &ConfèilduRe- 
â€ur  :  il  aura  foin  d'accommoder 
le  poile  quand  on  portera  le  S.  Sa- 
crement 3  &  de  la  lampe  où  il  repo- 
fe.  Quand  il  y  aura  quelque  chofe  a 
faire  ou  accommoder  à  la  Chapel- 
le, il  aduertira  les  Officiers  à  la  pre- 
mière aiTemblée,  &r  s  il  fourniffoit 
rien ,  il  pourra  lors  propoler  le  rolle 
de  ce  qu'il  aura  fourni.  Il  ne  pre- 
ftera  rien  fans  le  fceu  &  confente- 
ment  des  Officiers ,  que  fi  on  luy 
bailloit  quelque  chofe  il  renuoye- 
ra  le  tout  au  Secrétaire,  &  Tréso- 
rier afin  que  la  fubordination  foit 
gardée,  comme  citant  neceliaire 
pour  conferuer  toute  Congréga- 
tion en  {on  boneftat. 

LOFFICE 


39 


V  O  F  F  I  C  E 
DV  SAINCT 

SACREMENT. 

A    MATINES. 

O  m  i  n  e  labia  mea 

aperies. 

Et  os  meum  annurîtia- 

bit  laudem  tuam. 
Devs  in  adiutoriû  meum  intendc. 
Domine  ad  adiuuâdum  mefeftina. 
Gloria  Patri  :  &c.  H  r  m°n  e. 
f~*  Orporis  myfterium  pange  glo- 
^■^  riofi  :  Atque  Chrifti  Sanguinis 
lingua  pretiolî  ;  Que  m  in  muncU 


[ 


34  L'office 

pretîum  ventris  generofî:  Fru&us 
damnum  dœmonis  fudic  venenofi. 
,  V.  Caro  mca  verè  eft  cibus ,  & 
ç  Sanguis  meus  verè  eft  potus. 
Ç\  Qui  manducatmeamcarnem, 
&  bibit  mcum  Sanguinem  >  m  me 
manet3&  ego  in  eo^dicitDominus. 
t'.  Domine  exaudi  orationem 
meam. 
r*-.    Et  clamor  meus  ad  te  venue. 

OREMVS. 

"p\  E  v  s  5  qui  nobis  fub  Sacra- 
-■^•mento  mirabili ,  paffionis  tua* 
memoriam  reliquifti  :  tribue  quse- 
fumus  3  ita  nos  Corporis  &  Sangui- 
nis  tui  facra  myfteria  venerari  •  vc 
redemptionis  tiue  fructum  in  nobis 
ii:  ntcr  fentiamus. 
Qui  viuis  &  régnas  5  &c. 
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A    PRIME. 


DE v  s  ta adiutorium meum 
intende. 
Domine  ad  adiuuandum 
me  fcftina. 
Gloria  Patri ,  &c.  Sicut  erat,  Sec 

H  Y  M  N  F. 

/"^  OËnam  cum  difcipulis  affe- 
^-^  Clans  cœnare  :  Èxemplis,  fèr- 
monibus  ipfos  informare  -,  Panem 
in  fubftantiam  carnis  transforma* 
re  :  Vinum  in  eflentiam  Sanguinis 
mutare. 

¥.  Caro  mea  verè  eft  cibus  >  & 
Sanguis  meus  vèrè  eft  potus, 

0  R  E  M  V  S. 
1T\  E  v  s   qui  nobis  fub  Sacramen-- 
^_   to  mirabili  >     cy-deuxnt  3  34, 
C  a 


( 


\ 

i 


16  V  office. 


mmmmmmmmmmWi 


a  tierce: 

DE  v  s  in  adfutorium  meum 
intende. 
Domine  ad  adiuuandum 
me  feftina. 
Gloria  Patri ,  Sec.  Sicut  erat  >  &c. 

HT  M  N  E. 
Tp  Régit  panem  3  dixitque  :  HoC 

■  eft  Corpus  meum  :  Calicem 
accipiens  benedixit  eum:  Et  ipfum, 
Accipite  dixit  efte  Deum  :  Qui  in- 
digné fumpfèrït  fentiat  fè  reum. 
Y.  Caro  mea  verè  eft  cibus,  $c 
Sanguis  meus  verè  eft  potus» 
O  R  E  M  V  S. 

P\  E  v  s  qui  nobis  fub  Sacra- 
_mento  mirabili/Sw  deuant^. 


\ 


; 
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A    S  E  X  T  E. 

DE  v  s  m  adîutorîuni meum 
intende. 
Domine  ad  adiuuandum 
me  feftina.  ' 
Gloria  Patrj  ,  &c.  Sicut  erat,  &C, 

HYMNE. 
TE*  T  quicumqiie  panem  hune  de- 
■^  uotè  manducabit.  Atque  di- 
gnum  Calicem  fanguinis  potabit: 
Mortem  Dei  Filij  hanc  annuntia- 
bit  :  Et  monftrabit  fïrmiter  donec 
remeabit. 

%    Caro  mea  verè  eft  cibus ,  & 
Sanguis  meus  verc  eft  potus. 
O  R  E  M  V  S. 

r\  Evsj  qui  nobis  fub  Sacra- 
^_  mento  mirabili. 

c3 


l 
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A    N  0 !  N  £• 

DE v s  m  adiutorium mcum 
Intende. 
Domine  ad  adiuuandum 
me  fc&im.  s 

Gloria  Patrie  &c.  Sicut  erat5  &c. 
HYMNE. 

QVi  indigne  fumpferit  ,  fachis 
erit  reus5  Corporis  &  Sangui- 
nis  quem  efFudit  Deus  :Dum  latus 
aperuit  impius  Iudasus  :  Cum  Eli 
clamaflctjhoc  eft  Deus  meus. 
V.  Caro  mea  verè  eft  cibus  3  &  fan- 
guis  meus  verè  eft  potus. 
*P\  Evs  3  qui  nobis  fub  Sacra* 
*^  mémo  miiabJi. 


v 


; 
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A    VESPRES. 

DEvs  in  adiutoriummeum 
intende. 
Domine  ad  adimiandum 
me  feftina. 
Gloria Patri^  Sec.  Siçut  erat3  8cc. 

H  T  M  N  E. 
T^Erbum  Caro  faftum  eft  panîs 
*  gloriofiis  :  Vinûtri  Sanguis  fa- 
âum  eft  Chrifti  gloriofiis  :  Tradi- 
mt  Difciptilis  cibus  preriofîis  ;  Sic 
manducatDominum  féru  us  timo- 
rofus. 

V.  Caro  mea  verè  eft  cibus,&  San- 
guis  meus  vere  cfrpotus. 
G  RATIO. 
~^\Evs  3  qui  nebis  ftib  Sacramento 
mirabili  5  cy -douant  J4. 
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A    COMÏIIE. 

COnverte  nosDeusfa- 
lutaris  nofter. 
Et  auerte  irani  tua  à  nobis. 
D  e  v  s  in  adiutoriurri  mcum  iiv* 
tende. 

Domine  ad  adiimâdum  me  feftiiia. 
Gloria  Patri?  &c, 
Sicut  erat  ,  Sec.  v 

H  T  M  N  JE. 
A  Iuftis  &  fîdelibus  ita  mandu* 
*■*"  catur  :  Sed  ob  hoc  in  aliquo 
numquam  laceraturrTotus  inpar- 
tjcula  confraâa  moratur  :4  Aliéna 
fpecie  Deus  occultatur. 
"f".  Caro  mea  verè  eft  cibus,  8l 
Sanguin  meus  verè  çft  pot  us* 
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TTVivs  qui  nobis  fubSacramento 
•*^^mirabili  <,  cy -de  liant  34. 

i?  E COMMA ND  AT  10 N S. 
TJAs  horasficrecolopia  ratione.< 
■*•     Tibi  Corpus  Domini,  vt  con* 
feflione , 

Contritus  &  praruïa  fatfsfactione, 
Valeam  te  fiimcre  cumdcuotione. 
Amen. 

A    l'honneur  du  S.  Sacrement. 
/^\  Salutaris  Hoftia3  qua?  cxli  pan- 
^ais  oftium  :  bella  premunt  ho- 
ftilia>  da  robur ,  fer  auxilium. 
Vni  trinoque  Domino  ,  fit  fempi- 
terna  gloria  :  qui  vitam  fine  termi* 
no*  nobis donet  in  patria.  Amen. 
Ant.  O  facrum  conuiuium  in  quo 
Chriftus  fumitur  :  recolitur  memo- 
da  paifionis  eius  3  mens  impletur 
gratia ,  &  future  glorias  nobis  pi- 
gnus  datur,  alléluia. 
y.  Cibauiteos  ex  adipefrumentf. 
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3^.  Et  dépêtra  nielle  faturauît  eos," 

O  R  E  M  V  S. 
T\  Evs ,  qui  nobis  fub  Sacramento 
•^'mirabili   pafïionis  tua*  mémo- 
riam  rcliquifti  :  tribue  qu^fumuSj 

m^mmm  mmmmmm 

PROSE    POFR    LA    FESTE 
du  fiùnci  Sacrement. 

LAvda  Sion  Saluatorem, 
lauda  ducem  &paftorem> 
in  hymnis  &  canticis. 
Quantum  potes  5  tan- 
tum  aude  ?  quiamaior  omni  laude, 
nec  laudare  fufficis. 

Laudis  thema  fpecialis  5  panîs 

viuus  &  vitalis3  hodie  proponitur. 

Quem  in  facrse  menfa  cœn.T, 

turba?  fratrum  duodena?  >  datum 

non  ambigkur. 
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Sit  laus  plena-,  fit  fbnora,  fitiu- 

Cunda3  fît  décora,  mentis  iubilatio. 

Dies  enim  folemnis  agitur  ,  in  I 
<jua  men&  prima  recolitur,  huius( 
inftrtuDQ. 

In  liac  menfa  noui  régis  ,  nonum 
pafcha  noua:  Icgisjphaic  vêtus  ter- 
minât. 

Vetuftatem  nouitas,  vmbram  tu- 
gat  veritas,  no&cm  lux  illuminât. 

Quod  in  cœna  Chriihis  geflîr, 
faciendum  hoc  exprefllt,  in  fui  me-» 
moriam. 

Docti  fàcrîs  inftitutis  ,  panem, 
vinum  in  fàlutis  confecramus  ho- 
ftiam. 

Dogma  datur  Chriftianis,  quod 
m  carnem  traniit  panis  ?  &  vinum 
infanguinem. 

Quod  non  capis  ,  quod  non  vi- 
des ,  animofà  firmat  fides,  prêter 
rerum  ordinem. 
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Sub  diuerfis  fpeciebus  >  fignîs 
tantum  &  non  rébus  3  latens  rex 
eximia*. 

Caro  cibus ,  languis  potus  5  ma- 
net  tamen  Çhriftus  totus  3  fub  vtra- 
que  fpecie. 

A  fumente  non  concifus  5  nort 
çonfrachis  5  non  diuifus,  integer 
accipitur. 

Sumit  vnus,  fumunt  mille^quan- 
tum  ifti.,  tantum  ille  >  nec  fumptus 
confiimitur. 

Sumunt  bonî^ fumunt  mali,  forte 
tamen  in^quali,  vita?  vel  intérims. 

Mors  eft  malis ,  vita  bonis  5  vide 
paris  fumptionis  5  quam  fit  difpar 
exitus. 

Facto  demum  Sacramento  £  ne 
vacilles >  fed  mémento,  tantum  efle 
fiiq  fragmento ,  quantum  toto  te- 


pitur 


Nulla  rei  fit  fcifïura>  figni  tantum 
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fîtfra&ura,  qua  nec  itatus  ncc  ffo- 
tura3  fignati  minuitur. 

Ecce  panis  Angelorum  *  faclus 
cibus  viatorum,  verè  panis  fîliorwni  i 
non  mittcndus  canibus. 
Le  vcrfet  précédant  fe  dit  trois  fois. 

Infiguris  prafignatur,  £Ùm  Ifàac 
îmmolatur,  Agnus  pafchse  députa- 
nt, datur  mai  ina  patribus. 

Bone  paftor  panis  vere  3  Iefu  no- 
ftri  mifèrere^tu  nospa/ce,  nos  tue- 
re  5  tu  nos  bona  fac  videre  5  in  terra 
viuentium. 

Tu  qui  cunÛa  fcis  &  vales,  qui 
nos  pafcis  hic  mortales,  tuos  ibi 
commenfales  5  coha*redes ,  &  fo- 
dales  5  fac  fan&orum  ciuium. 
Amen. 


q6  Litanies 

<ttaGfo^i^arocrta^wa^cœfitB^ 

/LITANIES    DV     TRES 

fainci  Sacrement  de  l'EuchariJlie, 
prifes  de  lEfcriture  >  ejr  des  SS* 
Pères  JeÇqu  elle  s  on  fourra  dire  de- 
uant  le  faincJ  Sacrement  ,  oit. 
quand  on  le  forte  en  procefsion: 
Auec  l'Hymne.  Pange  lingua,  &c. 

In  nomme  Patris  >  &  Filij  ,  8c 
Spiritus  fanch".  Amen. 
Antienne.  O  facrum  conuiuium  y  m 
<juo  Chriftus  fiimitur5recolitur  me- 
moriapaflîoniseius,  mens  imple- 
tur  gratia  ,  &  future  glorias  nobis 
pignus  datur. 

TTTrie  eleifbnJ 

Chrifte  elcifbn 
Kyrie  eleifbn.   - 
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Chrifte  audi  nos. 

Chriftc  exaudi  nos. 

Parer  de  cœlis  Deus  5  Miferere  nob. 

Fili  Redemptor  mundi  Deus,  mi- 
ferere nobfs. 

Spiritus  fan&e  Deus  ,     miferere 
nobis. 

San&a  Trinitas  vnus  Deus ,  mife- 
rere nobis. 

Agnus  abfque  macula  5  miferere 
nobis 

Manna  abfconditum,  miferere  nob, 

Fauus  cum  melle  >  miferere  nobis. 

Hoftia  pacifîcorum ,    miferere  nob, 

Hoftia  fancla^        miferere  nobis. 

Hoftia  falutaris,      miferere  nobis. 

Oblatio  mimda,     miferere  nobis, 

luge  facrifîcium  ,     miferere  nobis. 

Sacrificiumlaudis  incruentum^  mi- 
ferere nobis. 
Sacrifîcium  Melchifedech  3  mife- 
rere nobis. 
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Sacrifîcîum  omnium  fan&ifïîmum  > 

i       mifererenobis. 

y  Sacrifîcium  rationale  b  &  accepta- 

)     bile  j  miferere  nobis. 

Viâima  fanâa  qua  deletur  peccati 

chirographum  -y        miferere  nobis. 

Corpus  oblatum  pro  omnibus  fa- 

crifîcijs  veteribus  -,    miferere  nobis. 

Menfa  propofîtionis.,  miferere  nob. 

Menfa  puriflima  s    miferere  nobis. 

Mçnfa  potentis  >      miferere  nobis. 

Menfa  nobis  aduerfus  tabulantes 

paratà  ;  miferere  nobis. 

Scabellum  pedum  Domini  fuppli- 

citer  adorandum  -,  miferere  nob. 
Angelorum  efca ,  miferere  nobis. 
Frumentum  electorum  >   miferere' 

nobis. 
,  Panis  viuus  5  qui  de  cœlo  defeen- 

difti  ;  miferere  nebis. 

Panis  pinguis ,  &  deliciae  Regum; 

niilerere  nobis. 

*     Panis 
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Panis  fuperfubftantiaiis  j  mife- 
rere  nobis. 

Panis  quem  manducant  &  adorant 
omnes  pingues  terra?  ->  mifèrere 
nobis. 

Panis  non  effîge ,  fèd  narura  mu- 
tate  mifèrere  nobis. 

Panis  omnipotentis  verbi  caro  fa- 
de i  mifèrere  nobis. 

Panis  abfquc  vlla  humana  ope  bis 
parate  3  mifèrere  nobis. 

Panis  vitae  £térnx  3  mifèrere  nobis. 

Vinum  germinans  Virgines  >  mi- 
fèrere nobis. 

Calix  nom",  &  a?terni  Teftamenti, 
mifèrere  nobis. 

Calix  fàlutis  perpétuée ,  mifèrere 
nobis. 

Calix  inebrians  3  &pra*clare5  mi- 
fèrere   nobis 

Calix  benedi&ionis  ,  mifèrere 
nobis. 

b 
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Fru&us  frumenu  ?  &  vini  >  mî/è- 
rere  ncbis. 

Fruchis  dulcis  animai  gutturi  >  mî- 
ferere  nobis* 

Conuiuium  fàcrum  5  in  quo  Chri- 
flus  fumitur,      miferere  nobis. 

Conuiuium  pinguium  medullato- 
mm >  miferere  nobis. 

Conuiuium  vindemise  defœcata?, 
miferere  nobis. 

Conuiuium  dulciifimum,  cui  aflî- 
ftunt  Angeli  miniftrantes  ?  mi- 
serere nobis. 

Incorruptum  epulum  3  miferere 
nobis. 

Refe&io  anîmarum  fàndtarum,  rnf- 
fèrere  nobis. 

Spiritualis  dulcedoinproprio  fon- 
te deguftata  5     miferere  nobis* 

Antidotum  cœlefre  quo  a  peccatis 
pr^feruamitf  3     miferere  nobis* 

Pharmacum  immortalitatis  >  miier. 


dufaintf  Sacrement.  51 

Conuiua  &  conuiuium  3  miferere 
nobis. 

Paftor  &  pafcua  3   miferere  nob. 

Pontifex  &  Tacrificium  3  miferere 
nobis. 

Offerens  &  oblatfo  >  miferere  ncb. 

Myfterium  fïdei  >    miferere  nobis. 

Myfterium  facro-fan&um  ,  mife- 
rere nobis. 

Myfterium  Chriftianorum  ?  mife- 
rere nobis. 

Sacramentum  pracelfum  &vcne- 
rabile  ,  miferere  nobis. 

Sacramentum  tremendum  ,  &  vi- 
uinVum,  miferere  nobis. 

Sacramentum  pietatis  3  miferere 
nobis. 

Miraculum  fuper  omnia  ftupen- 
dum ,  miferere  nobis. 

Mirabilium  Dei  memoria  3  mife- 
rere nobis. 

Commemoratio  paffionis  Domina 

D  2 
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,  miferere  nobis. 
Memoriale     pracipuum     Diuinf 

amorisj  miferere  nobis. 

Donumtranfcendens  omnem  pie* 

nitudinem  *        miferere  nobis. 
Diuitiaritrn  diuini   amoris  cfrulîo^ 

miferere  ncbis. 
AiHuentia  Diurne  largitatis  3   ml* 

fèrere  nobis. 
Vinciilum  charitatis,  miferere  nob. 
Copula  nuptiarum  Sponfî,  &  fpon- 

fe  3  miferere  nobis. 

Viaticum  in  Domino  morentium, 

miferere  nobis. 
Tutamen,  &  prefef uatîo  ad  refîir~ 

redionem  vitx ,  miferere  nobis. 
Caro  ,  &  fanguis  cuius  commu- 

nione  refurgunt  immortalia  cor- 

pora  noftra ,  miferere  nobis. 
Caufavit^noftra^  miferere  nobis. 
Propidatorium  verè  pro  viuis ,  & 

defunâis  >  miferere  nobis. 
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Pîgnus  future  glori^milerere  nob„ 

Propitius  eilo  5  Parce  nobis  Do- 
mine. 

Propitius  efto  ,  Exaudi  nos  Do- 
mine. 

Ab  indignz  corporis,  &  /anguinis 
tui  fiifceptione.  Libéra  nos  Do- 
mine. 

A  concupi/centia  carnïs  ,  Libéra 
nos  Domine. 

A  concupifccntia  oculorum  5  Li- 
béra nos  Domine. 

A  fuperbia  vita?3  Libéra  nos  Dom. 

Ab  omnipeccandi  occafione  3  Li- 
bera  nos  Domine. 

Per  defiderium  illud  «,  quo  hoc 
Pafcha  cum  Difcipulis  tuis  man- 
ducare  defiderafti  5  Libéra  nos 
Domine, 

Per  fummam  humilitatem  ,  qua 
Difcipulorum  pedeslauafti  3  Li- 
béra nos  Domine. 
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Per  ardentiflimam  charîtatem  quai 
hoc  diuinum  Sacramentum  in- 
ftituiftij        Libéra  nos  Domine. 

Per  fanguinem  tuum  pretiofiim, 
quem  nobis  in  Altari  reliquifti. 
Libéra  nos  Domine.    . 

Per  quinque  vulnera  huiustuicor- 
poris  fàcratiflimi  3  qua?  pro  nobis 
fufcepifti  5    Libéra  nos  Domine. 

Peccatores  3  Te  rogamus  audi  nos. 

Vc  in  nobis  fîdem  &  reuerentiam, 
&  deuotionem  huius  admirabi- 
lis  Sacramenti  augere  &  confêr- 
uare  digneiis ,  Te  rogamus  au- 
di nos. 

Vt  ad  frequentem  vfum  Eucharl* 
ftia?  perveram  peccatorum  cou- 
feiïîonern  nos  perducere  digne- 
ris  3  Te  rogamus  audi  nos. 

Vt  nos  ab  omni  ha^refi  5  perfidie 
&  cordis  ca?citate  liberare  digne- 
ris  >  Te  rogamus  audi  nos. 
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Vt  fan&iilimi  huius  Sacramenti 
pretiofbs  &cœleftes  fru&us  na- 
bis impertire  digneris  >  Te  roga- 
mus  audi  nos. 

Vt  in  hora  mortis  noftra?  hoc  cœ~ 
lefti  viatico  nos  confortare,  & 
munire  digneris  3  Te  rogamus 
audi  nos. 

Fili  Dei,      Te  rQgamus  audi  nos. 

Agnus  Dei3  qui  tollis  peccata  mun- 
di  y  Parce  nobis  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mim- 
di ,  Exai  di  nos  Don  i  ic. 

Agnus  Dçi5qui  tollis  peccata  mun- 
di,  Mifercre  nobis. 

Kyrie  cleifon.     Chrifte  cleifbn. 

Kyrie  eleifon.    Pater noflcr^&c. 

^  Panem  de  cœlo  praeftitiiH  eîs. 

Ç\   Omne  deleétamentum  in  iè  ha- 

b^ntem.  ORATIO. 

px^vs,   qui   nobis  fub  Sacra- 

^mçnto  mirabili,  Paflionis  tua? 
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memorîam  reliquifti  3  tribue  qua?- 
fumus  -,ita  nos  corporis  &  /àngui- 
nis  tui  fàcra  myfteria  venerari ,  vc 
redemptionis  tua?  fruchim  m  nebis 
iugiter  fentiamus.  Qui  viuis  &  re- 
nas  cum  Deo  Pâtre  in  vnitate  Spi- 
ritus  fàn&i  Deus ,  per  omnia  fiecu^ 
la  fieculorum.  Amen. 

//  T  M  N  F  S. 
P  Ange  lingua  gloriofî 
Corporis  myfterium  , 
Sanguinifque  pretiofi, 
Quern  in  mundi  pretium^ 
Fruâus  ventrîs  generofi, 
Rex  eftudit  gentium. 

Nobis  datus  3  nobis  natu$> 
Ex  inta&a  virgine  3 
Et  in  mundo  conuerfatus^ 
'Sparfb  verbi  femine  3 
Sui  moras  incolatus, 
Miro  claufit  ordine. 

In  {upremse  noâe  cœnse, 
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Recumbens  cum  fratribus  ; 
Ob/eruata  lege  plenè 
Cibis  in  legalibus, 
Cibum  turba?  duodenaî 
Se  dat  fuis  manibus. 

Verbum  caro  panem  vcrum  , 
Verbo  carnem  efficit , 
Fitque  fanguis  Chrifti  merum. 
Et  fi  fenfus  déficit, 
Ad  firmandum  cor  fynçerum., 
Sola  fides  fufficit, 

Tantum  ergo  Saçramentmn 
Veneremur  cernui, 
Et  antiqiuim  documentum 
Nouo  cedat  ritui  ; 
Prxftet  fides  fupplementum 
Seiifiiinn  dcfedui. 

Genitori  genitôque3 
Laus  Se  iubilatio, 
Salus,  honor ,  virtus  quoique 
Sit  &  benediiHo  5 
Procèdent!  ab  nroque  y 
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Compar  fit  laudatio ,  Ameru 
y.   Panem  de  cxlo  praftitifti  eis. 
V)!.    Omne  delçclamentum  in  fe 
habentem. 


a  R  E  M  V  s. 


*T\  Evs  qui  nobis.  Comme dejfus 
^  fueilht  55. 


5? 
PRIERES  POVR  LES 

ProceiTions  &  Stations  qui  fe 
font  durant  l'Octaue  du  feinâ 
Sacrement  3  nommées  commu- 
nément Pardon,  a  caufe  des  In- 
dulgences &  Pardons  octroyez 
à  ceux  qui  y  affilient. 

E  PreJIre  qui  officie  rc- 
ueflu  d'un  furpelïs  eu, 
d'une  aube  auec  une  efro- 
!e  cy  pluuial  blanc  ,  & 
un  voile  fur  les  chaules  ,  fartant 
de  lafacrifiie  les  mains  i  oint  es  ,ira 
eu  le  faincl  Sacrement  refefi  ,  ac- 
compaigné  des  Tr:(lres  &  Acoljthes, 
auec  des  flambeaux  :  gr  après  auoir 
fait  la  génuflexion ,  il  ouure  le  Ta- 
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hcrnâcle  ou  Sacraire  ,  adore  ejr  en* 
cenfe  trois  fois  le  jainct  Sacrement-^ 
CE*  l'ayant  mis  far  l'Autel ,  il  enton- 
nera V Hymne  ,  Pange  lingua  glo- 
riofi,  comme  deffus ,  fol  5^.  Le  Dia- 
cre ou  Maiflre  des  cérémonies  -pren- 
dra le  faincî  Sacrement  ejr  le  luy 
baillera  le  cotturant  des  bouts  du  voi- 
le, &,V Hymne  fera  continuée  far  les 
autres  Preflres  ,  tandis  que  la  Pro- 
cession fe  fait  y  laquelle  e fiant  arri-> 
uêe  à  la  ffation  ,  qui  efl  ordinaire- 
ment faite  au  finis  de  l'Eglife  ,  Jur 
*vn  Autel  portât  if y  ou  ailleurs  ;  les 
Choriftes  ou  Acolythcs  diront  les  ver- 
fets  (Uiuants. 

%  Panem  de  cœlo  prjeftitifti  eis* 
Allelnya. 

R.  Omne  dele&amentum  infè  ha- 
bentem,  Alleluya. 
~%\  Ora  pro  nobis  faaâa  Dei  geni- 
trix. 
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9%  Tt  digni  efficiamur  promiiïio* 
nibus  Chnfti. 

y.  Vt  Ecclefiam  tuam  fanâam  re- 
gerc  &  conferuare  digneris. 
!>:.   Te  rogamus  audi  nos. 

O  R  E  M  V  S. 
T\  E  v  s  3  qui  nobis  fub  Sacramen- 
■*^  to  mirabili  PafTionis  tuse  me- 
moriam  reliquifti  ,  tribut  qua?fu- 
mus,  îta  nos  corporis  &  fànguinis 
tui  fàcra  myfteria  venerari  3  vt  re- 
demptionis  tua?  fruétum  in  nobis 
iuçiter  fentiamus. 
S^  Oncede  nos  famulos  tuos  qua»- 
^^  fumus  Domine  Deus  ,  per- 
pétua mentis  &  corporis  fanitate 
gaudere  :  &  gloriofà  beata?  Mariai 
îemper  virginis  interceflione5à  pr#- 
ftnti  liberari  triftitia  3  &  alterna 
pcrfrui  tatitia. 

T7  Cclefiae  tua?  5  qux^ùmus  Do- 
~*  mine  p  preces  placatus  admicte, 
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vt  deftru<?tis  adueriîtatibus  3  &  ei> 
roribus  vniuerfis  ,  fecura  tibi  fer- 
uiac  libertate*  Qui  viuis  &  régnas 
Deus  in  fiecula  feeulomm.  Amen. 

Ou  pour  le  Pape. 
T\  E  v  s  omnium  fîdelium  paftor 
"^  &  reétor  3  famulum  tuum  N- 
quem  paftorem  Ecclefiae  tua»  pra^ 
elle  voluifti ,  propitius  refpice  :  da 
ci  3  qusefumus ,  verbo  &  exemple, 
quibus  prseeft  profîcere  :  vt  ad  vi* 
tam  vna  cum  grege  fîbi  credito 
perueniat  fempiternam.  Qui  viuis, 
&  régnas,  &e. 

Cette  Station  eftant  faite ,  &  les 
trois  Oraifons  dites  ,  le  Prefire  en- 
tonnera V  Hymne. 
\T  Erbum  fup^rnum  prodiens  : 

Necpatns  linquens  dexteram, 
Ad  opus  fuum  exiens 
Venit  ad  vita?  vefperam. 

In  mortem  à  difcipula 
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Suis  tradendus  aemulis, 
Prius  in  vitse  ferculo5 
Se  tradidk  difcipulis. 

Quibus  fub  bina  fpecie 
Carncm  dédit  &  fànguinenii 
Vt  duplicis  fubftantiaî 
Totum  cibaret  hominem. 

Se  nafcens  dédit  focium  3 
Conuefcens  in  edulium, 
Se  moriens  in  pretium. 
Se  regnans  dat  in  premium. 

O  falutaris  hoftia, 
Quse  cseli  pandis  oftium, 
Bella  premunt  hoftilia, 
Da  robur,fcrauxilium. 

Vni  trinoque  Domino 
Sit  fempiterna  gloria: 
Qui  vitâm  fine  termino 
Nobis  donet  in  pattïa.    Amen, 

En  chantant  cet  Hymne  ,  la  Pro- 
ce/sion  s'en  retourne  a  l'Autel  doté 
elle  ejloit  partie  *    ou  ejiant  ,  les 
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Chùrijles  diront  les  cinqverfets  fuU 

uans  auec  leurs  refpons. 

^.  Cibauit  illos  ex  adipe  frumert- 

ti.  Alleluya. 

9?.  Et  de  petra  melle  fâturauit  eos, 

Alleluya. 

Le  fécond  Verfet  &  Refpons  fer* 
tta  Patron  de  l'Eglife. 
U'.  Domine   fâluum  fac   Regem 
noftrum  Ludouiciim. 
9'.    Et  exaudi  nos  in  die  qua  txt* 
uocauerimus  te. 

S\  Mémento  congregationis  tua*, 
3£.  Quam  pofledifti  abinitio. 
IF.  Vt  Jxudus  terrai  dare  &  confer- 
uare  digneris* 
Ç?,  Te  rogamus  audi  nos. 

Le  Prcfire  qui  officie  dird. 
Hr.  Oftende  nobis  Domine  mife* 
ricordiam  tuam. 
9?.  Et  falutare  tuuiîi  da  nobis. 
IF.  Domine  exaudi  orauoné  meam* 

£.  Ec 
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1$.     Et  clamor  meus  ad  te  ve^ 
niât. 

^    Domînus  Vobifcum. 
Ç?#     Et  cum  fpiritu  tuo. 
O  RE  M  V  S. 
TJ  Ac  nos ,  qua?fumus  Domine^ 
"*"    diuinitatis  tua*  fèmpiterna  frui- 
tione  repleri  :  quam  pretiofi  cor- 
poris  &  fanguinis  tui  temporalis 
perceptio  préfigurât. 

La  féconde  Oraison  fera  du  Pa- 
tron de  la  Parroijfe. 

QVasflimus  omnipotens  Deus3 
vt  famulus  tuus  Ludouicus 
ftex  nofter  ,  qui  tua  miferatione 
fufeepit  regni  gubernacula  >  virtu- 
tum  etiam  omnium  percipiat  in- 
crementa  :  quibus  decenter  orna- 
tus  ,  &  vitiorum  monttra.  deui- 
tare  ,  &  ad  te  3  qui  via  ,  veritas 
&  vita  es  D  graciofus  valcac  per* 
uenirei 

^   ^  E 


C6  Prières    -^ 

TTN  Efende  y  quxfiimus  Domine, 
*-^  bcata  Maria  fèmper  virginc 
intercedente  ,  iftam  ab  omni  ad- 
•uerfitate  famiHam  &  toto  corde 
iibi  proilratam  3  ab  iioftium  prû- 
pitius  tuere  elementer  infidijs. 

ADomo  •>  tua  qusefurhus  Do- 
mine 3  fpiritales  ncquitiae  re- 
pellantur:  &  aërëarum  difeedat 
malignitas  tempeftatum.  Qui  ni* 
uis  3c  régnas  Deus  in  fecula  fie- 
culoriim. 

"%.    Dominus  vobifeum. 
B\    Et  cum  fpiritu  tuo 

Les  Chorïflcs  ou  Acolythes  >  di- 
ront a  la  fin. 

Benedicamus  Domino.1    m 
Ç:.  Deo  gratias. 

Le  Prcflre  après  au$ir  encenfe 
trois  fois  far  V Autel  le  fainci  Sa- 
crement à  genoux  ejr  fait  <vne  pro- 
fonde génuflexion, prendra  la  Çujlodc 
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tx  il  refofe  3  crfe  tournant  vers  U 
feu  fie  5  donnera  la  bénédiction  auec 
iceluy  ,  faifanf  le  Jigne  de  la  Croix, 
fans  rien  dire  ,  ejr  le  remettra  dans 
le  Tabernacle  en  fon  lieu  ou  il  l'en- 
cenfera  derechef -trois  fois  à  genoux, 
&  afres  fe  retirera  fofement  dans 
la  Sacriftie  four  fi  deueflir. 

IES    PROCESSIONS 

Ordinaires  du  troifiéme  Dimanche 

du  mois  y  qui  fi  feront  dans  l'E-* 

glifcfans  s' ar  refier  nulle  fart ,  il 

fuffira  de  chanter  l'Hymne  Pange 

liilgtia  .,  ou  les  Litanies  du  (ainff 

Sacrement  félon  que  le  tour  de  l'E- 

glife  le  fourrapermcttre ,  tant  que 

Von  reuienne  a  V  Autel  y  d'où  l'on 

efl  farty3ou  les  Acolythes  diront,  j 

S*  Panem  de  coelo  prseftkifti  eis> 

E  2. 
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li>.  Omne  delectamentum  m  fe  lu* 

bentem. 

Le  fécond  Vêrfeî  &  Refpons  du 
Patron. 

y.   Vt  Ecclefiam  tuam  fànéUm- 
rcgere  &  confèruare  digneris* 
3>.  Te  rogamus  audi  nos.  «; 

y.    Domine  faluum  fac  Regem 
noftrtim  Ludouicum. 
l>.    Et  cxaudi  nos  in  die  qua  in* 
uocauerifnus  te. 

y.  Mémento  congregationis  tua?. 
R.    Quam  poffediili  ab  initio. 

Au  temps  Pafchal  à  chacun  Verfet 
&  Refpons  fera  adiotiftê  AUeluyaé 
LcPrcJlre.  Y.  Oftende  nobis  Do* 
mine  miferieordiam  tuam* 
R.  Et  fàlutare  tuum  da  nobis* 
%     Domine    exaudi   orationem, 
ineam. 

9?>     Et   clamor  meus  ad  te  vc- 
niât. 
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ty.  Dominas  vobifcurru 
Çî.  Et  cum  fpirku  tuo. 
O  R  E  M  V  S. 
De  Sa&ïïijf  Sacramcnto. 
Y\  Evs  5  qui  nobis  fub   Sacra - 
*~^  mento  mkabili  3  Pafîionis  ru^e 
mcmoriâ  reliquifti  :  tribue  qiurfu- 
rnus3itanos  Corporis  &:  fonguinis 
tuifacra  myfteria  venerari  3  vt  Re- 
demptionis   tua?    fructum    in  no- 
bis  iugiter  fcntiamus.    Qui  viuis, 
&  régnas  cum  Deo  £atre  <in  vni- 
tate  Spiritus  fan&i  Dcus.  Pcrom- 
nia  fa-3cula  feculorum.  Amen, 

O  R  E  M  V  S. 

De  B.  Vïrgine  Maria. 
#^  Oncede  nos  famulos  tuos  3 
^^  quaefumus  Domine  Deus  per- 
pétua mentis  &  corporis  fanitate 
gaudere  :  &  gloriofa  Beata?  Ma- 
ria? fèmper  Virginis  intercefïione, 
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a  prar/cnti  liberari  tartina  >  &  alter- 
na perfrui  lsetitîa. 

De  Patrono  Ecelejlaf 
Pro  Ecclefta. 
T?  Cclefia?  tuce  quaefumus  Do-t 
mine  preces  placatus  admit-r 
te  :  vt  deftru<5tis  aduerfitatibus  >  Se 
erroribus  vniuerfis  3  fecura  tibi  fèi- 
Viiat  libertate, 

Yel  Pro  Papdi 

T*\  E  v  s  5  omnium  fidelium  pa- 
^^  ftor5  &  redor^famulumtuum 
N.  quem  paftorem  Eçclcûx  tua* 
prxefle  vplïiifti  ?  propitius  refpice 
da  ei  qua?fumus  a  verbo  &  exemplp 
quibus  praeeft  proficere  :  vt  ad  vï- 
tam  vnà  cum  grege  fibi  crédite^ 
perueniat  fempiternarq. 
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Vro  Rcçe. 


QVa?fîimus,  omnipotens  Dcits 
vc  famulus  tiius  3  N.  Rex 
nofter,  qui  tua  miferatione  fufce-. 
pit  Regni  gubernacula  3  virtutum 
€tiam  omnium  percipiat  incie- 
menta  :  quibus  dccenter  ornatus 
&  vitiorum  monftra  dcuitare  3  & 
ad  te  qui  via  veritas  3  &  vita  es, 
gratiofus  valeat  peruenirc. 

frû  CongYCgdtione  &  famllid. 

T^  Efendc,  qua?fumus3  Domine, 
■*-^  Beata  Maria  femper  Virginc 
intercedente  ,  iiïam  ab  omni  ad- 
uerfitate  familiam  ,  &  toto  corde 
jtibi  proftratam  ab  hoftium  propi- 
tius  tuere  clementer  infîdijs. 
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Pro  dcfuntîis  Congregatiônis^  ftù* 
pnquis ,  &  benefacloribm. 

T"\  Evs,  venîas  largftor,  &  hu^ 
^^  manae  falutis  amator  :  qua> 
fumus  Clementiam  tuam  ,  vt  no- 
ftra?  Congregationis  Fratres  5  pro- 
pinquos  3  &  benefacïores  5  qui  ex 
hoc  ùecuio  tranfierunt  B.  Mark 
femper  Virgine  intercedente  5  cum 
'omnibus  Sanctis  tuis  ,  ad  perpétua 
beatitudinis  confortium  peruenire 
concédas. 

PRO    IN  FI  RM1  S. 

Ç\  Mnîpotens  fempiterne  Deus, 
^^  falus  aeterna  credentium,  ex-* 
audi  nos  pro  famulistuis  infîrmis3 
pro  quibus  mifericordias  tuse  im- 
ploramus  auxilium  3  vt  reddita  iibi 
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fanîtate,  gratiarum  tibl  in  Ecçlcfia 
tua  référant  a&iones. 

Pro  Face. 

T*\  E  vs ,  à  quo  fàn&a  defideria, 
•^  re&a  coniilia  5  Se  iufla  func 
opéra  :  da  feruis  tuis  illam  >  quam 
mundus  dare  non  potdt-,  pacem: 
vt  &  corda  noftra  mandatis  tuis 
dedita  3  Se  hoftium  fublata  formi- 
dine  tempora  fint  tua  protcCijoue 
tranquilla. 

Pro  feremtate  temforis. 

A    D  te  nos  5  Domine,  daman- 

•^  tes  exaudi  >  S:  aëris  ferenita- 
tem  nobis  tribuc  fupplicantibus;  vt 
qui  iuftè  propeccatis  noflris  affli- 
gimur^mifericordia  tua  prasuemen- 
te  dementiam  fentiamus. 
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iVtf  qiiâcumque  necefsttàtel 
*V\  Evs  refugium  noftrum,&vîr- 
*^  tus  3  adefto  piis  Ecclefiae  tuas 
precibus  ,  au&or  ipfe  pietatis  ,  & 
praefta:  vt  quodfîdeliter  petimus^ 
dficaçiterconfequamur.Per  Domî- 
num  noftrum  lefum  Chriftum  Fi- 
lium  tuum ,  qui  tecum  viuit  ■>  &  ré- 
gnât, in  vnitate  Spiritus  fanai 
Dcus.  Per  omnia  fecula  faecula- 
jum.   Amen. 

les  Acolythes.       y* 
"%r.    Benedicamus  Domina, 
Jk.    Deo  gi'atias. 
V.    Dominus  vobi/cum, 
^,    Et  cum  fpiritu  tu<x 

Le  Preftre  après  auoir  encenfê  & 
adoré  le  fat  net  Sacrement  far  trois 
fois  ,  donnera  là  bénédiction ,  &  jî- 
nira  comtm  dejfas. 
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LITANIES 

D   V 
NOM    DE   IESVS, 


In    nomine  Patris  3    &  Filij    & 
Spiritus  $an&i  ,  Amen. 


jà  litanies] 

Antienne,  Sluodcumcjite petïeritîs 
fatrem  in  nomine  meojjocfaciam, 
Vt  glorificetur  Pater  in  Filio.  Si 
qmdptieritisine  in  nomine  meo> 
hocfaaam.    Ipan.  14. 

Y  rie  eleifonJ 
Chrifte  eleifbn. 
Kyrie  eleifotu 
Chrifte  eleifbn, 

Iefu  Fili  Dei  viui,  miferere  nobfs. 

Iefu  potentifTime  3  miferere  nobis. 

Iefu  fortiflime  ,       ïnifèrere  nobis* 

Iefu  perfe<Sifïinie  5  miferere  nobis. 

Iefu  gloriofiflîme  3  miierere  nobis. 

Iefu  mirifîce  5  miferere  nobis. 

Iefu  iucundifîïme  >  miferere  nobis* 

Iefu  chariflîme  ,      miferere  nobis. 

Iefu  clarior  Sole  3  miferere  nobis. 

lefa  fplendidior  ftellis  5  miferere 
nobis. 

Iefu  admirabilis  >r  miferere  nobis. 
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lefii  delectabilis  ,  miferere  nobis. 
Iefu  honorabilis  3  miferere  nobis, 
le  fil  humiliime ,  miferere  nobis. 
Iefu  pauperrime,  miferere  nobis, 
Iefu  mitiflîme  ,  miferere  nobis% 
Iefu  patientiflîme  3  miferere  nobis. 
Iefu  obedienufTime    3      miferere 

nobis. 
Iefu  caftiflîme  ]  miferere  nobis, 
Iefu  amator  pacis  ?  miferere  nobis, 
Iefu  amatornofter,  miferere  ntfbis, 
Iefu  fpeculum  vita*,  miferere  nobis, 
Iefuexemplar  virmtum  3  miferere 

nobis. 
Iefu  decus  morum ,  miferere  nobîsJ 
Iefu  zelator  animarum.,  miferere 

nobis. 
Iefu  refugiuni  noftrum  ,  miferere 

nobis. 
Iefu  Pater  pauperum  ,    miferere 

nobis. 
Içfti  confolator  affli&orum  3  mifer. 
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Iefu  thefaurus  fidelium  >  miferere 
hobis. 

lefu  gemma  pretiofà  5  miferere 
nobis. 

lefn  armarium  perfeâionis  0  mi- 
ferere nobis. 

Iefii  bone  Paftor  ouium  >  miferere 
nobis. 

Iefu  ftdla  maris ,  miferere  nobis. 

Iefu  lux  vera  ,         miferere  nobis, 

Iefu  fàpientia  alterna  ,  miferere 
nobis; 

Iefu  bonitas  iofinita;  5  miferere 
nobis. 

Iefu  gaudium  Angelorum  3  mife- 
rere nobis. 

Iefu  Rex  Patriarcharum  3  miferere 
nobis. 

Iefu  in  fpirator  Prophetmim  y  mi- 
ferere nobis. 

Iefu  Magifter  Apoftolorum  ,  mi- 
ferere nobis. 


du  nom  de  le  fut*  79 

le/îi  Dodor  Euangcliftarum ,  mi- 
fèrere nobis. 
Icfu  fortitudo  Martyrum  >  mifere- 

re  nobis. 
ïefu  lumen  Confefîorum  5  mifere- 

re  nobis. 
ïefu  /pon/è  &  puritas  Virginum, 

mifèrere  nobis. 
ïefu  corona  Sanétorum  omnium, 

mifèrere  nobis. 
Agnus   Dei  ?  qui  toliis  peccata 

mundi  3  mifèrere  nobis. 

Agnus   Dei  5    qui  toliis  peccata 

mundi  ,  mifèrere  nobis. 

Agnus  Dei  3    qui  toliis  peccata 

mundi  3  mifèrere  nobis. 

Pater  no  fier  >  &c* 

ORATia 

T^  Eus  quiglorîofiflîmum  nomen 
}^  ïefu  Chrifti  Filii  tui  Domini 


80  braiioi 

noftrî  fecifti  fidelibus  tuîs  fummsfc 
fuauitatis  aflFedtu  amabile  3  &  ma- 
lignis  fpiritibus  tremendum  atque 
terribile  :  concède  propitius  5  vc 
omnes  qui  hoc  nomen  lefu  deuo* 
te  venerantiir  in  terris  ^  fanCte 
confblationis  dulcedinem  m  pra> 
fènti  percipiant ,  &  in  futuro  gau- 
dium  exultatioiiis  ?  &  intermina- 
bilis  beatitudinis  obtineant  in  cœ* 
lis.  Pef  eumderri  Dominum  no«- 
ftmmlefurnChriflum  Filium  tuum 
qui  tecum  viuit  &  régnât  in  vni- 
tate  Spiritus  fanai  Deus;  Perom- 
fkcula  fèculorum.  Amen. 


LES 


Si 

Màààààààààà 

LES    LITANIES   DE  LA 

glorieuse    Vierge  Mme 

Mère  de  Dieu, 

Y  rie  elei/ôn. 
Chrifte  eleifbn. 
Kyrie   cleifon. 
Chrifte  audi  nos, 
Chrifte  exaudi  nos. 
Pater  de  cœlis  Deus  ,    Miiererc 

nobis. 
Fili  Redemptor  mundi  Deus^  nu- 

ferere  nobis. 
Spiritus  fan&e  Deus  ,     miferere 

nobis. 
San&a  Trinitas  vnus  Deus  ,  mifc- 
rere  nobis» 
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Sar.&a  Maria  ,  ora  pronoiîç. 
Saneta  Dei  genitrîx.,  orapronub 
Sancla  Virgo  Virginum  >  ora  pro 

nobis. 
Mater  ChriiK,         ora  pro  nobis. 
Mater  diuinse  gratis  3     ora  pra 

nobis. 
Mater  puriiTimà,  orâ  pro  nobis. 
Mater  caftiffima,  ora  pro  nobis. 
Mater  iniriolatà  >  ora  pro  nobis. 
Mater  intemerata  ?  ora  pro  nobis. 
Mater  amabilis  ,  ora  pro  nobis, 
:r  adînirabiiis,  ora  pro  nobis. 
Mater  Creatoris  y  ora  pro  nobis. 
Mater  Saluatoris,  ora  pro  nobis. 
Virgo  prudentiffima^orapro  nobis. 
Virgo  venerandâ  3  ora  pro  nobis. 
Virgo  prasdicanda  ?  ora  pro  nobis 
Virgo  potens  ;  ora  pro  nobis.' 
Virgo  démens,  ora  pro  nobis. 
Virgo  fidélisa  ora  pro  nobis. 

Spéculum  Iuftitia?,  ora  pro  nobis. 


Ae  la  Viergt.  8j 

Sedes  Sapientia?  3  dra  pro  nobis. 
Cauûnoitrada?titij?5  ora  pro  nob. 
Vas  Spirituale  ,  •  ora  pro  nobfs. 
Vas  honorabile,  ora  pro  nabis. 
Vas  infigue  deuotionis3   ora  po 

nobis. 
Ro/à  myftica ,  ora  pro  notes. 

Turris  Dauidica  ,  ora  pro  nobis. 
Turris  Eburnca  ,  ora  pro  nobis. 
Domus  aurea,  ora  pro  nobis. 

Fœderis  Arca ,  ora  pro  nobis. 

Ianua  Cœli,  ora  pro  nobis. 

Stella  matutina  3  ora  pro  nobis. 
Sains  infirmorum  5  ora  pro  nobis 
Rcfugium  peccacorum  ,    ora  pro 

nobis. 
Confoiatrix  afrlictorum  ,    ora  pro 

nobis. 
Auxilium  Chriftianorum  >  ora  pro 

nobis. 
Regina    Angelorum  ?     ora   pro 

nobis. 
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Regîna  Patriarcharum  \  ora  pro 

nobis. 
Regina  Prophetarum  >    ora  pfo 

nobis. 
Regina  Apoftolorum  ,    ora  pro 

nobis. 
Regina  Martyrum,  ora  pro  nobis, 
Regina  ConfefTorum5orapronob. 
Regina  Virginum  >  ora  pro  nobis. 
Regina  San&orum  omnium  3  ora 

pro  nobis. 
Agnus  Dei  ,    qui  tollfs  peccata 

mundi  3    Parce  nobis  Domine. 
Agnus  Dei  5  qui  tollis   peccata 

mundi ,    Exaudi  nos  Domine, 
Agnus  Dei  ,    qui  tollis  peccata 

mundi  3    Exaudi  nos  Domine. 
y.    Ora  pro  nobis  fanâa  Dei  ge- 

nitrix. 
R.  Vt  digni  efficiamur  promiflîo- 

nibus  Chrifti. 


de  la  Vierge.  8> 

o  RE  MV  S. 
C  Vb  tuum  prxfidium  confugf- 
^  mus  5  fancta  Dei  genitrix  ,  no- 
liras  deprecationes  ne  defpicias  ia 
neceflîtatibus,  fed  à  pcriculiscun- 
«Sis  libéra  nos  femper  5  Virgo  glo- 
riofà  3  &  benedirïa. 

XT  Emorare  5  ô  piifiîma  Virga 
•^  Maria,  à  feculo  non  efle  au- 
ditum  ,  quemquam  ad- tua  currcn- 
te  m  pra?fidia  3  tua  implorantcm 
auxilia  >  aut  tua  pctentem  fuf&agia 
cfle  derelictum.  Egotali  animatus 
confidentia  ,  ad  te  Virgo  Virgi- 
num  5  Mater  Domini  mei  curro, 
ad  te  venio  5  coram  te  gemens  peo 
cator  aflifto.  Noli  Mater  Verbi* 
verba  mea  defpicere,fcd  audipro- 
pitia  &  exaudi.  Amen. 
Ç\  Domina  mea  ,  Sanfta  Maria, 
^^  me  in  tuam  benediftam  fîdem 

F? 
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26  A  la  réception* 

ac  fingularcm  cuftodiam  3  &în  fi- 
num  mifcriçordia?  tuar3hodic,  quo- 
tidie  5  &  in  hora  exitus  niei,  ani- 
mam  meam  ,&  corpus  meum  tibi 
commcndo:  omncm  fpemmeam, 
&  con/blationem  meam  3.  omnes 
anguftiasj  &  miferias  rneasj  vitam 
&  fin  cm  vitas  m  cas  tibi  committo, 
vt  per  tuam  fanétifïimam  interccfc 
fionem  ,  &  per  tua  merit^ }  omnia 
mea  dirigantur  ,  &  di'ponantutr 
opéra  fecundum  tuam  rjuique  Filij 
voluntatem.  Amen. 

POVR  DIRE  A  LA  RECEPTION 

des  Confrères  ,  é*  Elections \ 
des  Officiers* 

'""p  E  Deum  laudamus  3  Te  Do 
A    minum  confitemur. 
Tç  arternum  Patrem  omnis  terra 
veneratur. 


des  Confrères.  87 

Tibiomnes  Angeii ,  tibi  Cœli,  & 

vniuerfie  Poteirates. 
Tibi  Chérubin,  &  Séraphin  :  in- 

ceiTabili  voce  proclamant. 
Sanctus  3  Sanctus  3  Sanctus  3  Domi- 

nus  Deus  Sabaoth. 
Pleni  font,  Cœli a  &  terra,  rnaje- 

ftatis  gloria:  tua?. 
Te  gloriofus  Apoftolorum  chorus. 
Te  Prophetanun   laudabiks   mi- 
meras. 
Te   Martyrum   candidatus  laudat 

exercitus. 
Tç  perorbem  terrarum  fanera  con- 
-     fîtetur'Eccleiîa. 
Patrem  immenfe  Majeftati*. 
Venerandum  tuum  verum3&  vni- 

cum  Filium. 
Sanftum  quoque  Paraclitum  SpU 

rit  u  m. 
Tu  rex  gloria?  Chrifte. 
Tu  Patris  fèmpiternus  es  Filius* 


88  AU  réception 

Tu  adliberandum  fufcepturus  ho- 

mincm,  non  horruifti  Virginis 

vterum. 
Tu  deuicto  mortis  aculeo  3  aperuî- 

fti  credentibus  régna  cselorum. 
Tu  ad  dexteram  Dei  fedes  in  glo* 

ria  Patris. 
Iudex  crederis  e(Te  venturus. 
Te  ergo  quœfiimus ,  tuis  fannilis 

fubueni,quos  pretiofb  fanguine 

redemifti. 
AEterna  fac  cum  Sandis  tuis  in 

gloria  numerari. 
Saluum  fac  populum  tuum  Do- 
mine 3  &  benedic  ha?reditati  tua?. 
Et  rege  eos  ,  &  extolle  illos  vf- 

que  in  aeternum. 
Per  fingulos  dics  bcnedicimus  te. 
Et  laudamus  nomen  tuum  in  fie- 

culum  5  &  in  feculum  fieculi. 
Dignare  Domine  5  die  ifto  :  fine 

peccato  nos  euftodire. 


des  Confrères.  8? 

Mi/êrerenoftri ,  Domine  :  mifererc 

noftrf. 
Fiat  mifèricordia  tua  3  Domine, 

fuper  nos ,  quemadmodum  fpe- 

rauimus  in  te. 
In  te  Domine  fperaui  :  non  con- 

fundar  in  xternum. 
^.  BenedicamusPatrem:>&Filium> 

cum  fàndo  Spiritu. 
9*.  Laudenius  &  fuperexaltemus 

eum  inocula. 
Sfè     Domine    exaudi   orationein 

meam. 
Çj.     Et  clamor  meus  ad  te  ve- 

niat. 

O  R  E  MV  S. 
T*\  Evs  3  cuius  mifèricordia noi> 
■^  eft  numerus  3  &  bonitatis  in- 
fînituseft  thefaurus  :  piifïimce  Ma- 
jeftati  qua?  pro  collatis  donis  gra- 
tias  agimus  3  tuam  femper  Cle- 
mentiam  exorantes,  vt  qui  peten- 


<?  3  Prières  pour  ks 

tibus  poftulata  concedis  3  eofdem 

non  deierens    ad    praemia  futura 

difponas.        Pcr  Dominum   no^ 

ftrum  3  &ç, 

Hr.      Domine   exaudi    orationem 

mcam. 
B\     Et  clamor  meus  ad  tç  ve- 

niât. 
V.  Bencdicamus  Domino. 
$r*  Deo  gracias. 

PRIERES     POVR    LES 
Confrères  DefuncisK 

V\  E    profundis  clamaui.ad  te 
Domine  :  Domine  exaudi  vo- 
cem  mcam. 

Fiant  aures  tua?  intendentes  :  in 
vo.cem  deprecationis  mese... 
Si  iniquitates  obicruatieris  Domi- 
ne :  Domine  3  quis  iliiîhxbit  ? 
Quià  apud  te  ^propitiatio  eft  y  &* 


ExJÇïbris 

PROFESSORJ.S.WILL 
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